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VIAGGIO 

X»  / 

MICHEL  DI  MONTAGNA 

* 

In  Allemagna,  e in  Italia. 


.A.  s saggiamo  (a)  di  parlar  un 
poco  quella  altra  lingua  > maffime 
cirenei o in  quelle  contrade  dove  mi 
pare  fentire  il  più  perfetto  favellare 
della  Tofcana  , particolarmente  tra 
li  paefani  che  non  l’hanno  mefcola- 


(<0  Per  tentiamo,  come  l’antico  Vol- 
garizzatore d’alcune  deche  di  Livio. 


.VOYAGES 


D E 

MICHEL  DE  MONTAIGNE 
En  Allemagne  et  en  Italie. 


55  Essayons  de  parler  un  peu 
«cette  autre  langue  (a),  me  trou- 
» vaut  fur-tout  dans  cette  contrée  où 
» il  me  paroît  qu’on  parle  le  langage 
«le  plus  pur  de  la  Tofcane.,  parti- 
« culierement  parmi  ceux  du  païs  qui 


{a)  L’Italisnne. 
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to  Se  alterato  con  li  vicini.  Il  $abbato 
la  mattina  a bona  ora  andai  a tor 
l’acqua  di  Bernabò.  Quella  è una  fon- 
tana fra  le  altre  di  quello  monte  : Se 
è maraviglia  come  ne  ha  tante  e 
calde  j e fredde.  Non  è troppo  alto. 
Ha  forfè  tre  miglia  di  circuito.  Non 
fi  beve  che  della  noftra  fontana  prin- 
cipale , e di  quella  altra  che  s’ufa 
pochi  anni  fa.  Un  Bernabò  leprofo 
avendo  alTaggiato  Se  acque,  e bagni 
di  tutte  le  altre  fontane  , lì  rifolfe  a 
quella  abbandonato  (<t):dove  guarì. 
Di  là  è venuta  in  credito.  Non  ci  è 
cafe  intorno  , c folamente  una  pic- 
cola coperta,  e fedie  di  pietra  intor- 
no al  canale  : il  quale  ellendo  di 
ferro  , e meffo  là  poco  fa , è la  più 
parte  mangiato  di  fotto.  Si  dice , ch’è 
la  forza  dell’acqua  che  lo  confuma  ; 
8c  è molto  verifimile.  Quella  acqua 
è un  poco  più  caldetta  che  l’altra. 


( a ) Cioè  la/ciato  andare  fenica  ritegno , 
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» ne  l’ont  point  corrompue  par  le 
«3  mélange  des  patois  voifins.  Le  Sa- 
medi  matin  de  bonne  heure  3 j’al- 
» lai  prendre  les  eaux  de  Barnabe  ; 
3>  c’eft  une  des  fontaines  de  cette 
33  montagne , & l’on  eft  étonné  de  la 
33  quantité  d’eaux  chaudes  & froides 
>3  qu’on  y voir.  La  montagne  n’eft 
33  point  trop  élevée  , & peut  avoir 
33  trois  milles  de  circuit.  On  n’y  boit 
33  que  de  l’eau  de  notre  fontaine  prin- 
33  cipale  3 ôc  de  cette  autre  qui  n’eft 
33  en  vogue  que  depuis  peu  d’années. 
>3  Un  lépreux  nommé  Barnabé,  ayant 
33  eflayé  des  eaux  & des  bains  de  tou- 
33  tes  les  autres  fontaines  3 fe  déter- 
33  mina  pour  celle  ci , s’y  abandonna 
33  & fut  guéri.  C’eft  fa  guérifon  qui 
33  a fait  la  réputation  de  cette  eau.  Il 
33  n’y  a point  de  maifons  à l’entour, 
33  excepté  feulement  une  petite  loge 
33  couverte  , & des  fieges  de  pierre 
33 autour  du  canal,  qui  étant  de  fer, 
33  quoique  placé  là  récemment , eft 
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e , per  l’opinione  publica,  più  grave, 
e violenta.  Ha  un  poco  più  d’odore 
di  l'ulfine  {a) , ma  tuttavia  poco  : e 
dove  cade , imbianca  il  loco  di  colore 
di  cenere  come  le  noftre , ma  poco. 
Difcofta  {b)  del  mio  alloggiamento 
un  miglio  poco  manco  , girando  il 
piede  della  montagna  , fuo  fico  è 
più  ballo  aliai  che  tutte  le  altre  calde. 
E circa  una  lancia  , o due  , del  fiume, 
ne  tolfi  cinque  libre  con  qualche 
difagio  perchè  non  ftava  troppo  bene 
della  perfona  quella  mattina.  Il  gior- 
no innanzi  avea  fatto  un  grande  efer- 
cizio  di  tre  miglia  circa  di  poi  pran- 
zo al  caldo , e di  poi  cenare.  Sentii 
l’effetto  di  quella  acqua  di  qual  co- 
fa  (c)  più  gagliardo  j cominciai  a 
fmaltirla  fra  una  mezz’ora.  Prefi  una 
gran  fvolta  come  di  due  miglia  per 


(d  ) Solfo. 

(£  ) Lontana  dal  mio  &c. 
( c ) Alquanto. 
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» déjà  prefque  tour  rongé  en  delfous. 
» On  dit  que  c’eft  la  force  de  l’eau 
» qui  le  détruit , ce  qui  eft  fort  vrai- 
« ferablable.  Cette  eau  eft  un  peu 
« plus  chaude  que  l’autre , 8c  félon 
33  l’opinion  commune  , plus  pefante 
» encore  8c  plus  violente  j elle  fent 
» un  pe'u  plus  le  fonate  , mais  néant- 
33  moins  foiblement.  L’endroit  où. 
33  elle  tombe  eft  teint  d’une  couleur 
>5  de  cendre  comme  les  nôtres,  mais 
33  peu  fenfible  ; elle  eft  éloignée  de 
«mon  logis  de  près  d’un  mille,  en 
33  tournant  au  pied  de  la  montagne  9 
33  8c  fituée  beaucoup  plus  bas  que 
« toutes  les  autres  eaux:  chaudes.  Sa 
33  diftance  de  la  riviere , eft  d’environ 
« une  ou  deux  piques.  J’en  pris  cinq, 
33  livres  avec  quelque  mal-aife , parce 
» que  ce  matin  je  ne  me  portois  pas. 
» trop  bien.  Le  jour  d’auparavant: 
33  j’avois  fait  une  promenade  d’envi- 
33  ron  trois  milles  après  mon  diner 
» pendant  la  chaleur , 8c  je  fentis 
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tornare  a cafa.  Non  fo  fe  quello 
efercizio  ellraordinario  mi  portalfe 
giovamento  , perché  gli  altri  giorni 
tornava  fubito  alla  mia  ftanza  ac- 
ciocché l’aria  mattutina  non  mi  fred- 
dale : e le  cafe  non  fono  trenta  palli 
difcolle  ( a ) del  fonte.  La  prima  ac- 
qua che  buttai  fuora  , fu  naturale 
con  arenella  ( b ) aliai  : le  altre  albe, 
e crude.  Flati  infiniti.  Circa  la  terza 
libra  ch’io  fmaltii , cominiciò  di  (c) 
ripigliare  non  fo  che  di  rollo.  Più 
della  metà  aveva  niella  giù  innanzi 
il  definare.  Voltante  ( d)  quella  mon- 
tagna di  ( e ) tutti  verlì  trovai  molte 
polle  di  fontane  calde.  Et  oltre  a 
quello  dicono  ancora  li  contadini, 
ch’in  certi  lochi  l’inverno  fi  vede. 


(tf  ) Lontane» 
(£)  Renella. 
(OA. 

{d)  Girando* 
(0  Per. 
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« après  le  fouper  un  peu  plus  for- 
» rement  l'effet  de  cette  eau.  Je  com- 
» mençai  à la  digérer  dans  l’efpace 
» d’une  demi-heure.  Je  fis  un  grand 
» détour  d’environ  deux  milles , pour 
» m’en  retourner  au  logis.  Je  ne  fais 
>5  pas  fi  cet  exercice  extraordinaire 
» me  fît  grand  bien  ; car  les  autres 
» jours  je  m’en  retournois  tout  de 
» fuite  à ma  chambre , afin  que  l’air 
» du  matin  ne  pût  me  refroidir  , les 
» maifons  n’érant  point  à trente  pas 
» de  la  fontaine.  La  premiere  eau 
» que  je  rendis  fut  naturelle  , avec 
» beaucoup  de  fable  : les  autres  étoienc 
» blanches  & crues.  J’eus  beaucoup 
» de  vents.  Quand  j’eus  rendu  à peu 
>5  près  la  troifieme  livre  , mon  urine 
» commençoit  à prendre  une  cou- 
» leur  rouge  -,  avant  le  difner  j’en 
» avois  évacué  plus  de  la  moitié.  En 
» fai  faut  le  tour  de  la  montagne  de 
« toutes  parts , je  trouvai  plufieurs 
33  fources  chaudes.  Les  payfans  di- 
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ch’ella  fuma  : argomento  che  ce  n’è 
ancora  d’altre.  Mi  paiono  a me  quali 
calde  a un  modo, lenza  odore,  lenza 
fapore,  lenza  fumo  al  paragone  delle 
«olire.  Viddi  un  altro  loco  a Cor- 
fenna  più  baffo  aliai  che  li  bagni, 
dove  fono  gran  numero  d’altre  doc- 
cio più  comode  che  le  altre.  Dicono 
elfi,  che  fono  più  fontane  che  fanno 
quelli  canali  ; che  fono  otto , o die- 
ci ; Se  hanno  in  capo  un  fcritto  di 
diverli  nomi  a ogni  canale  , la  Sa- 
porita, la  Dolce  , la  Innamorata  , la 
Corona  (a),  la  Difperara  Scc. , ac- 
cennando gli  effetti  loro,  A la  ( b ) 
verità  fono  certi  canali  più  caldi 
l’un  che  l’altro. 


* I 


( a ) Forfè  la  Coronata , 
(i)  In. 


DE  MONTAIGNE. 
j>  lent  de  plus  qu’on  y voie  pendane 
3?  l’hiver  , en  divers  endroits  , des 
» évaporations  qui  prouvent  qu'il  y 
s»  en  a beaucoup  d’autres.  Elles  me 
33  paroifient  à moi  comme  chaudes 
33  Sc  en  quelque  façon  fans  odeur  5 
33  fans  faveur , fans  fumée  3 en  conv 
33  paraifon  des  nôtres.  Je  vis  à Cor- 
33  fenne  un  autre  endroit  beaucoup 
33  plus  bas  que  les  bains  , où  font 
33  en  quantité  d’autres  petits  canaux 
33  plus  commodes  que  les  autres.  Ils 
33  difent  ici  qu'il  y a plufieurs  fon- 
33  taines,  au  nombre  de  huit  ou  dix* 
33  qui  forment  ces  canaux.  A la  tête 
33  de  chacun  , eft  inferit  un  nom 
33  différent  > qui  annonce  leurs  divers 
33  effets  : comme  la  Savoureufe  5 la 
33  Douce  3 l’Amoureufe,  la  Couronne" 
33  ou  la  Couronnée  j la  Défefpérée5 
33  &c.  A la  vérité  il  y a certains  ca- 
33  naux  plus  chauds  les  uns  que  les 
33  autres* 
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Le  montagne  d’intorno  fono  quali 
tutte  fertili  di  grano  , & uva.  E dove 
cinquanta  anni  per  l’addietro  erano 
piene  di  bofchi  , e di  caftagne , po- 
che montagne  pelate  fi  vedono  con 
la  neve  al  capo,  ma  difcofte  (a)  af- 
fai. Il  popolo  mangia  pane  di  legna  : 
così  dicono  in  proverbio  pane  di 
caftagne,  ch’è  loro  principale  ricol- 
ta : Se  è fatto  come  quel  che  fi  do- 
manda in  Francia  pein  d’efpijje.  Di 
bode  (b)  e bifeie,  non  ne  vidimai 
tante.  E per  paura  delle  bifeie  li  ra- 
gazzi non  hanno  l’ardire  più  volte  di 
ticogliere  le  fragole  : che  ce  ne  fa 
grandillìma  abondanzia  nella  monta- 
gna , e fra  le  fiepi. 


( a ) Lontane. 

(£)  Forfè  botte  che  fono  animali  vele- 
noli. 
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‘j>  Les  montagnes  des  environs  font 
» p'refque  toutes  fertiles  en  bled  8c 
» en  vignes  : au  lieu  qu’il  n’y  avoit , 
>3  il  y a cinquante  ans , que  des  bois 
33  8c  des  châtaignes.  On  voit  encore 
33  un  petit  nombre  de  montagnes  pe- 
33  lées  8c  dont  la  cime  eft  couverte 
33  de  neige , mais  elles  font  allez  éloi- 
3>  gnées  de  là.  Le  peuple  mange  du 
33  pain  de  bois  : c’eft  ainlî  qu’ils  nom-, 
ss  ment , par  forme  de  proverbe  3 le 
33  pain  de  châtaigne  qui  eft  leur  prin- 
33  cipale  récolte,  8c  il  eft  fait  comme 
33  celui  qu’on  nomme  en  France  pain 
33  d’épice.  Je  n’ai  jamais  tant  vu  de 
33  ferpents  8c  de  crapauds.  Les  enfans 
>3  n’ofent  même  allez  fouvent  aller 
33  cueillir  les  fraifes  dont  il  y a grande 
33  abondance  fur  la  montagne  8c  dans 
i>  les  bluffons , de  peur  des  ferpents* 
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Alcuni  a ogni  bicchiere  d’acqua 
pigliano  tre,  o quattro  grani  di  co- 
riandro  confetto  per  far  fvenrare  {a). 
La  domenica  di  Pafqua  14  di  Mag- 
gio prefi  dell’acqua  di  Bernabò  cin- 
que libre  e più , perchè  il  vetro  mio 
capiva  più  d’una  libra.  Le  quattro 
principali  Fede  dell’anno  le  chiama- 
no Pafqua.  Buttai  allai  d’arenella  ( b ) 
la  prima  volta  : & avanti  che  fufTeno 
due  ore.,  avea  fmaltitopiù  di  dui  (c) 
terzi  dell’acqua  fecondo  che  l’aveva 
prefa  con  voglia  d’orinare  & appe- 
tito ufato  alli  altri  bagni.  Mi  tenne 
il  corpo  lubrico  : e mi  fcaricai  di  (d) 
quella  banda  affai  (lìmo.  La  libra  d’I- 
talia non  è che  di  12  onde. 


(tì)Ufcir  le  ventofità. 

(5  Di  renella. 

(e)  Per  due , come  il  Berni. 
(rf)D* 
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>3  Placeurs  Buveurs  d’eau , à chaque 
3>  verre  , prennent  trois  ou  quatre 
3>  grains  de  coriandre  pour  chaiTer 
33  les  vents.  Le  dimanche  de  Pâques, 
3>  14  de  Mai  j je  pris  cinq  livres  8c 
33  plus  de  l’eau  de  Barnabe,  parce  que 
33  mon  verre  en  contenoit  plus  d’une 
>3  livre.  Iis  donnent  ici  le  nom  de 
>3  Pâques  aux  quatre  principales  fê- 
33  tes  de  l’année.  Je  rendis  beaucoup 
3>  de  fable  la  premiere  fois;  8c  avant 
33  qu’il  fut  deux  heures , j’avois  éva- 
33  cué  plus  des  deux  tiers  de  l’eau  , 
33  fuivant  que  je  Pavois  prife,  avec 
33  l'envie  d’uriner  8c  avec  les  difpo- 
33  Etions  que  j’apportois  ordinairement 
33  aux  autres  bains.  Elle  me  tenoit  le 
>3  ventre  libre  , 8c  palfcit  très  bien. 
33  La  livre  d’Italie  n’eft  que  de  douze 
» onces. 
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Si  vive  qui  a boniiïimo  mercato. 
La  libra  di  carne  di  vitella  bonillìma  , 
. e teneriflìma  , {a)  circa  rre  foldi  Fran- 
zefi.  Ci  fa  ( b ) affai  trutte,  ma  pic- 
cole. Ci  fono  buoni  artigiani  a far 
parafoli  : e fe  ne  porta  di  qui  per  tut- 
to. Il  paefe  è montuofo  : e fi  trova 
poche  ftrade  pari  ( c).  Tuttavia  ce  ne 
fono  d’alfai  piacevoli  : e fino  alli  viali 
della  montagna  fono  la  più  parte  la- 
ftricati.  Feci  dopo  pranzo  un  ballo  di 
contadine , e ci  ballai  ancor  io  per 
non  parer  troppo  riflretto  (d). In  certi 
lochi  d’Italia , come  in  tutta  la  Tofca- 
na,  & Urbino  , fanno  le  donne 
gl’inchini  alla  Francefe  delli  ginoc- 


( a ) Si  fott  in  tende  cojla. 

(£)  Ci  fono. 

(e)  Piane,  che  abbiano  egualità  nella 
fuperfìcie. 

( d)  Per  ritirato  in  me fteffo.  L’ufa  anco 
il  Boccaccio, 
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55  On  vie  ici  à très  bon  marché.  La 
» livre  de  veau , très-bon  8c  très 
)}  tendre  , coûte  environ  trois  fols  de 
s?  France.  Il  y a beaucoup  de  truites, 
33  mais  de  petite  efpece.  On  y voit  de 
3>  bons  ouvriers  en  parafols , 8c  l’on 
33  en  porte  de  cette  fabrique  par- 
33  tout.  Toute  cette  contrée  eft  mon- 
>3  tueufe  8c  l’on  y voit  peu  de  che- 
33  mins  unis  j cependant  il  s’en  trou- 
33  ve  de  fort  agréables,  3c  jufqu’anx 
33  petites  rues  de  la  montagne  , la 
33  plupart  font  pavées.  Je  donnai  après 
33  dîner  un  bal  de  Païfannes , 3c  j’y 
ss  danfai  moi-même  pour  ne  pas  pa- 
>3  roître  trop  réfervé.  Dans  certains 
33  lieux  de  l’Italie  , comme  en  Tof- 
33  cane  8c  dans  le  duché  d’Urbin  , 
3)  les  femmes  font  la  révérence  à la 
ss  Françoife  , en  pliant  les  genoux. 
33  Près  du  canal  de  la  fontaine  la  plus 
33  voifine  du  bourg , eft  un  marbre 
33  quarré , qu’on  y a pofé  il  y a pvé- 
33  cifément  cent  dix  ans , le  premier 
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chi  (a).  Darente  ( b ) del  canale  di 
quella  fontana  della  villa  c’è  un  mar- 
mo quadro  che  ci  è flato  meflo  fon 0 
giufto  no  anni  quelle  cal.  ( c)  di 
Maggio  , dove  fono  fcritte  le  virtù  di 
quello  fonte.  La  lafcio  perchè  li 
trova  quella  fcritta  in  affai  libri 
ftampati  dove  fi  parla  de’  bagni 
di  Lucca.  A tutti  li  bagni  fi  ritrovano 
aliai  orioli  per  il  fervizio  comune. 
Ne  aveva  fempre  due  fu  la  mia  ta- 
vola , che  mi.  furono  preflati.  Quella 
fera  non  mangiai  altro  che  tre  fette 
di  pane-  arroflite  con  bururo  (d)  e 
fuccara  ( e ) fenza  bere.  Lunedì  giu- 
dicando, che  quella  acqua  avelie 
abbaflanza  aprirò  (/)  la  Arada,  ri- 


( a ) Cioè  piegando  i ginocchi. 
( b)  Vicino. 

(c)  Calende. 

(il1)  Butirro. 

(e)  Zucchero. 

(/)  Aperto. 
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» jour  de  Mai  Sc  fur  lequel  les 
» propriétés  de  cette  fontaine  , font 
j)  infctites  Sc  gravées.  Je  ne  rapporte 
» pointe  l’infcription  , parce  qu’elle 
w Ce  trouve  dans  plufieurs  Livres  im- 
» primés  où  il  eft  parlé  des  bains  de 
» Luques.  A tous  les  bains , on  trou- 
>3  ve  de  petites  horloges  ( a ) pour 
33  l’ufage  commun;  j’en  avois toujours 
>3  deux  fur  ma  table  qu’on  m’avoir 
3>  prêtées.  Le  foir  je  ne  mangeai  que 
>3  trois  tranches  de  pain  rôties  avec 
33  du  beurre  Sc  du  fucre , fans  boire. 
33  Le  Lundi  , comme  je  jugeai  que 
33  cette  eau  avoir  alfez  ouvert  la  voie  > 
33  je  repris  de  celle  de  la  fontaine  or- 
33  dinaire , & j’en  avalai  cinq  livres  ; 
33  elle  ne  me  provoqua,  point  de 
33  fueur  , comme  elle  faifoit  ordinai- 
33  rement.  La  premiere  fois  que  j’uri- 
33  nois , je  rendois  du  fable  qui  par 


(a)  Ce  font  apparemment  des  fables  à 
l’ufage  des  buveurs  d’eau. 
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tornai  a ripigliare  quella  della  fonta: 
na  ordinaria,  e ne  prefi  cinque  libre. 
Non  mi  moire  a fudore  come  avea 
ulato  fare.  La  prima  volta  ch’io  fmal- 
tiva  l’acqua,  buttava  delle arenella  («) 
che  parevano  in  fatti  pietre  fpezza- 
te.  Quella  acqua  mi  parfe , a com- 
parazione di  quella  di  Bernabò  , 
come  fredda  -,  conciofiacofachè  quella 
di  Bernabò  abbia  una  caldezza  molto 
moderata  , e non  arrivi  di  gran  lun- 
ga a quelle  di  Plomieres  ( b ) nè  all’ 
ordinaria  di  Banieres.  Fece  buon  ef- 
fetto d’ambedue  le  bande  : e così  fu 
la  mia  ventura  di  non  credere  ( c ) 
quelli  Medici  eh’  ordinavano  d’ab- 
bandonare il  bere  fubito  eh’  il  pri- 
mo giorno  non  fuccedeva.  Il  Marte- 
dì 1 6 di  Maggio  , come  è l’ufanza 
di  quelle  bande  fé  mi  piace)  intér- 


im) Renelle. 
(6)  Plombières. 
(O  A. 
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» roilfoit  être  en  effet  des  fragmens 
» de  pierre.  Cette  eau  me  fembloit 
» prefque  froide  en  comparaifon  de 
» celle  de  Barnabe  , quoique  celle- 
» ci  ait  une  chaleur  fort  modérée  ôc 
» bien  éloignée  de  celle  des  eaux  de 
» Plombières  ôc  de  Bagnieres.  Elle 
» fit  un  bon  effet  des  deux  côtés  -,  ainfî 
>3  je  fus  heureux  de  ne  pas  croire  ces 
«Médecins  qui  ordonnent  d’abandon* 
» ner  la  boiffon  , lorfqu’elle  ne  réuf- 
fit  pas  dès  le  premier  jour.  Le  Mar- 
» di  1 6 de  Mai,  comme  c’eft  l’ufage 
>3  du  païs  , conforme  à mon  goût 
33  je  difcontinuai  de  boire , 3c  je  refi- 
33  tai  plus  d’une  heure  dans  le  bain 
33  fous  la  fource  meme , parce  qu’ail- 
33  leurs  l’eau  me  paroilfoit  trop  froide. 
33  Enfin  , comme  je  fentois  toujours 
33  des  vents  dans  le  bas -ventre  ôc 
33  dans  les  inteftins,  quoique  fansdou- 
33  leur  3c  fans  qu’il  y en  eût  dans  mon 
33  eftomach  , j’appréhendai  que  l’eau 
33  n’en  fût  particulièrement  la  caufe , 


meflì  il  bere  : e fletti  al  bagno  un’ 
ora  e più  , fotto  la  polla , perchè  mi 
pare  1’  acqua  fredda  in  altri  lochi. 
Ebbi  paura  (Temendo  durar  tuttavia 
quelli  venti  nel  ventricolo,  & intefl 
tino,  fenza  dolore,  e pochi  al  fto- 
maco)  che  1’  acquane  defle  particu- 
lare  caufa  : per  quello  J’intertneflì. 
Mi  piacque  molco  il  bagno  sì  che 
mi  ci  fufli  ( a)  volentieri  addormen- 
tato. Non  mi  molle  il  fudore , sì 
bene  il  corpo.  M’afciugai  bene , e 
fletti  un  pezzo  nel  Ietto. 

Si  fanno  le  raflegne  de  i foldati 
d’ognì  Vicariato  ogni  mefe.  ìl  Co- 
lonnello , noftro  uomo  , • dal  quale 
riceveva  un  mondo  di  cortefie  , fece  la 
fua.  Erano  200  foldati  piquieri  Se 
harquebulìeri  ( b ).  Li  fece  combat- 
tere. Sono  troppo  pratichi  per  pada- 
ni. Ma  quello  è il  fuo  principale  ca- 


(a)  Sarei. 

Picchieri , ed  archibugieri. 

» ÔC 
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„ 8c  je  difcontinuai  d’en  boire.  Mais 
» je  me  plaifois  fi  fort  dans  le  bain  , 
„ que  je  m’y  ferois  endormi  volon- 
« tiers.  Il  ne  me  fit  pas  fuer , mais  il 
» me  tint  le  corps  libre  ; je  m’elîuyai 
» bien  , 8c  je  gardai  le  lit  quelque 
}}  tems. 


» Tous  les  mois  on  fait  la  revue  des 
» foldats  de  chaque  vicariat.  Mon 
s>  Colonel  , de  qui  je  recevois  des 
» politelfes  infinies , fit  la  fienne.  Il 
>*  y avoit  deux  cens  piquiers  & ar- 
» quebufiers;  il  les  fit  manœuvrer  les 
» uns  contre  les  autres , 8c  , pour  des 
35  payfans  , ils  entendent  allez  bien 
» les  évolutions  : mais  fon  principal 
33  emploi , eft  de  les  tenir  en  bon  or- 
>3  dre  j & de  leur  enfeigner  la  difci- 
Tome  III.  . B 
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rico  cii  tenerli  in  ordine  , & infe- 
gnare  la  difciplina  militare.  Il  popolo 
fra  fe  è tutto  divifo  in  la  ( a ) parte 
Francefe,  e Spagnola  : e tuttavia  li 
fanno  quellioni  d’importanza  in  que- 
lla briga.  Di  quello  fanno  publica  di- 
mollrazione.  Le  donne  e gli  uomini 
di  noftra  parte  portano  li  mazzi  di 
fiori  fur  ( b ) l’oreccTiia  dritta , la  ber- 
retta j fiocchi  di  capelli , & ogni 
tal  cofa  : gli  Spagnuoli  dall’  altra 
banda.  Quelli  contadini , e le  lor 
donne  , fono  veftiti  da  gentiluomini. 
Non  fi  vede  contadina  che  non  porti 
le  fcarpe  bianche  , le  calzette  di  filo 
belle  , il  grembiale  d’ermefino  di 
qualche  colore  '•  e ballano,  fanno  ca- 
priole e molinetti  molto  bene.  Quan- 
do fi  dice  il  Principe  in  quella  Si- 
gnoria s’intende  il  Configlio  de’  i zo. 


(a)  Nella.  Così  il  Petrarca  , ed  altri. 

( h ) Su.  Ma  non  fi  dee  porre  che  innanzi 
a vocale. 
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pline  militaire.  Le  peuple  eft  ici 
» divile  en  deux  partis,  l’un  Fran- 
çois & l’autre  Efpagnol.  Cette  divi- 
0 don  fait  naître  fouvent  des  que- 
relles férieufes  : elle  éclate  même 
o en  public.  Les  hommes  & les 
o femmes  de  notre  parti  portent 
des  touffes  de  fleurs  fur  l’oreille 
u droite  , avec  le  bonnet  & des  floc* 
cons  de  cheveux , ou  telles  chofes 
femblables  : dans  le  parti  des  Ef- 
» pagnols , ils  les  portent  de  l’autre 
>5  côté.  Ici  les  payfans  & leurs  fem- 
>3  mes  font  habillés  comme  les  gen- 
» tilshommes.  On  ne  voit  point  de 
» payfanne  qui  ne  porte  des  fouliers 
>3  blancs , de  beaux  bas  de  fll  & un 
13  tablier  dÔarmoifin  (a)  de  couleur. 
>3  Elles  danfent  & font  fort  bien  les 
>3  caprioles  & le  moulinet.  Quand  on 
3 dit  le  Prince,  dans  cette  Seigneu- 
3 rie  , on  entend  le  Confeil  des  cent 


(a  ) Etoffe  de  foie  fort  légère. 

B ij 
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Il  Colonnello  non  può  pigliar  mo- 
glie lenza  licenzia  del  Principe  e 
l’ha  con  grande  difhcultà  perchè  non 
vogliono,  che  faccia  amici,  e pa- 
rentadi nella  patria  : e non  può  an- 
cora comprar  nifluna  polTeffione. 
NilT'un  loldato  parte  della  patria  fenza 
licenza  : e ce  ne  fono  molti  mendi- 
canti per  povertà  in  oselle  monta- 
gne; e del  guadagno  comprano  le 
arme  loro. 

Mercordi  fui  al  bagno , e ci  fletti 
piti d’  un’ora,  fudai  là  un  poco,  mi 
bagnai  la  teifa.  Si  vede  là  , che 
1’  ufo  Todefco  è comodo  l’inverna- 
ta a fcaldar  panni  , & ogni  cofa , a 
quelle  loro  llufe , perchè  il  bagnaiuo- 
lo  nollro  tenendo  un  poco  di  car- 
bone fotto  un  focone , òc  alzando- 
gli la  bocca  con  un  mattone  ac- 
ciocché riceva  l’aria  per  nutrire  il 
fuoco  , fcalda  benilfimo , e fubito  4 
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» vingt.  Le  Colonel  ne  peut  prendre 
» une  femme  fans  la  pertnillion  du 
jj  Prince , 8c  il  ne  l’obtient  qu’avec 
>3  beaucoup  de  peine  , parce  qu’on 
»>  ne  veut  pas  qu’il  fe  falle  des  amis 
j>  8c  des  parens  dans  le  pays.  Il  ne 
jj  peut  encore  y acquérir  aucune 
jj  polfeffion.  Aucun  foldat  ne  peut 
jj  quitter  le  pays  fans  congé.  Il  y en 
jj  a beaucoup  que  la  pauvreté  force 
jj  de  mendier  fur  ces  montagnes,  8c 
jj  de  ce  qu’ils  amalfent  ils  achettent 
jj  leurs  armes. 

jj  Le  Mercredi  je  fus  au  bain , 8c 
jj  j’y  reliai  plus  d’une  heures  j’y  fuai 
jj  un  peu  8c  je  me  baignai  la  tête. 
jj  On  voit  bien  là  que  l’ufage  des 
jj  poêles  d’Allemagne  eli  très-com- 
jj  mode  dans  l’hiver  pour  chauffer 
jj  les  habits  8c  tout  ce  qu’on  veut  ; 
jj  car  notre  Maître  de  bains,  en  met- 
jj  tant  quelques  charbons  fur  une  pèle 
jj  de  fer  propre  à tenir  de  la  braife  , 
jj  8c  l’élevant  un  peu  avec  une  bri- 
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li  panni  , anzi  più  comodamente 
ch’il  fuoco  nollio.  11  focone  è un 
bacino  noftro. 


Qui  fi  domandano  bambe  le  zi- 
telle, e giovani  da  marito  : e putti 
li  ragazzi  fin  alla  barba. 

Il  Gobbia  (a)  fui  un  poco  più 
follecito  j e prefi  il  bagno  più  per 
tempo , fudai  un  poco  al  bagno  , ba  - 
guai  la  tefia  fiotto  la  polla.  Sentiva  le 
forze  un  poco  indebolite  del  bagno  , 
un  poco  di  gravezza  ai  reni , but- 
tando tuttavia  le  arenelle  (è)  come 


( a ) Giovedì.  Il  Bembo  ancor  diffeG/o 


bìa. 

(b)  Renelle» 
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>5  que  > poni:  que  l’air  qu’il  reçoit 
>5  par  ce  moyen  puifle  nourrir  le 
feu  5 fait  chauffer  très-bien  . très— 
33  promptement  3 hardes  3 & plus 
55  commodément  que  nous  ne  pour- 
7>  rions  faire  à notre  feu  : cette  pèle 
» eft  faite  comme  un  de  nos  baffins. 

3?  On  appelle  ici  toutes  les  jeunes 
V.  filles  à marier  3 petites  ou  Allâtes  ^ 
3>  & les  garçons  qui  n’ont  point  en- 
3>  core  de  barbe  3 enfans. 

3>  Le  Jeudi  je  fus  un  peu  plus  foi  « 
>3  gneux  3 & je  pris  le  bain  plus  à 
33  mon  aife } j'y  fuai  un  peu  5 &c  je 
33  me  mis  la  tête  fous  le  furgeon  (a)i 
33  Je  fentois  que  le  bain  nfaffoiblif- 
33  foit  un  peu  3 avec  quelque  pefam 
33  teur  aux  reins  5 cependant  je  ren- 
33  dois  du  fable  & affez  de  flegmes  , 
3>  corftme  lorfque  je  prenois  les  eaux. 
33  D’ailleurs  je  trouvois  que  ces  eaux 
33  me  faifoient  le  même  effet  qu’en  les 


Biv 


(a  ) Ou  la  fource. 


32  VOYAGES 

del1  bere  (a),  e delle  flegma  ( b ) af- 
fili. Anzi  mi  pareva  , che  (c)  fao 
celfino  il  medefìmo  effetto  che  be- 
vute. Continuai  Venerdì.  Ogni  gior- 
no fi  vendeva  infinite  fonie  di  que- 
llo fonte  , e dell’altro  di  Corfenna , 
per  diverfe  parti  d’Italia.  Mi  pare- 
va , che  quelli  bagni  mi  rifchiaraf- 
lìno  il  vifo.  Era  travagliato  fempre 
da  quelli  fiati  circa  il  pettignone 
fenza  dolore  3 e per  quello  buttava 
nell’orine  molta  fchiuma,  e bulle 
che  non  fi  sfacevano  di  ( d)  molto 
tempo.  Qualche  volta  ancora  de  i 
peli  negri  3 pochi.  Mi  fono  accorto 
altre  volte , ne  che  buttava  aliai. 
Per  ordinario  faceva  l’orine  torbide 
e cariche  di  roba.  Sopra  il  fuolo  fuo 
aveva  Torma  del  llrutto.  Quella  na- 


C a ) Forfè  come  fe  avejfi  bevuto. 

(b)  Flemme. 

( c ) Si  fottintende  l' acque  del  bagno. 

( d ) In. 
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j>  buvant.  Je  continuai  le  Vendredi. 

» On  voyoit  tous  les  jours  charger 
3)  une  grande  quantité  d’eau  de  cette 
33  fontaine  &c  de  celle  de  Corfenne 
33  deftinée  pour  divers  endroits  d’ï- 
3>  talie.  Il  me  fembloit  que  ces  bains 
33  m’éclairciiToient  le  teint.  J’étois 
33  toujours  fujet  aux  mêmes  vents 
33  dans  le  bas  ventre,  mais  fans  dou- 
33  leur  -,  c’eft  apparemment  ce  qui 
33  me  faifoit  rendre  dans  mes  urines 
33  beaucoup  d’écume  ^ & de  petites 
33  bulles  qui  ne  s’évanouidbient  qu’au 
33  bout  de  quelque  tems.  Quelquefois 
33  il  s’y  trouvoit  auffi  des  poils  noirs  (a), 
ss  mais  en  petite  quantité  , & je  me 
33  rappelle  qu’autrefois  j’en  rendois 
33  beaucoup.  Ordinairement  mes  uri-  ' 
33  nés  étoient  troubles  & chargées 
33  d’une  matière  grade  ou  comme 
53  huileufe.  Les  gens  du  pays  ne  font 


(a)  Etoit-ce  donc  quelque  Bezoard  qui 
fe  décompofoit  ? 


B Y 
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zione  non  ha  il  noftro  coftume  di 
mangiar  tanta  carne.  Non  h vende 
altro  che  carne  ordinaria.  Non  ne 
fanno  appena  il  prezzo.  Un  levorat- 
to  (a)  bellilfimo  in  quella  ftagione 
mi  fu  venduto  alla  prima  parola  , 
corne  di  (b)  dire  , fei  folcii  noltri. 
Non  fe  ne  caccia  , non  fe  ne  porta, 
perchè  nilfun  li  compra. 

Il  Sabbato  perché  faceva  un  terrr 
po  torbido,  e vento  tal  che  fi  fenti- 
va  il  difetto  di  pannate  (c),  e ve- 
tri, mi  fletti  cheto  fenza  bagnare, 
e fenza  bere.  In  quello  vedeva  un 
grand’  effetto  di  quelle  acque  , eh* 
il  Fratello  mio  che  mai  non  s’  era 
accorto  di  far  arenella  ( d ) nèdafe, 
nè  selli  altri  bagni  dove  aveva  be- 
vuto con  elfo  me  , ne  buttava  qui 


(a)  Lepratto. 

) Sarebbe  a. 
( e ) Impannate, 
( d ) Renella. 
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j>  pas  à beaucoup  près  aulii  carnj- 
» ciers  que  nous  : on  n’y  vend  que 
3J  de  la  viande  ordinaire  , & à peine 
35  en  fçavent-ils  le  prix.  Un  très-beau 
33  levreau  dans  cette  faifon  me  fut 
33  vendu  au  premier  mot  fix  fols  de 
33  France.  On  ne  chaire  point  ôc  on 
ss  n’apporte  point  de  gibier , parce 
33  que  perforine  ne  l’acheteroit. 

33  Le  Samedi  , parce  qu’il  faifoit 
33  très -mauvais  tems  Sc  un  vent  lì 
33  fort  , qu’on  fentoit  bien  dans  les 
ss  chambres  le  défaut  de  contrevents 
:3  & de  vitres , je  m’abftins  de  me 
33  baigner  & de  boire.  Je  voyois  un 
33  grand  effet  de  ces  eaux  , en  ce  que 
33  mon  fiere  ( a) , qui  ne  fe  rappel- 
33  loie  pas  d’avoir  jamais  rendu  du 
33  fable  naturellement  ni  dans  d’au- 
33  très  bains  où  il  en  avoir  bu  avec 


( a ) M.  de  Mattecoulon.  On  a vu  qu’iî 
i’avoit  faifTé  à Rome  ; il  étoit  donc  venu  le 
rejoindre  ? 
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tuttavia  infinite..  La  Domenica  mat- 
tina mi  bagnai , non  la  tefta  : e feci 
dipoi  pranzo  un  ballo  a premi  pu- 
blia j come  fi  ula  di  fare  a quelli 
bagni  : e volli  dare  il  principio  di 
quello  anno.  Prima  j ^cinque  o fei 
giorni  innanzi  , feci  publicare  per 
tutti  i lochi  vicini  la  fella.  Il  giorno 
innanzi  mandai  particolarmente  a 
invitare  tutti  li  Gentiluomini , e Si- 
gnore, che  fi  trovavano  all’  uno  e 
P altro  bagno.  Gli  faceva  invitar  io 
al  ballo , e poi  alla  cena.  Mandai  a 
Lucca  per  li  premi.  L’ufo  è t che  fe 
ne  danno  più , per  non  parer  fce- 
gliere  una  fola  donna  fra  tutte , per 
fchifare  e geloiìa , e fofpetto.  Ce 
nè  fempre  otto  , o dieci  per  le  don- 
ne : per  gli  uomini  due , o tre.  Fui 
richiello  da  molte  di  non  fcordare 
chi  fe  lidia , chi  la  nipote , chi  la 
figliuola.  Gli  giorni  innanzi  Meller 
Giovanni  da  (a)  Vincenzo  Saminia- 


( a)  Di,. 
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«moi,  en  rendent  cependant  ici  en 
grande  quantité.Le  Dimanche  matin 
33  je  me  baignai  le  corps , non  la  tête. 
33  L’après  - dînée  je  ' donnai  un  bal 
33  avec  des  prix  publics , comme  on 
33  a coutume  de  faire  à ces  bains  , 
3>  8c  je  fus  bien  aile  de  faire  cette 
33  galanterie  au  commencement  de 
33  l’année.  Cinq  ou  fix  jours  aupara- 
33  vant  , j’avois  fait  publier  la  fête 
33  dans  tous  les  lieux  voifins  : la  veil- 
33  le,  je  fis  particulièrement  inviter, 
33  tant  au  bal  qu’au  fouper  qui  de- 
ss voit  le  fuivre  , tous  les  gentils- 
33  hommes  8c  les  Dames  qui  fe  trou- 
3>  voient  aux  deux  bains  , & j’en- 
33  voyai  à Lucques  pour  les  prix, 
ss  L’ufage  eft  qu’on  en  donne  plu- 
>3  fieurs  , pour  ne  pas  paroître  favo- 
33  rifer  une  femme  feule  préférable- 
33  mentaux  autres  -,  pour  éviter  même 
33  toute  jaloufie,  tout  foupçon  , il  y 
as  a toujours  huit  ou  dix  prix  pour 
» les  femmes , 8c  deux  ou  trois  pour 
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ti,  fecondo  elicgliene  avea  fcritto  } 
molto  mio  amico  , mi  fece  portar 
di  Lucca  una  cintura  di  corame  , 
& una  berretta  di  panno  nero  per 
gli  uomini.  Per  le  donne  dui  (a) 
grembiali  di  tafetas  (b) , l’uno  ver- 
de , l’altro  pavonazzo  ( perchè  bifo- 
gna  avvertire , che  ci  fia  fempre 
qualche  premio  più  onorevole  per 
favorir  una  o due  che  volete  ) due 
grembiali  di  buratto  (c),  4 carte 
di  fpille  , 4 paia  di  fcarpette  ( ma 
di  quelle  ne  diedi  uno  a una  bella 
giovane  fu  ora  del  ballo  ) un  paro  di 
pianelle  ( il  quale  giunfi  a un  paro 
di  fcarpette,  e ne  feci  di  quelli  dui 


Ça)  Due. 

( b ) Taffettà. 

(c)  Tela  rada,  e trasparente  , della 
quale  lì  fa  il  burattello  per  abburattar  la 
farina.  Il  Caro  usò  tal  voce  in  tale  lignifi- 


cato. 
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j5  les  hommes.  Je  fus  follicité  par 
beaucoup  de  perfonnes  qui  me 
» prioient  de  ne  point  oublier,  l’u- 
3>  ne  elle-même,  l’autre  fa  nièce  , une 
33  autre  fa  fille.Quelques  jours  aupara- 
33  vant,  M.  Jean  daVincenzo  Saminia- 
33  tij  mon  ami  particulier,  m’envoya 
33  de  Lucques , comme  je  le  lui  avois 
33  demandé  par  une  lettre,  une  cein- 
33  ture  de  cuir  Sc  un  bonnet  de  drap 
33  noir  pour  les  hommes;  & pour  les 
33  femmes , deux  tabliers  de  taffetas  , 
33  l’un  verd  & l’autre  violet  ( car  il  efë 
33  bon  de  fçavoir  qu’il  y a toujours 
33  quelques  prix  plus  confidérabîes 
33  pour  pouvoir  favorifer  une  ou  deux 
33  femmes  à fon  choix  ) , deux  autres 
33  tabliers  d’étamine",  quatre  carte- 
3)  rons  d’épingles , quatre  paires  d’ef 
33  carpins  , dont  je  donnai  une  paire 
33  à une  jolie  fille  hors  du  bal  ; une 
33  paire  de  mules , à laquelle  j’ajoutai 
33  une  paire  d’efcarpins  , ne  faifant 
» qu’un  prix  des  deux  ; trois  coëffes 
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( a ) uno  folo  premio  ) , 3 reti  di 
criilallo , e -3  intrecciature , che  fa- 
cevano tre  premi  -,  4 vezzetti  ( b ). 
Furono  premi  19  per  le  donne.  Ven- 
ne tutto  a fei  feudi  poco  più.  Ebbi 
cinque  fidati  (c).  Gli  dava  a man- 
giare tutto  il  giorno  , 6<  un  feudo  a 
tutti  : che  fu  la  mia  ventura } per- 
chè non  lo  fanno  a quello  prezzo. 
Quelli  premi  s’appiccano  a un  certo 
cerchio  molto  adornato  d’ogni  ban- 
da, e fi  mettono  alla  villa  del  mon- 
do. 

Cominciammo  noi  il  ballo  con 
le  vicine  alla  piazza  : e temeva  al 
principo  , che  reltailìmo  foli.  Fra 
poco  giunfe  gran  compagnia  di  tutte 
le  bande  , e particolarmente  parecchi 


( a ) Due. 

( b ) Picciole  fila  di  cofc  che  fomiglianq 
perle. 

( c ) Pifferi. 
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» de  gaze  (a),  trois  trelTes  qui  fai- 
« foient  trois  prix  , 8c  quatre  petits 
colliers  de  perles  : ce  qui  faifoit 
» dix-neuf  prix  pour  les  femmes.  Le 
» tout  me  revenoit  à un  peu  plus  de 
>5  fix  écus.  J’eus  après  cela  cinq  fif- 
» fres  que  je  nourris  pendant  tout  1@ 
» jour  , 8c  je  leur  donnai  un  écu 
>5  pour  eux  tous  : en  quoi  je  fus 
5)  heureux  , parce  qu’on  ne  les  a 
pas  à fi  bon  marché.  On  attache 
3>  ces  prix  à un  cercle  fort  orné  de 
>3  tous  côtés  , & ils  font  expofés  à 
33  la  vue  de  tout  le  monde. 

33  Nous  commençâmes  le  bal  furia 

s 

33  place  avec  les  femmes  du  voiii- 
33  nage  ^ & je  craignois  d5abord  que 
33  nous  ne  reftaffîons  feuls  ] mais  il 
33  vint  bien-tôt  grande  compagnie  de 
33  toutes  parts  , &:  particulièrement 
33  plufieurs  Gentilshommes  & Dames 


( a ) Ou  d’autre  étoffe  tranfparente  corn* 
me  le  verre  y dì  criftallo » 
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Gentiluomini  di  quella  Signoria  , ò 
Gentildonne,  le  quali  io  ricevetti  , 
&c  intrattenni  fecondo  la  mia  polla. 
Tanto  è,  che  mi  parve,  che  ne  re- 
flaflìno  fatisfatti.  Perchè  faceva  un 
poco  caldo,  adammo  alla  fala  del 
palazzo  di  Buonvifi  molto  convene- 
vole. Come  il  giorno  cominciò  a 
calare  fulle  22  m’indrizzai  (a)  alle 
Gentildonne  di  più  importanza  : e di- 
cendo, che  non  mi  ballava  l’inge- 
gno , e l’ardire  di  giudicar  di  tante 
bellezze,  e grazia,  e buon  modi 
ch’io  vedeva  a quelle  giovani  , le 
pregava  , pigliaffino  quello  carico 
di  giudicare  effe  , e premiare  la  com- 
pagnia fecondo  i meriti.  Fummo  là 
fu  le  cerimonie  perchè  elfe  rifiuta- 
vano quello  carico  che  pigliavano  a 
troppa  cortefia.  In  fine  ci  mefcolai 
quella  condizione , che  fe  loi*  } na- 
celle ricevermi  ancora  di  configlio 


( a)  Indirizzai.  Ne  fa  ufo  il  Sanazzaro. 
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>5  de  la  Seigneurie,  que  je  reçus  & 
» entretins  de  mon  mieux  , enforte 
» qu’ils  me  parurent  aflfez  contens  de 
» moi.  Comme  il  faifoit  un  peu 
» chaud  ; nous  allâmes  à la  falle  du 
» Palais  de  Buonvifi , qui  étoit  très- 
» propre  pour  le  bal.  Le  jour  com- 
» mençant  à bailfer  , vers  les  11 
55  heures  ( a ),  je  m’adrdïài  aux  Da- 
jjsmes  les  plus  diftinguéeSj&  je  leur 
>3  dis  que  n’ayant  ni  le  talent , ni  la 
» hardielfe  d’apprécier  toutes  les 
» beautés,  les  grâces  de  les  gemilîef- 
» Ces  que  je  voyois  dans  ces  jeunes 
» filles , je  les  priois  de  s’en  charger 
>5  elles-mêmes  , & de  diftribuer  les 
» prix  à la  groupe  félon  le  mérite. 
» Nous  fûmes  quelque  tems  fur  la 
» cérémonie  , parce  qu’elles  refu- 
» foient  ce  délicat  emploi , prenant 
» cela  pour  pure  honnêteté  de  ma 


( a)  C’eft-à-dire,  fuivant  notre  Façon  de 
compter , vers  les  fepe  heures  du  foir. 
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loro,  ne  diria  la  mia  opinione.  Per 
e flèto  fu , eh’  i’  andava  fcegliendo 
con  gli  occhi  or  quella  , or  quel- 
la : dove  non  mancai  a aver  certo 
rifpetto  alla  bellezza  , e vaghezza , 
proponendo,  che  la  grazia  del  bal- 
lo non  dipendeva  folamente  del  me-» 
vimento  de’  piedi,  ma  ancora  del 
gefto , e grazia  di  tutta  la  perfona , 
e piacevolezza,  e garbo.  Gli  preferì-, 
ti  furono  così  diflribuiti , chi  più  , 
chi  manco,  fecondo  il  valore , que- 
lla Signora  offerendoli  alle  ballataci 
da  parte  mia , & io  al  contrario  ri- 
mettendo a Lei  quello  obbligo  tutto. 
Andò  la  cofa  affai  ordinatamente  , 
e regolatamente  : fuora  che  una  di 
quelle  rifiutò  il  premio.  Ben  mi 
mandò  pregare,  che  io  lo  deffi  per 
amor  fuo  a un’  altra  : e quello  non 
lo  comportai.  Quella  non  era  delle 
più  favorite.  Si  chiamava  una  per  una 
dal  fuo  loco,  e veniva  a trovare 
quella.  Signora , e me,  eh’  eramo  a 
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33  part.'  Enfin  , je  leur  propofai  cette 
« condition  , que  fi  elles  vouloient 
33  m’admettre  dans  leur  confeil , j’en 
>3  donnerois  mon  avis.  En  effet,  j’al- 
33  lois  choififîant  des  yeux  , tantôt 
33  l’une,  tantôt  l’autre,  & j’avois  tou- 
33  jours  égard  à la  beauté  à la  gen- 
33  tillelfe  : doù  je  leur  faifois  o-bfer- 
33  ver  que  l’agrément  du  bal  ne  dé- 
33  pendoit  pas  feulement  du  mouve- 
33  ment  des  piés  , mais  encore  de  la 
33  contenance , de  l’air  , de  la  bonne 
33  façon  & de  la  grâce  de  toute  la  per- 
33  fonne.  Les  préfens  furent  ainfi  dif- 
33  tribués,  aux  unes  plus,  aux  autres 
33  moins , convenablement.  La  dif- 
33  tributrice  les  offroit  de  ma  part  aux 
33  danfeufes,  & moij  au  contraire, 
>5  je  lui  en  renvoyois  toute  l’obliga- 
33  tion.  Tout  fe  paffa  de  cette  ma- 
33  niere  avec  beaucoup  d’ordre  & de 
33  regie  , fi  ce  n’eft  quune  de  ces 
33  Demoifeiles  refufa  le  prix  qu’011 
v lui  préfentoit,  & me  fit  prier  de 
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federe  darence  (a)  l’un  l’altro.  Io 
dava  il  prefente  che  mi  pareva,  alla 
Signora,  bafciandolo  : e Lei  (b)  pi- 
gliandolo lo  dava  alla  Giovane  dicen- 
dole con  buon  modo  : ecco  il  Si- 
gnor Cavaliere  che  vi  fa  quello  bel 
preferite  : ringrazia  (c).  Anzi  n’avete 
l’obbligo  a fua  Signoria  che  vi  ha 
indicato  degna  di  premiarvi  fra  tan- 
te altre.  Ben  mi  rincrefce  , che  non 
ha  il  prefente  più  degno  di  tale  vir- 
tù voftra  : diceva , fecondochè  era- 
no. Fu  d’un  tratto  fatto  il  medefimo 
alli  uomini.  Non  fi  mettono  in  que- 
llo conto  li  Gentiluomini , nè  Gen- 
tildonne , conciofiachè  (d)  abbine 
parte  della  danza.  Alla  ( e ) verità  è 


(a)  Vicini. 

(h)  Ella.  Tazio  degli  Uberei  fcrifle  ancor 
egli  così. 

(O  Avrà  voluto  fcrivere  , ringraziatelo, 
(à)  Tuttoché, 

( « ) Per. 
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» le  donner  pour  l’amour  d’elle  à 
» une  autre  : ce  que  je  ne  jugeai  point 
» à propos  de  faire , parce  que  celle- 
» ci  n’éroit  pas  des  plus  aimables. 
» Pour  la  diftribution  de  ces  prix  , 
» on  appelloit  celles  qui  s’étoient 
y>  dillinguées  ; chacune  fartant  de 
>>  fa  place  à tour  de  rôle , venoit 
» trouver  la  Dame  & moi  qui  étions 
» affîs  tout  près  l’un  de  l’autre.  Je 
préfentois  le  prix  qui  me  fembloit 
3)  convenable , après  l’avoir  baifé  à 
» cette  Dame  , qui  le  prenant  de  ma 
33  main  , le  donnoit  à ces  jeunes  fil- 
3>  les , & leur  difoit  toujpurs  d’un  air 
33  agréable  : c’eft  Moniteur  qui  vous 
33  fait  ce  beau  présent  •,  remerciez  Iç. 
33  — Point  du  tout  : vous  en  avez  l’o- 
33  hligation  à cette  Dame  qui  vous  a 
33  jugé  digne  , entre  tant  d’autres,  dé 
33  cette  petite  récompenfe.  Je  fuis 
33  feulement  fâché  qu’il  ne  foit  pas 
33  plus  digne  de  telle  ou  telle  de  vos 
33  qualités  ; ce  que  je  difois  fuivant 
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bella  cofa  , e rara  a noi  alni  Fran- 
cefij  di  veder  quelle  contadine  tan- 
to garbate  veline  da  Signore  ballar 
tanto  bene  : Se  a gara  di  nofixe  Gen- 
tildonne le  più  rare  in  quella  virtù , 
ballano  altro.  Invitai  tutti  alla  cena , 
perchè  li  banchetti  in  Italia  non  è 
altro  eh’  un  ben  leggiero  palio  di 
Francia.  Parecchi  pezzi  di  vitella  » 
e qualche  paro  di  pollallii , è tutto. 
Ci  fletterò  a cena  il  Colonnello  di 
quello  Vicariato  Sig.  Francefco  Gani- 
barini  Gentiluomo  Bolognefe  } mio 
come  fratello  : un  Gentiluomo  Fran- 
cefe , non  altri.  Fuora  che  feci  met- 
tere a tavola  Divizia.  Quella  è una 
povera  contadina  vicina  duo  miglia 
de  i bagni , che  non  ha , nè  il  ma- 
rito , altro  modo  di  vivere  che  del 
travaglio  di  lor  proprie  mani  3 brut- 
ta ,,  dell’età  di  37  anni.  La  gola  gon- 
fiata. Non  fa  nè  fcrivere , nè  leggere. 
Ma  nella  fua  tenera  età  avendo  in 


» ce 
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» ce  qu’elles  étoient.  On  fie  tout  de 
» fuite  la  même  chofe  pour  les  hom- 
» mes.  Je  ne  comprends  point  ici 
» les  Gentilshommes  8c  les  Dames , 
» quoiqu’ils  euilent  pris  part  à la 
» danfe.  C’eft  véritablement  un  fpec- 
» tacle  agréable  8c  rare  pour  nous 
» autres  François  , de  voir  des  pay- 
sannes fi  gentilles,  mifes  comme 
» des  Dames  , danfer  aulii  bien,  8c 
» le  difputer  aux  meilleures  danfeu- 
» fes  , fi  ce  n’eft  qu’elles  danfent 
» autrement.  J’invitai  tout  le  monde 
» à fouper  , parce  qu’en  Italie  les 
» feftins  ne  font  autre  chofe  qu’un 
» de  nos  repas  bien  légers  en  Fran- 
» ce.  J’en  fus  quitte  pour  plufieurs 
» pièces  de  veau  8c  quelques  paires 
» de  poulets.  J’eus  à fouper  le  Co- 
» lonel  de  ce  vicariat , M.  François 
» Gambarini  , Gentilhomme  Bo- 
» lonois,  mon  ami,  avec  un  Gentil- 
3)  homme  François , 8c  non  d’autres. 
>3  Mais  je  fis  mettre  à table  Divizia , 
Tome  III , C 


cafa  del  parie  ( a ) un  zio  che  leg- 
geva tuttavia  in  Tua  prefenzia  l’Ario- 
fìo , & altri  poeti , fi  trovò  il  fuo  ani- 
mo tanto  nato  alla  poefia  , che  non 
{blamente  fa  verfi  d’una  prontezza  la  . 
più  mirabile  che  fi  polla , ma  ancora 
ci  melcola  le  favole  antiche  3 nomi 
eie  Ili  Dei  , paefi  , feienzie  , uomini 
ciat  i , come  fe  fulle  allevata  alli  Au- 
di. Mi  diede  molti  verfi  in  favor  mio. 

A dir  il  vero  non  fono  altro  che 
verfi  j e rime.  La  favella  elegante, 
e fpeditiffima.  La  compagnia  del  bal- 
lo fu  di  cento  perfone  foreftiere  c 
più  , con  quello  che  ( b ) il  tempo 
fufie  incomodo  : che  allora  fi  fa  la 
ricolta  grande  e principale  di  tutto 
l’anno , di  feta  : & in  quelli  giorni 
s’affaticano  fenza  rifpetto  di  fella  nifi 
funa  a coglier  mattina  e fera  le  fo- 
glie di  mori  per  loro  bigatti  e fru- 


( a ) Per  padre  l’usò  l’Ariofto. 
(5)  Tuttoché. 
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» pauvre  payfanne  qui  demeure  à 
«deux  mille  des  bains.  Cette  fem- 
» me  , ainfi  que  fon  mari  , vit  du 
» travail  de  Ces  mains.  Elle  eft  laide, 
» âgée  de  trente- fept  ans  , avec  un 
» goêtre  à la  gorge  , & ne  fait  ni 
» lire  ni  écrire.  Mais , comme  dès  fa 
» tendre  jeuneflè  il  y avoir  dans  la 
» maifon  de  fon  pere  un  de  Tes  on- 
» clés  qui  lifoit  toujours  en  fa  prè- 
si fence  l’Ariofte  & quelques  autres 
» poètes,  fon  efprit  s’eft  trouvé  tel- 
» lement  propre  à la  poëfie  , que 
» non  - feulement  elle  fait  des  vers 
« d'une  promptitude  extraordinai- 
» ve  (a)  , mais  encore  y fait  entrer 
« les  fables  anciennes  , les  noms  des 
ss  Dieux  , des  pays  , des  fciences  8c 
ss  des  hommes  iiluftres  , comme  fi 
ss  elle  avoit  fait  un  cours  d'étude  ré- 
ss  glé.  Elle  avoit  fait  beaucoup  de 


( a)  C’étoit  ce  que  les  Italiens  nomment 
une  improyifatrice. 


Cij 
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gelli  (a)  : &c  a quello  lavoro  s’ado- 

prano  tutte  quelle  giovani. 


'■t 

Il  Lunedì  la  mattina  fui  abbaglio 
un  poco  più  tardi  perchè  mi  feci 
radere  3 e tofare.  Mi  bagnai  la  tefta, 
e la  docciai  più  d’un  quarto  d’ora 
Lotto  la  gran  polla, 

Del  mio  balio  fu  tra  li  altri  il 


(a)  Filugelli, 
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» vers  pour  moi.  Ce  ne  font  à la 
)■>  vérité  que  des  vers  8c  des  rimes  „ 
» mais  d’un  ftyle  élégant  8c  aifé.  il 
» y eut  à ce  bal  plus  de  cent  per- 
» Tonnes  étrangères,  quoique  le  tems 
n’y  Tût  gueres  propre  , parce  qu’a- 
» lors  on  recueilloit  la  grande  8c 
» principale  récolte  de  toute  l’année. 
» Car  dans  ce  tems  les  gens  du  pays 
» travailioient , Tans  avoir  égard  aux 
>5  Fêtes , à cueillir  Toit*  8c  matin  des 
» feuilles  de  mûrier  pour  leurs  vers 
à foie , 8c  toutes  les  jeunes  filles 
» font  occupées  de  ce  travail. 

» Le  Lundi  matin  j’allai  au  bain 
» un  peu  plus  tard  qu’à  l’ordinaire, 
>5  parce  que  je  me  fis  tondre  8c  ra» 
» Ter  ; je  ^ne  baignai  la  tête  8c  je 
33  reçus  la  douche  pendant  plus  d’un 
» quart  - d’heure  fous  la  grande 
3>  fource. 

33  A mon  bal , il  y eut  entr’autres 
33  le  Vicaire  du  lieu  qui  juge  les  cau- 
33  Tes.  C'eft  ainfi  qu’on  appelle  un 

C iij 
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Signor  Vicario  che  tiene  la  ragione. 
Si  domanda  ( a)  un  Magiftrato  femei- 
rre  j che  la  Signoria  manda  a ogni 
Vicariato  per  iudicar  delle  caufe  ci- 
vili in  prima  inftanzia,  e defìnifce  a 
certa  piccola  fomma.  C5è  un  altro 
Officierò  ( b ) per  le  caufe  criminali. 
A coflui  diedi  ad  intendere  , che  mi 
pareva  ragionevole  , che  la  Signo- 
ria mettelfe  qualche  regola  (il  che 
farebbe  molto  facile  : e line  diedi  gli 
modi  che  mi  parevano  più  a propo- 
sto) che  un  numero  infinito  di  mer- 
canti , che  vengono  qua  a pigliar  di 
quelle  acque  , e le  portano  per  tutta 
l’Italia  , portaffino  fede  di  quanta 
acqua  li  caricano  , per  levarli  l’occa- 
lìone  di  far  qualche  furfanteria.  Di 
che  gli  dava  una  efperienzia  mia , 
ch’era  tale.  Uno  di  quelli  mulattieri 


( a )Forfe  voleafcri  vere  : fi  domanda  coti. 
( b ) In  progreflo  fi  ferve  della  buona  pa- 
rola ufficiale. 


DE  MONTAIGNE.  SS 
3)  magiftrat  fémeftre  que  la  Seigneu- 
>5  rie  envoyé  à chaque  Vicariat  3 pour 
3?  juger  les  caufes  civiles  en  premiere 
33  inftance  , ôc  il  connoît  de  toutes 
33  celles  qui  n'excedent  pas  une  pe- 
33  tire  Tomme  fixée.  Il  y a un  autre 
33  Officier  pour  les  caufes  criminel» 
33  les.  Je  fis  entendre  à celui  ci  qu'il 
33  me  paroilfoit  à propos  que  la  Sei- 
33  gneurie  mît  ici  quelque  regie  j ce 
33  qui  feroit  très  facile  ^ & je  lui  fug- 
33  gérai  même  les  moyens  qui  me 
33  fembîoient  les  plus  convenables* 
33  C'étoit  que  tous  les  Marchands  qui 
33  viennent  en  grand  nombre  pren- 
>3  dre  de  ces  eaux  3 pour  les  porter 
>3  dans  toute  l’Italie  3 fuiTent  munis 
ss  d’une  atteftation  de  la  quantité 
33  d’eaux  dont  ils  font  chargés  j ce 
33  qui  les  empêcheroit  d'y  commet» 
53  tre  aucune  fraude  , comme  j'en 
>3  avois  fait  l'expérience  de  la  ma- 
33  niere  que  voici.  Un  de  ces  mule» 
s?  tiers  vient  trouver  mon  hôte  qui 
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venne  a mio  olle  uomo  privato  , e 
io  pregò  darli  una  fcritta  per  tetti  - 
monio  che  lui  (a)  portava  via  24 
jfome  di  quefta  acqua  : e non  ne  aveva 
che  quattro.  L’olle  al  principiò  lo 
rifiutò  per  quello  (b)  : ma  l’altro 
foggiunfe  3 che  fra  quattro  o fei  gior- 
ni era  per  tornare  a cercarne  venti 
fome.  Diceva  io  , che  quello  mulat- 
tiere non  era  tornato.  Ricevette  mol- 
to bene  quello  mio  avvifo  il  Signor 
Vicario-,  ma  s’ingegnò  , quanto  potè, 
a Capere  chi  era  quello  teftimonio , 
e chi  era  il  mulattiere  , qual  forma, 
qual  cavalli.  Nè  l’uno  nè  l’altro  mai 
non  li  volli  dire,  mai.  Li  ditti  anco- 
ra , ch’io  voleva  dar  principio  a que- 
llo collume  che  li  vede  in  tutti  li 
bagni  famoli  d’Europa  , che  le  per- 
ii») Egli.  Ancora  uno  de  Villani  1’  ado- 
pera in  cafo  retto. 

(J)  Cioè  perchè  il  mercante  non  ne  ave* 
Va  che  quattro. 
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» n’eft  qu’un  particulier  , & le  prie 

» de  lui  donner  une  atteftation  par 

» écrit  y comme  il  porte  vingt  quatre 

« charges  de  cette  eau  , tandis  qu’il 

55  n’en  avoit  que  quatre.  L’hôte  re- 

55  fufa  d’abord  d’attefter  une  pareille 

55  fa u (Te té  ; mais  le  muletier  répon- 

55  dit  que  dans  quatre  ou  flx  jours  il 

55  reviendroit  chercher  les  vingt  au- 

55  très  charges  •>  ce  qu’il  ne  lit  pas, 

55  comme  je  le  dis  au  Vicaire.  Ceîui- 

55  ci  reçut  très -bien  mon  avis;  mais 
» ' 

5?  il  infitta  tant  qu’il  put*  pour  fç a- 
35  voir  le  nom  du  muletier,  quelle 
» étoit  fa  figure  ^ quels  chevaux  il 
33  avoit  , & je  ne  voulus  jamais  lui 
33  faire  connaître  ni  l5un  ni  Fautre. 
35  Je  lui  dis  encore  que  je  voulais 
33  commencer  à établir  dans  ce  lieu 
33  la  coutume  obfervée  dans  les  bains 
3>  les  plus  fameux  de  l'Europe  , ou 
35  les  perfonnes  de  quelque  rang  là  if. 
35  fent  leurs  armes  , pour  témoigner 
35  l'obligation  qu'ils  ont  à ces  eajux  ; 
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Ione  di  qualche  grado  ci  lafciano 
le  arme  loro  , pegno  dell’obbligo 
c’hanno  a quelle  acque  : del  che 
Lui  (a)  me  ne  ringraziò  molto  per 
la  Signoria.  In  quelli  giorni  fi  comin- 
ciava in  qualche  (b)  lochi  a legare 
il  fieno.  Il  Martedì  fletti  al  bagno 
due  ore,  e m’adocciai  (c)  la  ceiba  un 
quarto  d’ora  poco  più. 

Ci  venne  ai  bagni  in  quelli  giorni 
un  Cremo  ne  fé  mercante  abitante  in 
Roma.  Pativa  di  molte  infirmità  e- 
llraordinarie.  Parlava  tuttavia  , anda- 
va, e , da  quel  che  fi  vedeva  , affai 
allegro  della  vira.  Il  principal  difetto 
era  alla  tella  : per  la  debolezza  della 
quale  dice  } ch’avea  in  modo  perla  la 
memoria  , che  mangiando  mai  non 
li  ricordava  di  quel  che  li  era  flato 


( a ) Egli. 

{è)  Ancora  il  Petrarca  l'unifce  al  plura- 
le. 

(c)  Docciai. 


DE  MONTAIGNE;  $9 

» il  m’en  remercia  beaucoup  pour 
j>  la  Seigneurie.  On  commençoit  alors 
» en  quelques  endroits  à couper  le 
j>  foin.  Le  Mardi  je  reftai  deux  heu- 
» res  au  bain , & je  pris  la  douche  fur 
» la  tête  pendant  un  peu  plus  d’un 
» quart-d’heure. 

55  II  vint  ce  même  jour  aux  bains 
s)  un  Marchand  de  Creinone  établi 
55  à Rome  ■,  il  avoir  plulîeurs  infirmi- 
» tés  extraordinaires  , cependant  il 
>■>  parloir  ôc  alioit  toujours  •,  il  étoit 
» même,  à ce  qu’on  voyoir , content 
35  de  vivre  &c  gai.  Sa  principale  ma- 
» ladie  étoit  à la  tête  ■,  il  l’avoit  h foi- 
j>  ble  , qu’il  difoit  avoir  perdu  la 
3>  mémoire  , au  point  qu’après  avoir 
33  mangé  il  ne  pouvoir  jamais  fe  rap- 
33  peller  ce  qui  lui  avoit  été  fervi  à 
sj  table.  S’il  fortoit  de  fa  maifon  pour 
33  aller  à quelque  affaire  , il  falloir 
ss  qu’il  y revînt  dix  fois  pour  deman- 
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mefïo  innanzi  alla  tavola.  Se  partiva 
di  cafa  per  andar  per  qualche  fuo 
fervizio  , dieci  volte  Infognava  , che 
tornalfe  a cafa  a domandar  dove  era 
per  andare.  Il  Pater  nojler  a pena  lo 
poteva  finire  : dal  fine  veniva  cento 
volte  al  principio , non  s’avvedendo 
mai  al  fine  , ch’avelie  cominciato, 
nè  al  ricominciare , ch’avelie  finito. 
Era  flato  fordo  , cieco  -,  e patito  do- 
lor di  denti.  Sentiva  tanto  calore 
alle  reni , che  Infognava,  che  ci  avelie 
Tempre  un  pezzo  di  piombo  intor- 
no. Viveva  fotto  la  regola  de  i Me- 
dici con  una  religiofiflìma  offervan- 
zia  già  più  anni.  Era  cofa  piacevole 
di  veder  le  diverfe  ordinazioni  de 
i Medici  di  diverfe  parti  d’Italia  tan- 
to contrari  , e particolamente  fui 
fatto  di  quelli  bagni , e doccie  : che 
di  venti  confulte  (a)  non  ci  erano 
due  d’accordo  , anzi  accufavano  , e 


{a  ) Confulci. 
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» der  où  il  devoir  aller.  A peine  pou- 
» voit-il  finir  le  Pater.  De  la  fin  de 
» cette  priere , il  revenoit  cent  fois 
«au  commencement  , ne  s’apperce- 
»vant  jamais  à la  fin  d’avoir  com- 
))  mencé , ni  en  recommençant  qu’il 
jj  eût  fini.  Il  avoit  été  fourd , aveugle, 
» 8c  avoit  eu  de  grands  maux.  Il  fen- 
» toit  une  fi  grande  chaleur  aux  reins 
jj  qu’il  étoit  obligé  de  porter  toujours 
jj  une  ceinture  de  plomb.  Depuis 
jj  plufieurs  années  il  vivoit  fous  la 
jj  difcipline  des  Médecins  , dont  il 
jj  obfervoit  religieufement  le  régime. 
jj  II  étoit  allez  plaifant  de  voir  les 
jj  différentes  ordonnances  des  Mé- 
«decins  de  divers  endroits  d’Italie, 
jj  toutes  contraires  les  unes  aux  au- 
jj  très,  fur-tout  fur  le  fait  de  ces  bains 
» & des  douches.  De  vingt  conful- 
jj  rations , il  n’y  en  avoit  pas  deux 
jj  d’accord  entr’elles.  Elles  fe  con- 
jj  damnoient  prefque  toutes  l’une  l’au* 
jj  tre  , 8c  s’accufoient  d’homicide. 
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dannavano  l’una  l’altra  quali  tutte 
d’omicidio.  Pativa  collui  un  acciden- 
te per  la  cola  de  i venti  mirabile, 
cioè  che  li  tifavano  con  tanta  furia 
gli  dati  per  le  orecchie  , che  il  più 
delle  volte  non  lo  lafciavano  dor- 
mire. Anzi  quando  sbadacciava  (a) 
Pentiva fentiva  (b)  fubito  ufcire  venti 
grandiffimi  per  le  orecchie.  Diceva, 
per  avviare  il  ventre  , ch’il  migliore 
rimedio  che  avelie  , era  di  metter 
quattro  coriandri  confetti  groiTì  un 
poco  nella  bocca,  e poi  avendoli 
bagnati  e levigati  ( c)  un  poco  , met- 
terli nel  bufo  (d)  : e che  facevano 
un  apparenti  filmo  , e fubito  effetto. 
A lui  vidi  il  primo  di  quelli  cappelli 


(a)  O sbadigliava  , o sbadacckiava. 
Quella  feconda  voce  è ufata  dal  Rufcelln 
( b ) Replicato  forfè  per  aggiungere  mag- 
gior forza , e indicar  maggiore  celerità» 

(c  ) Lifciati. 

( d ) Per  buco  l’adopera  il  Berni. 
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» Cet  homme  étoit  fujet  à un  acci- 
dent  étrange  caufé  par  les  vents 
» dont  il  étoit  plein  ; ils  lui  fortoient 
>3  des  oreilles  avec  tant  de  furie > que 
33  fouvent  ils  l’empêchoient  de  dor- 
33  mir  j 8c  quand  il  bâilloit  , il  fen- 
33  toit  tout  à-coup  fortir  des  vents  im- 
33  pétueux  par  cette  voie.  Il  difoit 
33  que  le  meilleur  remede  qu’il  y eût 
*33  pour  Ce  rendre  le  ventre  libre  .» 
33  étoit  de  mettre  dans  fa  bouche 
33  quatre  grains  de  coriandre  confits 
33  un  peu  gros , puis  après  les  avoir 
33  un  peu  détrempes  8c  lubrifiés  avec 
33  fa  falive  , d’en  faire  un  fuppofi- 
35  toire  y 8c  que  l’effet  en  étoit  au  fl! 
>3  prompt  que  fenlible.  Ce  même 
33  homme  eft  le  premier  à qui  j’ai  vu 
33  ces  grands  chapeaux  faits  de  plu- 
3>  mes  de  paon  , couverts  d’un  léger 
33  taffetas  à l’ouverture  de  la  tête.  Le 
33  lien  étoit  haut  d’un  palme  (environ 
33  fix  à fept  pouces)  8c  fort  ample  j 
33  la  coëffe  au  dedans  étoit  d’armoi- 
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grandi  fotti  di  piume  di  pavone  > 
coperti  di  tafetafo  (a)  leggiero  il  ba- 
io ( b ) del  capo  , alto  d’un  gran  pal- 
mo , e groflo  : e là  dentro  una  (cuf- 
fia di  ermefino  fecondo  la  grandezza 
della  tefia  acciocch’il  fole  non  pe- 
netri; e le  ale  intorno  d’un  piede  e 
mezzo  di  larghezza  , in  ifcambio 
deJnoftri  parafoli  che  a la  (c  ) verità 
danno  foftidio  a portarli  a cavallo. 

Perchè  mi  fon  altre  volte  pentito 
di  non  aver  più  minutamente  fcrit- 
to  fui  fuggetto  delli  altri  bagni  j per 
pigliar  regola  & eflempio  ai  feguen- 
ti , quella  volta  mi  voglio  (tendere , 
e (largare.  Il  Mercordì  andai  al  ba- 
gno. Sentii  un  calore  nel  corpo  , e 
fudore  oltra  il  folito  , un  poco  di 
debolezza , liceità  3 Se  afprezza  nella 
bocca  j e non  fo  che  (tordi-memo 


(a)  Taffettà. 
(b  ) Buco, 
(0  Per. 


DE  MONTAIGNE.  6S 
» fine  , 6c  proportionnée  à la  grof- 
53  feur  de  la  tête  pour  que  le  foleil 
33  ne  pût  pénétrer  i les  ailes  avoient 
33  à -peu  près  un  pied  & demi  de  lar- 
33  geur,  pour  tenir  lieu  de  nos  para- 
33  fols  , qui , à la  vérité  , ne  font  pas 
ss  commodes  à porter  à cheval. 


33  Comme  je  me  fuis  autrefois  re~ 
>3  pend  de  n’avoir  pas  écrit  plus  par- 
33  ticulierement  fur  les  autres  bains, 
33  ce  qui  auroit  pu  me  fervir  de  regie 
33  Sc  d’exemple  pour  tous  ceux  que 
33  j’aurois  vus  dans  la  fuite  , je  veux 
33  cette  fois  m’étendre  & me  mettre 
33  au  large  fur  cette  matière.  Le  Mer- 
33  credi  je  me  rendis  au  bain  ; je  fends 
33  de  la  chaleur  dans  le  corps , &c  j’eus 
>3  une  fueur  extraordinaire  avec  un 
3>  peu  de  foiblelTe.  J’éprouvai  de  la 
33  fécherefie  6c  de  l’âpreté  dans  la 
33  bouche  j & à la  fortie  du  bain  , il 
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all’ufcire  del  bagno  3 come  m’acca- 
deva a tutti  li  altri  per  la  caldezza 
delle  acque  Plomieres  (u),  Banieres, 
Preillac.  A quelle  di  Barbotan , & a 
quello , no  fé  no  quello  Mercordì  : 
fia  che  ci  era  andato  molto  più  per 
tempo  che  li  altri  giorni  , non  avendo 
ancora  {caricato  il  corpo  , ha  che 
trovai  l'acqua  aliai  più  calda  del  Po- 
lito, Ci  fui  una  ora  e mezza , e circa 
un  quarto  d’ora  m’adocciai  ( b ) la 
teda.  Faceva  molte  cofe  contra  la 
regola  comune.  D’addocciarmi  ( c ) 
nel  bagno  , perchè  l’ufo  è di  fare 
particolarmente  l’uno  , e poi  l’altro. 
D’addocciarmi  ( d)  di  quell’acqua  , 
dove  pochi  fono  che  non  vadano 
alle  doccie  dell’altro  bagno  , e là  ne 
pigliano  di  quella  polla  3 o quella , 


( a ) Plombières. 
( b ) Mi  docciai, 
(e)  Docciarmi, 
(d)  Docciarmi, 
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5?  me  prit  je  ne  fais  quel  étourdiiTe- 
» ment  3 comme  il  m’en  arrivoit  dans 
55  tous  les  autres  , à caufe  de  la  cha- 
33  leur  de  l’eau à Plombières,  à Ba- 
33  gneres  y à Preiilac,  & c.  mais  non 
33  aux  eaux  de  Barbotan  , ni  meme  à 
3>celleS'Ci,  excepté  ce  Mercredi  là: 
33  foit  que  j’y  fulie  allé  de  bien  mcil- 
33  leure  heure  que  les  autres  jours , 
33  & n’ayant  pas  encore  déchargé 
33  mon  corps  , foit  que  je  trouvalTe 
33  l’eau  beaucoup  plus  chaude  qu’à 
33  l’ordinaire.  J’y  refrai  une  heure  & 
33  demie , & je  pris  la  douche  fur  la 
33  tete  environ  pendant  un  quart- 
es d’heure.  C’étoit  bien  aller  contre 
33  la  regie  ordinaire , que  de  prendre 
33  la  douche  dans  le  bain  , puifque 
33  Pufage  eft  de  prendre  féparément 
33  Pun  après  l’autre  : puis  de  la  pren- 
33  dre  à ces  eaux  , tandis  qu’on  va 
33  communément  aux  douches  de 
33  l’autre  bain  où  on  les  prend  à telle 
3?ou  telle  fource , les  uns  à la  pre- 
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chi  prima  , chi  feconda  , chi  terza  , 
fecondo  la  preforma  (a)  de’Medici. 
Di  bere , e poi  bagnare , e poi  bere  , 
mefcolando  così  li  giorni  l’un  fra 
l’altro  , dove  gli  altri  bevono  certi 
giorni,  e poi  d’un  tratto  fi  mettono 
in  bagno.  Di  non  olfervar  il  fpazio 
del  tempo  , perchè  li  altri  bevono 
dieci  giorni  al  più  , e bagnano  zp 
giorni  al  manco  di  mano  in  mano. 
Di  bagnarmi  una  fola  volta  il  gior* 
no,  dove  (b)  fi  bagna  fempre  due 
volte.  D’addocciarmi  (c)  così  poco 
tempo  , dove  fi  ftà  fempre  una  ora 
al  manco  la  mattina , e la  fera  il  me- 
defimo.  Quanto  al  chericare  (d)  che 
fi  fi  da  tutti,  e poi  fi  mette  fu  quello 


(c  ) Il  preformo. 

( b ) Si  fottintende  altri. 

(c)  Docciarmi. 

( d ) Far  chierca  , cioè  rafura  rotonda 
ùmile  a quella  che  lì  fanno  i cherici  in 
fui  cocuzzolo  del  capo. 
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» micre , d’autres  à la  feconde,  d’au- 
» très  à la  troifieme  , fuiv.ant  l’ordon- 
33  nance  des  Médecins  j comme  aulii 
»>  de  boire  , de  me  baigner  , & de 
>5  boire  encore  , fans  diftinguer  les 
35  jours  de  boilfon  &c  les  jours  de 
3?  bain  , comme  font  les  autres  qui 
33  boivent  8c  prennent  après  cela  le 
33  bain  certains  jours  de  fuite  -,  de  ne 
33  point  obferver  encore  une  certaine 
3)  durée  de  tems  pendant  que  les  au- 
33  très  boivent  dix  jours  tout  au  plus, 
33  8c  fe  baignent  au  moins  pendant 
33  vingt-cinq  , de  la  main  à la  main 
33  ou  de  main  en  main  (a)  -,  enfin  de 
33  me  baigner  une  feule  fois  le  jour, 
33  tandis  qu’on  fe  baigne  toujours 
33  deux  fois  , 8c  de  relier  fort  peu 
33  de  tems  à la  douche , au  lieu  qu’on 


( a ) C’eft  littéralement  le  texte , di  ma- 
no in  mano-,  mais  nous  ignorons  ce  que 
cela  veut  dite. 
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loco  un  pezzettin  di  rafa  ( a ) cou 

certe  reti  che  la  fermano  fu  la  tefta , 

la  mia  tefta  leva  (Z>)  non  ne  avea 

bifogno. 


Quefto  mede  fimo  giorno  la  mat- 
tina venne  a vifitarmi  il  Signor  Vi- 
cario deili  principali  Gentiluomini 
di  quefta  Signoria  , venendo  appunto 
delli  altri  bagni  dove  alloggiava.  Fra 
i’altre  cofe  mi  narrò  una  mirabile 
iftoria  di  fe  fteflo  , che  la  puntura 
d’un  fcargioffolo  (c)'al  polpaftrello 
del  pollice  certi  anni  fa  l’avea  mefìo 
prima  in  tal  termine , che  fu  per  mo- 


( a)  Rafcia , fpezie  di  panno  di  lana. 
(5)Lifcia.  Era  calvo. 
i c ) Carciofo. 
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» y demeure  toujours  du  moins  une 
jj  heure  le  matin  & autant  le  hoir. 
jj  Quant  à l’ufage  qui  s’y  pratique 
jj  généralement  de  fe  faire  rafer  le 
jj  fommet  de  la  tête  , & de  mettre 
jj  fur  la  tonfure  un  petit  morceau 
jj  d’étoffe  ou  de  drap  de  laine  qu’on 
jj  affujettit  avec  des  filets  ( ou  des 
jj  bandelettes) , ma  tête  liffe  (a)  n’en 
jj  avoir  pas  befoin. 

>j  Dans  la  même  matinée , j’eus  la 
jj  vifite  du  Vicaire  8c  des  principaux 
jj  Gentilhommes  de  la  Seigneurie  qui 
« venoient  juflement  des  autres  bains 
jj  où  ils  logeoient.  Le  Vicaire  me 
jj  raconta  , entre  autre  chofes  , un 
j>  accident  fîngulier  qui  lui  étoit  ar- 
jj  rivé  , il  y a quelques  années  , par 
jj  la  piquûre  d’un  fearabée  qu’il  rc- 
jj  çut  à l’endroit  le  plus  charnu  du 
jj  pouce.  Cette  piquûre  le  mit  en  tel 
jj  état  qu’il  penfa  mourir  de  défail- 


( a ) Ceft-à-dtre , chauve , ou  pelée* 
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rime  d’un  crudeliflìmo  mancamento 
d’animo  ; e di  là  calcò  in  tal  mife- 
ria , che  fu  cinque  meli  ai  letto  fenza 
moverli , dando  continuamente  fo» 
pia  li  reni,  li  quali  sì  elfendo  (a) 
fcaldati  di  quello  oltra  modo  , par- 
torirono jl  calculo  del  quale  ha  pa- 
tito aliai  , più  d’un  anno  , e di  co- 
liche. In  fine  il  Padre  fuo  Governa- 
tor  di  Velitri  (3)  li  mandò  certa  pie- 
tra verde  che  li  era  venuta  nelle  ma- 
ni per  il  mezzo  d’un  Frate  ch’era 
dato  in  India.  La  quale  pietra  mentre 
l’ha  avuta  addoflo , non  ha  mai  fen- 
tito  nè  dolore  , nè  corfo  d’arenella 
( c ).  Et  in  quedo  dato  era  dipoi  dui 
(d)  anni.  Quanto  alla  puntura  li  era 
rimado  il  dito , e quali  tutta  la  mano , 


(a)  O lignifica  così  emendo,  o erra  ia 
vece  di  fcrivere  ejfendojì, 

(J)Veletri. 

(O  Di  renella. 

(d)  Due. 


lance. 
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» lance.  Il  fut  enfuite  réduit  à une 
» telle  extrémité,  qu'il  fut  cinq  mois 
3?  au  lit  fans  pouvoir  fe  remuer  j étant 
v continuellement  fur  les  reins  ; 8c 
» cette  pofture  les  échauffa  fi  fort 
>5  qu’il  s’y  forma  la  gravelle3  dont  il 
>5  fouffrit  beaucoup  pendant  plus  d’un 
35  an  , ainfi  que  de  la  colique.  Enfin 
» fon  pere  , qui  étoit  Gouverneur  de 
3)  Velini  (a)  y lui  envoya  une  cer- 
3>  taine  pierre  verte  qu’il  avoir  eue 
j>  par  le  moyen  d’un  Religieux  qui 
33  avoit  été  dans  linde  ; 8c  pendant 
33  tout  le  tems  qu’il  porta  cette  pier- 
» re  , il  ne  fentit  jamais  ni  douleur 
33  ni  gravelle.  Il  fe  trouvoit  en  cet 
33  état  depuis  deux  ans.  Quant  à l’ef- 
33  fet  local  de  la  piquûre  , le  doigt  8c 
33  prefque  toute  la  main  lui  étoient 
33  reliés  comme  perclus;  le  bras  étoit 
33  tellement  affoibli  , que  tous  les 


(a)  Ou  V detti  y ville  de  la  campagne 
de  Reme. 

Tome  III. 
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inutile  j e ancora  il  braccio  tanto  in- 
debolito, ch’ogni  anno  vienne  (a)  a 
i ba  gni  di  Corfenna  per  adocciar-  I 
fì(b)  quello  braccio  e mano  , come 
faceva  allora. 

Il  Comune  qui  è molto  povero. 
Mangiavano  in  quelli  tempi  delle 
more  verdi,  le  quali  coglievano  delli 
arbori  che  Ipogliavano  della  fronde 
per  gli  bigatti. 

Perchè  era  rimalo  dubbiofo  il  mer- 
cato dell’affitto  della  cafa  per  il  mele 
di  Giugno  , volli  chiarirmene  con 
Polle  , il  quale  fentendo  come  io 
era  richiedo  da  tutti  fui  ( c ) vicini, 
e particolarmente  dal  patrone  ( d ) I» 
del  palazzo  de’Bonvili  che  me  l’avea  I» 
offerto  a un  feudo  d’oro  per  giorno  , J„j 
rifolfe  di  lafciarmelo  quanto  mi  pa-  L 


(a)  Cioè  ne  viene . 

I ip 

( b ) Docciarli . 

( c)  Per  filai  il  dille  Dante. 

lai/ 

( d ) S’intende  il  fittajuolo. 

1 m 
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» ans  il  venoit  aux  bains  de  Co  rie  ne 
» pour  faire  donner  la  douche  à ce 
j)  bras  , ainfi  qu’à  fa  main , comme 
>5  il  la  prenoit  alors. 


» Le  peuple  eft  ici  fort  pauvre  j 
s>  ils  mangeoient  dans  ce  tems  des 
mûres  vertes  qu’ils  cueiiloient  fur 
3>  les  arbres  } en  les  dépouillant  de 
3j  leurs  feuilles  pour  les  vers  à foie. 

33  Comme  le  marché  du  loyer  de 
33  la  maifon  que  j’occupois  étoit  de- 
3»  meure  incertain  pour  le  mois  de 
3>  Juin,  je  voulus  m’en  éclaircir  avec 
>3  l’Hôte.  Cet  homme  voyant  com* 
33  bien  j’étois  foilicité  de  tous  fes 
33  voiiîns  , Sc  fur-tout  du  maître  du 
33  Palais  Bonvilï  qui  me  l’avoit  offert 
» pour  un  écu  d’or  par  jour  prit  le 
>3  parti  de  me  la  laifîêr  tant  que  je 
3 voudrois  à raifon  de  vingt -cinq 
s écus  d’or  par  mois , à commencer 
> au  premier  de  Juin  , & jufqu’à  ce 
’ terme  le  premier  marché  conti' 
D ij 
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teria  a ragione  di  25  feudi  d’oro  per 
mefe  cominciando  quefto  patto  il 
primo  di  Giugno y e fin  la  (a)  il  pri- 
mo mercato.  Quefto  loco  è pienif- 
iìmo  d'invidi  fra  li  abitatori  3 e d’ini- 
micizie occulte  mortali  conciò  che 
( b ) fiano  tutti  parenti.  Mi  diceva  qui 
una  donna  quefto  proverbio  : 

Chi  (c  ) vyol , chela  fua  donna  impregni 
Mandila  al  lagno , e non  ci  regni  ( d ). 

Quefto  nella  mia  cafa  fra  Paître 
cofe  nTera  aliai  grato  a che  per  una 
via  pati  (e)  mi  veniva  del  bagno  al 


( a)  Si  fort  in  tende  dovea  durare . 

( b ) Tuttoché. 

( c ) Perchè  il  proverbio  fia  in  ver  fi  può 
crederli  che  fofife  cosi.  , 

Chiunque  vuol , che  la  fua  donna  inpregni , I » 

Mandila  a queflo  bagno  , e non  ci  vigni,  >'  u 

( d ) Perla  rima  in  cambio  di  regna  y ù »J 

fia  venga.  fij 

(e)  Piana» 
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35  nuoit.  L'envie  > dans  ce  lieu-là  3 les 
3)  haines  cachées  & mortelles  , re- 
33  gnent  parmi  les  habitans  , quoi- 
33  qu'ils  foient  tous  à peu-près  pa- 
33  rens  ^ car  une  femme  me  difoit  un 
33  jour  ce  proverbe  : Quiconque  veut 
33  que  fa  femme  devienne  feconde  * 
33  quii  V envoyé  à ce  bain  3 & fe 
33  garde  bien  d'y  venir . Ce  qui  me 
33  plaifoit  beaucoup  3 entr’autres  elio- 
33  fes  3 dans  la  maifon  où  j'étois  3 c'é- 
33  toit  de  pouvoir  aller  du  bain  au 
33  lit  par  un  chemin  uni  3 & en  tra* 
33  verfint  une  cour  de  trente  pas.  Je 
33  voyois  avec  peine  les  mûriers  dé- 
3?  pouillés  de  leurs  feuilles  3 ce  qui 
33  me  repréfentoit  l'hiver  au  milieu 
33  de  l'été.  Le  labié  que  je  rendois 
33  continuellement  (par  les  urines) 
53  me  paroiffoit  beaucoup  plus  rabo- 
33  teux  que  de  coutume  & me  eau- 
33  foie  tous  les  jours  je  ne  fai  quels 
33  picotemens  à la  verge. 
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fetto  , e corta  di  30  palli.  Mi  dispia- 
ceva di  veder  quelli  mori  Spogliati 
di  fronde  3 e far  a mezza  Hate  vilo 
d 'invernata.  Le  arenelle  (a)  ch’io 
buttava  continuamente , mi  parevano 
affai  più  rozze  che  del  ( b ) folito , e 
mi  lafciavano  non  So  che  puntura  al 
cazzo. 

Ogni  giorno  li  vedeva  d’ogni  ban- 
da portar  a quello  loco  Saggi  di  di- 
verli  vini  in  piccoli  fiafchetti  acciò 
che  a chi  piacefle  delli  foreflieri  ch’e- 
rano  qua , ne  mandafle  a recare  ( c ) 
& erano  pochiliimi  buoni  vini  -,  leg- 
gieri , ■ aggrotti  , e crudi  bianchi  , o 
. veramente  grolli  , afpri  , rozzi  , Se 
non  chi  mandalfe  à Lucca  , o a Pel- 
eia  per  il  Trevifano  (d)  bianco , forte 


(a)  Renelle. 

(5)11. 

( c ) Intefe  di  adoperare  tsl  verbo  nel 
lignificato  di  condurre  di  luogo  in  luogo, 
(d)  Trebbiano. 
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» 0n  voyoit  tous  les  jours  ici  por- 
>•>  ter  de  toutes  parts  différents  elfais 
» de  vins  dans  de  petits  flacons , pour 
» que  les  Etrangers  qui  s’y  trouvoient 
« en  envoyaient  chercher  > mais  il 
» y en  avoir  très  peu  de  bons.  Les 
«vins  blancs  étoient  légers,  mais 
» aigrets  ce  cruds  , ou  plutôt  groC- 
» fiers , âpres  & durs , il  l’on  n avoit 
» la  précaution  de  faire  venir  de  Luc- 
» ques  ou  de  Pefcia,  du  Trevifan  ou 
; » Trebbiano  : vin  blanc  allez  mûr, 
» & cependant  peu  délicat. 
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maturo  ( a ),  e non  per  quedo  trop- 
po delicaco. 

Il  Giovedì  , feda  del  Corpus  Do- 
mini , prefi  il  bagno  un’ora  e più, 
temperato  ; ci  fudai  pochiffimo  , e 
n’ufcii  fenza  alterazione  alcuna  : m’a- 
docciai  ( b)  la  teda  mezzo  quarto 
d’ora  , Se  al  ritorno  al  letto  m’ad- 
dormentai un  pezzo.  A quedo  ba- 
gnare, Se  adccciare  (c),  pigliava  più 
di  pacere  che  altramente.  Sentiva 
nelle  mani.  Se  altre  parti  del  corpo, 
della  bruzzura  (d)*,  e m’accorgeva  di 
più,  che  delli  paefani  di  qua  ce  n’e- 
rano  molti  rognofì , e putti  che  pa- 
tivano del  latine  ( e).  Si  fa  qui  come 
altrove , che  quel  che  cerchiamo  noi 


(a)  Cioè  molto  maturo . 

( h ) Docciai. 

( c ) E docciare. 

(</)  Del  bruciore. 

(e)  Lacrime,  cioè  bolle  con  moka  ero- 
tta 5 che  vengono  nel  capo , e per  la  vita  a 
bambini  che  poppano. 
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” Jeudi,  jour  de  la  Fête-Dieu, 
” je  pris  un  bain  tempéré  pendant 
» plus  d’une  heure  ; j’y  fuai  très  peu  , 
» & j’en  fortis  fans  aucune  altération. 
» Je  me  fis  donner  la  douche  fur  la 
» tête  pendant  un  demi-quart-d’heure 
» 8c  quand  j’eus  regagné  mon  lit,  je 
” 111  endormis  profondément.  Je  pre- 
» nois  plus  de  plailir  à me  baigner 
» & à prendre  la  douche  qu’à  toute 
” autre  chofe.  Je  fentois  aux  mains  & 
» aux  autres  parties  du  corps  quel- 
” ques  demangeaifons  mais  je  m’ap- 
” PerÇus  qu’il  y avoit  parmi  les  Ha- 
» oirans  beaucoup  de  galleux  * 8c 
«quelles  enfans  étoient  fujets  à ces 
” C10utes  de  lait  ( qu’on  nomme  acho- 
” res).  Ici,  comme  ailleurs,  les  gens 
» du  pays  méprifent  ce  que  nous  re- 
» cherchons  avec  tant  de  difficultés; 

” î’en  ai  vu  beaucoup  qui  n’avoient 
» jamais  goûté  de  c es  eaux  8c  qui 

Dy 
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con  tanta  diffîcultà , l’hanno  gli  pac- 
ami in  difpregio  : e ne  vidi  alfai , 
che  mai  non  avevano  gufiate  quelle 
acque  , e ne  facevano  cattivo  indi- 
zio. Con  queflo  ci  fono  pochi  vec- 
chi. Con  le  flegma  (a)  ch’io  buttava 
nell’orina  (quel  che  mi  accade  di 
continuo)  fi  vedevano  delle  arenel- 
la  ( b ) inviluppate , e fofpefe.  Mi  pa- 
reva fentire  queflo  effetto  del  bagno 
quando  fotto  poneva  il  pettignone 
alla  polla  , che  mi  fpingeva  fuora  i 
venti.  E di  certo  ho  fentito  Libito,  e 
chiaramente , fceraare  iì  fonaglio  mio 
dritto  fe  per  cafo  l’aveva  qualche 
volta  gonfiato  , come  affai  volte  m’av- 
viene. Di  queflo  conchiudo  quali, 
che  quefla  gonfiatura  fi  faccia  per 
mezzo  de  i fiati  che  fi  rinchiudono. 
Il  Venerdì  mi  bagnai  al  folito  , 3c 
adocciai  la  tefla  un  pezzetto  più.  La 


(a)  Flemme. 
(5)  Renella. 
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35  n’en  faifoient  point  de  cas.  Cepen- 
33  dant  il  y a peu  de  vieillards.  Avec 
33  les  flegmes  que  je  rendois  conti- 
33  nuellement  par  les  urines . on  voyoit 
33  du  fable  enveloppé  qui  s’y  tencit 
33  fufpendu.  Lorfque  je  recevois  la 
33  douche  fur  le  bas-ventre  3 je  croyois 
?3  éprouver  cet  effet  du  bain  * qu’il 
33  me  faifoit  forrir  des  vents.  Cer- 
33  tainement  j’ai  fenti  foudain  dimi- 
33  nuer  à vue  d’œil  l’enflure  que  j’a- 
33  vois  à mon  tefticule  droit  , qui 
33  quelquefois  et  oit  gonflé  , comme 
33  il  m’arrive  allez  fouvent  : d’où  je 
33  conclus  que  ce  gonflement  eft  cau- 
33  fé  par  les  vents  qui  s’y  renferment. 
33  Le  Vendredi  je  me  baignai  à l’or- 
33  dinaire  , & je  pris  un  peu  plus 
3;  long  rems  la  douche  fur  la  tête. 
33  La  quantité  extraordinaire  de  fable 
33  que  je  rendois  continuellement  me 
33  failoit  foupconner  qu’il  venoit  des 
33  reins  ? où  il  étoit  enfermé  j car  en 
3?  preffant  &c  paitriflant  ce  fable  on 

D vj 
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quantità  eftraordinaria  ch’io  buttava 
d’arenella  (a)  di  continuo  , mi  face- 
va dubitare , che  potelle  e (fere  fiata 
xinchiufa  nelle  reni  perchè  Tene  futTe 
fatto  , chi  (b  ) la  riftringeflb  , una 
grolfa  palla  : e che  più  predo  fufle 
( c)  che  l’acqua  la  ficelle  concepire , 
e di  roano  in  mano  partorire.  Il 
Sabbato  mi  bagnai  due  ore , & adoc- 
ciai ( d ) più  d’un  quarto.  La  Dome- 
nica detti*  cheto.  Al  qual  giorno  un 
Gentiluomo  Bolognefe  faceva  la  feda 
d’un  altro  ballo.  Il  mancamento  d’o- 
riuoli  ch’è  in  quedo  loco  , Se  in  la 
più  parte  d’Italia  , mi  pareva  molto 
difeomodo  (e).  Al  bagno  c’è  una 
Madonna , e quedi  verfì  : 


( a)  Di  renella. 

( l)  ) Cioè  fe  alcuno. 

( c )L’autor  volea  aggiungere  : quejlo  il 
motivo  j di  quello  che  l’altro  , ec. 

( d ) E docciai. 

( e ) Scomodo 
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» en  eue  fait  une  graffe  pelotte  : ce 
5»  qui  prouve  qu’il  provenoit  plutôt 
» de  là  j que  de  l’eau  qui  l’y  auroit 
produit  &c  fait  fortir  immédiate- 
» ment.  Le  Samedi  je  me  baignai  pen- 
»*dant  deux  heures  , & je  pris  la 
» douche  plus  d’un  quart -d’heure. 
»>  Le  Dimanche  je  me  repofai.  Le 
j>  même  jour , un  Gentilhomme  nous 
j)  donna  un  bal.  Le  défaut  d’horlo- 
» ges  qui  manquent  ici  & dans  la 
» plus  grande  partie  d’Italie , me 
>3  paroilfoit  fort  incommode.  Il  y a 
>j  dans  la  maifon  du  bain  une  Vierge , 
» avec  cette  infeription  en  vers  : 

«Faites,  Vierge  Sainte,  par  votre  pou- 
33  voir,  que  quiconque  entrera  dans 
« ce  bain , en  forte  fain  de  corps  6c 
» d’efprit cc. 

s»  On  ne  peut  trop  louer  la  beauté 
>3  & l’utilité  de  la  méthode  qu’ils  ont 
J3  de  cultiver  les  montagnes  jufqu’à 
3>  la  cime  , en  y faifant , çn  forme 
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Auspicio  fac , Diva,  tuo  , quicumque  la- 
vacrum 

Ingreditur  ,fofpes  ac  bonus  hinc  alsat. 

Non  fi  può  alfai  lodare  e per  la 
bellezza  , e per  l’utile , quello  modo 
di  cultivare  le  montagne  fin  alla  cima 
facendoli  in  forma  di  fcaloni  delli 
cerchi  intorno  d’elle  , e l’alto  di 
queltifcaloni  adelfo  appoggiandolo  di 
pietre,  adellò  con  altri  ripari , fe  la 
terra  di  fe  (a)  non  Ila  foda;  il  piano 
del  fcalone  , come  li  rilcontra  più 
largo , o più  llretto  , empiendolo  di 
grano  ; e leftremo  del  piano  verfo  la 
valle,  cioè  il  giro  , e l’orlo  , aggiran- 
dolo di  vigna  -,  e dove  ( come  verfo 
le  crime  ) non  lì  può  ritrovar , nè 
fare  piano  , mettendoci  tutto  vigne. 

A quello  ballo  una  donna  lì  melTe 
a ballare  avendo  fur  ( b ) la  relia  una 


( a ) Cioè  dafe  medefima. 

(b)  Su, 
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» d’efcaliers  , de  grand  degrés  circu- 
5>  laires  tout  autour  , & fortifiant  le 
» haut  de  ces  degrés,  tantôt  avec  des 
>5  pierres  , tantôt  avec  d’autres  revê- 
53  temens  , lorfque  la  terre  n’eft  pas 
» allez  ferme  par  elle-même.  Le  terre- 
33  plein  de  cet  efcalier,  félon  qu’il  Ce 
33  trouve  ou  plus  large  ou  plus  étroit, 
33  eft  rempli  de  grain  -,  Se  fon  extré- 
3>  mité  vers  le  vallon  , c’eft  à-dire,  la 
33  circonférence  ou  le  tour  , eft  en- 
33  tourée  de  vignes  ; enfin  , par-tout 
33  eu  l’on  ne  peut  trouver  ni  faire  un 
33  terrein  uni , comme  vers  la  cime , 
33  tout  eft  mis  en  vignes. 


33  Au  bal  du  Gentilhomme  Bo- 
ss lonois , une  femme  fe  mit  à dan- 
33  fer  avec  un  vafe  plein  d’eau  fur  la 
33  tcte  , & le  tenant  toujours  ferme 
33  St  droit,  elle  fit  beaucoup  de  mou- 
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anguiftara  piena  d’acqua  ; e tenendo- 
la foda  y e ferma , non  mancò  di  mol- 
ti movimenti  gagliardi. 

Si  dupivano  i medici  di  vedere  la 
più  parte  di  noilri  Francefi  bere  la 
mattina  , e poi  bagnarli  il  medelìmo 
giorno.  Lunedì  la  mattina  (letti  al 
bagno  due  ore.  Non  mi  ci  adocciai 
perchè  preli  tre  libre  d’acqua  per 
capricio  } la  quale  mi  mode  del  cor- 
po. Bagnava  gli  occhi  ogni  mattina , 
tenendoli  aperti  nell’acqua.  Non  ne 
fentiva  effetto  nè  d’un  verfo , nè  d’al- 
tro. Quelle  tre  libre  d’acqua  credo 
che  le  fmaltii  al  bagno  dove  pifciai 
aliai  volte , e poi  ludai  un  poco  più 
del  folitOj  e per  il  fecelfo  (a).  Sen- 
tendo migli  giorni  padàti  il  corpo 
{lirico  fuora  dell’ordinario  ufava  delii 
fopraddetti  grani  di  coriandro  con- 
fetto , li  quali  mi  {cacciavano  molte 

( a ) il  Redi  ne  fa  ufo  in  lignificalo  d'e- 
vacua\ionc. 
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vemens  d’une  grande  hardiefle. 


Les  Médecins  croient  étonnés  de 
35  voir  la  plupart  de  nos  François 
35  boire  le  matin  5 & puis  fe  baigner 
35  le  même  jour.  Le  Lundi  matin  je 
33  reftai  pendant  deux  heures  au  bain  *, 
33  mais  je  ne  pris  pas  la  douche  > par- 
53  ce  que  j’eus  la  fantaifie  de  boire 
33  trois  livres  d’eau  , qui  m’émurent 
33  un  peu.  Je  me  baignois  là  tous  les 
33  matins  les  yeux  > en  les  tenant  ou- 
53  verts  dans  l’eau  ; ce  qui  ne  me  fit 
33  ni  bien  ni  mal.  Je  crois  que  je  me 
33  débarraffai  de  mes  trois  livres  d’eau 
33  dans  le  bain^  car  j’urinai  beaucoup  , 
33  & Tuai  même  un  peu  plus  qu’à  l’or- 
»dinaire,  & je  fis  quelqu’autre  éva- 
33  cuation.  Comme  les  jours  précé- 
33  dens  je  m’étois  Tenti  plus  refierré. 
33  que  de  coutume  > j’avois  pris , fui- 
33  vant  la  recette  marquée  ci  - dellus , 
» trois  grains  de  coriandre  confits  qui 
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ventofità  donde  era  pieniffimo,  roba 
poco.  Con  quefto  che  (a)  io  mi  pur- 
gali! mirabilmente  i reni  , non  la- 
fciava  di  fornirci  qualche  punture  : e 
giudicava , che  fulleno  più  prefto  ven- 
tolrtà  che  altro.  Martedì  fletti  due 
ore  al  bagno  , m’adocciai  ( b ) mezza 
ora , non  bevvi.  Mercordì  fletti  una 
ora  e mezza  al  bagno , m adocciai  (c) 
mezza  ora  circa. 

Fin  adeffo  a dir  la  verità^  di  ( d ) quella 
poca  pratica  , e domeftichezza  ch’io  a- 
veva  con  quefla  gente , non  fcorgeva 
quelli  miracoli  d’ingegni  e difcorfi  che 
gliele  dà  la  fama.  Non  ci  vedeva  veru- 
na facultà  flraordinaria  : anzi  maravi- 
gliarli e far  troppo  conto  di  quefle 
piccole  forze  noflre.  In  modo  che 
quefto  giorno  avendo  certi  Medici 


(a)  Benché. 

( b ) Mi  docciai, 
(c  ) Mi  docciai, 
(d)  Per. 
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35  m’avoient  fait  rendre  beaucoup  de 
» vents,  dont  fétois  tout  plein, 

>5  peu  d’autres  chofes.  Mais , quoique 
5>  je  me  purgeâfle  admirablement  les 
55  reins  , je  ne  lailfois  pas  d’y  fenrir 
55  des  picotemens  que  j’attribuois  plu- 
>5  tôt  aux  ventohtés  qu’à  toute  autre 
55  caufe.  Le  Mardi  je  reliai  deux  heu- 
55  res  au  bain;  je  me  tins  une  demi  heu- 
55  re  à la  douche , & je  ne  bus  point. 
5>  Le  Mercredi  je  fus  dans  le  bain  une 
>f*heure  & demie  , 6c  je  pris  la 
» douche  environ  pendant  une  demi- 
>5  heure. 

» Jufqu’à  préfentj  à dire  le  vrai, 
5>  par  le  peu  de  communication  & 
55  de  familiarité  que  j’avois  avec  ces 
55  gens-là , je  n’avois  gueres  bien  foa- 
55  tenu  la  réputation  d’efprit  6c  d’ha- 
»5  bileté  qu’on  m’a  faite;  on  ne  m’a- 
5>  voit  point  vu  aucune  faculté  ex- 
55  traordinaire  , pour  qu’on  dût  s e- 
55  merveiller  de  moi , 6c  faire  tant  de 
35  cas  de  nos  petits  avantages.  Cepen- 
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a fare  lina  confulta  (a)  importante 
per  un  Signore  giovane  Signor  Pau- 
lo de  Cefis  (nipote  del  Cardinal  de 
Cefis ) ch’era  in  quelli  bagni  -,  da  par- 
te fua  mi  vennero  a pregare , che  mi 
piacelle  d’intendere  le  loro  opinioni 
e controverse  , perchè  lui  ( b ) era 
rifoluto  di  Ilare  del  tutto  al  giudizio 
mio.  Me  ne  rideva  fra  me  fteilb. 
M’accaddero  aliai  di  limili  altre  cofe 
e qui , & in  Roma. 


Sentivami  ancora  tal  volta  abba- 
gliar gli  occhi  quando  mi  affaticava 
o a leggere  3 o a filladi  incontra  a 
qualche  obietto  Splendente  e chiaro  : 
e n’era  in  gran  travaglio  d’animo  Sen- 
tendo continuarmi  quello  difetto  dal 


( a ) Un  confulto. 
' (A)  Egli. 
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» dant  ce  même  jour  quelques  Me- 
,5  decins  ayant  à faire  une  confulta- 
« tion  importante  pour  un  jeune 
35  Seigneur  , M.  Paul  de  Cefis  , ( ne- 
53  veu  du  Cardinal  de  ce  nom)  , qui 
33  étoit  à ces  bains  , ils  vinrent 
33  me  prier  y de  fa  part , de  vouloir 
33  bien  entendre  leurs  avis  ôc  leur  dé- 
>3  libération , parce  qu’il  étoit  réfoîu 
33  de  s’en  tenir  entièrement  à ma  dé- 
33  cifion.  J’en  riois  alors  en  moi  mê- 
>3  me;  mais  il  m’eft  arrivé  plus  d'une 
>3  fois  pareille  choie  ici  & à Rome. 

33  J'éprouvois  encore  quelquefois 
>3  des  éblouilîemens  dans  les  yeux  , 
>3  quand  je  m’appliquois  ou  à lire  ou 
>3  à regarder  fixement  quelqu’objet 
33  lumineux.  Ce  qui  m’inquiettoit  , 
3>  c’étoit  de  voir  que  cette  incommo- 
33  dité  continuoit  depuis  le  jour  que 
33  la  migraine  me  prit  près  de  Flo- 
33  rence.  Je  fentois  une  pefanteur  de 
33  tête  fur  le  front,  fins  douleur,  & 
5>  mes  yeux  fe  couvraient  de  certains 
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giorno  che  mi  pigliò  la  migrena  (a) 
ultimamente  pretto  a Firenze  : cioè 
una  gravezza  di  tetta  fur  (b)  la  fron- 
te fenza  dolore,  un  certo  annuvolar 
degli  occhi  che  non  mi  curtava  ( c ) 
la  vifta,  ma  non  lo  come  me  la  tur- 
bava alle  volte.  Di  poi  la  migrena  (d) 
ci  era  ricafcato  due  o tre  volte  : &c 
in  quetti  dì  fi  fermava  più , lafcian- 
domi  pure  al  tettante  le  azioni  libere. 
Ma  dipoi  quetto  addocciarmi  (e)  la 
tetta  mi  ripigliava  ogni  giorno  : e 
cominciai  di  (/)  avere  li  occhi  ba- 
gnati , come  anticamente  , fenza  do- 
lore e rottore  : come  ancora  quetto 
patire  della  tetta  erano  più  di  dieci 


(a)  Emicrania,  detta  magra/iadal  P af- 
favano, e dal  Burchiello. 

(è)  Su. 

( c ) Scortava. 

(d)  Emicrania. 

( e)  Docciarmi. 

(/)  Ad. 


DE  MONTAIGNE.  9; 
» nuages  qui  ne  me  rendoient  pas  la 
vue  courte  -,  mais  qui  la  troublaient 
» quelquefois , je  ne  fais  comment. 
» Depuis  la  migraine  y étoit  retom- 
» bée  deux  ou  trois  fois,  Ôc  dans 
55  ces  derniers  jours  , elle  s’y  arrêtoit 
J?  davantage  , me  laiflànt  d’ailleurs 
>3  aflez  libre  dans  mes  adions  j mais 
33  elle  me  reprenoit  tous  les  jours 
33  depuis  que  j’avois  pris  la  douche 
fur  la  tête  j ôc  je  commençois  à 
33  avoir  les  yeux  voilés  comme  autre- 
33  fois,  fans  douleur  ni  inflammation. 
33  II  en  étoit  ainfi  de  mon  mal  de 
33  tête , que  je  n’avois  pas  fenti  de- 
33  puis  dix  ans , jufqu’au  jour  que 
33  cette  migraine  me  prit.  Or , crai- 
33  gnant  encore  que  la  douche  ne 
33  m’afl'oiblît  la  tête , je  ne  voulus 
33  point  la  prendre. 
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anni  che  non  l’avea  fentito  fino  a 
quefta  migrena  ( a ). 

Temendo  anco  , che  queft’acqua 
non  m’indeboliftè  la  tefta.,  per  quello 
il  Giovedì  non  volli  adocciarmi  ib)  e* 
mi  bagnai  una  ora. 

Il  Venerdì , il  Sabbato  la  Do- 
menica feci  paufa  a tutta  forte  di  cura 
per  rifpetto  di  quefto.,  e che  (d)  mi  tro- 
vava affai  men  allegro  della  vita.,  Tcac- 
ciando  Tempre  arenella  (e)  in  furia: 
ma  la  tefta  Tempre  ad  un  modo  non 
Ti  Taldava  in  Tuo  bono  ftato.  A certe 
ore  Tentiva  lì  quefta  alterazione  eh*  era 


(а)  Emicrania. 

(б)  Docciarmi. 

(c)  L’originale  non  interpuntato  ci  lafcìa 
dubbiofi  fe  cjuefte  parole  il  Venerdì  , il 
Sabhato  , appartengano  a quefto  periodo  , 
o all*  antecedente. 

( d)  Cioè  e perche f 
(e)  Renella. 


» Le 
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» Le  Jeudi  je  me  baignai  feulement 
» une  heure. 

Le  Vendredi  3 le  Samedi  & le 
» Dimanche , je  ne  fis  aucun  remede , 
» tant  par  la  même  crainte , que  parce 
que  je  me  trouvois  moins  difpos  , 
3)  rendant  toujours  quantité  de  fable. 
3>  Ma  tête  d’ailleurs  toujours  de  même* 
3>  ne  fe  rétabliiïoit  point  dans  fon  bon 
33  état  : à certaines  heures  je  fentois 
33  une  altération  qu’augmentoit  en- 
33  core  le  travail  de  l’imagination. 


Tome  III. 


E 
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ra  augmentatà  (a)  del  travaglio  della 
fantalîa. 

Il  Lunedì  la  mattina  bevvi  in  1 3 
bicchieri  6 libre  e mezza  d’acqua  del- 
la fontana  ordinaria.  Ne  fmaltii  circa 
3 libre  di  bianca, *e  cruda  , innanzi 
il  palio  ÿ il  redo  poco  (b)  poco. 
Quello  mal  di  telle  con  ciò  che  (c) 
non  fulLe  continuo  , nè  molto  mo- 
lefto  , m’impeggiorava  (d)  aliai  la 
carnagione.  Non  ci  fentiva  difetto, 
o debolezza  , come  anticamente  alle 
volte  , ma  (blamente  pefo  lu  li  oc- 
chi con  un  poco  di  villa  turbida.  (e) 
Quello  giorno  cominciarono  al  nof- 
tro  piano  a tagliare  la  Tegola. 


(a)  Augumentata. 

( 3 ) A poco. 

( c)  Contuttoché. 

( d ) Mi  peggiorava. 
( e ) Torbida. 


DE  MONTAIGNE. 


jj  Le  Lundi  matin  je  bus  en  1 3 
jj  verres  , fix  livres  &c  demie  d’eau  de 
53  la  fontaine  ordinaire  -,  je  rendis  en- 
» viron  trois  livres  d’eau  blanche  & 
jj  crue  avant  le  dîner , &c  le  refte 
>j  peu-à-peu.  Quoique  mon  mal  de 
>j  tête  ne  fût  ni  continuel , ni  fort 

Ijj  violent , il  me  rendoit  le  teint  alfez 
>j  mauvais.  Cependant  je  ne  fentois 
jj  ni  incommodité , ni  foiblelfe,  com- 
jj  me  j’en  avois  anciennement  éprou- 
jj  vé  quelquefois  •,  mais  j’avois  feule- 

Ijj  ment  les  yeux  chargés,  ôc  la  vue 
jj  un  peu  trouble.  Ce  jour , on  coin» 
jj  mença  dans  la  plaine  à couper  le 
jj  feigle. 


Eî) 
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Il  Martedì  al  far  del  giorno  andai 
alla  fontana  di  Bernabò  , e ci  bevvi 
<>  libre  in  fei  volte.  Pioveva  un  poco. 
Sudai  un  poco.  Mi  moffe  il  corpo, 
e lavò  gagliardamente  le  budella.  Per 
quello  non  polli  (a)  giudicare  quan- 
to ne  avea  reio.  Orinai  poco  } ma 
in  due  ore  avea  pigliato  colore. 

Si  tiene  qui  a dozzina  fei  feudi 
d’oro  , poco  più  , per  mefe  uno  al- 
loggiato in  camera  particulare  , co- 
moda quanto  volete  : un  fervitore 
altrettanto  ( b ).  Chi  non  [c]  fervito- 
re , farà  ancor  fervito  dall’  olle  di 
più  cofe  a mangiare  convenevol- 
mente. 


(a)  Potei  , o puojfi. 

( b ) Cioè  , che  non  collava  più  di  fei 
feudi  l'alloggio  fe  li  avea  un  jferYitorç. 

(c)  Non  ha. 


DE  MONTAIGNE,  tox 

3?  Le  Mardi  m point  du  jour  j’allai 
33  à la  fontaine  de  Barnabe,  8c  je 
33  bus  fix  livres  d’eau  en  Ex  verres.  Il 
s?  tomboit  une  petite  pluie , je  fuai 
33  un  peu.  Cette  boiiTon  m'émut  le 
33  corps  8c  me  lava  bien  lësinteftins  ; 
33  c’eft  pourquoi  je  ne  puis  juger  de  là 
33  ce  que  j’en  avois  rendu.  J’urinai 
33  peu  ; mais  dans  deux  heures  j’avois 
33  repris  ma  couleur  naturelle. 

33  On  trouve  ici  une  penfion  pour 
33  fix  écus  d’or  ou  environ  par  mois  ; 
33  on  a une  chambre  particulière  y 
33  avec  toutes  les  commodités  que  l’on 
33  veut , 8c  le  valet  palle  par-deflus  le 
33  marché  j quand  on  n’a  pas  de  valet 
33  on  eli:  fervi  par  l’hôte  en  beaucoup 
33  de  chofes  8c  nourri  convenable- 


*3  ment. 
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Innanzi  che  paflalfe  il  giorno  na- 
turale la  fmaltii  tutta  , e più  che  non 
avea  bevuto  di  tutto  forte  di  bevan- 
da. Non  bevvi  chJ  una  vcìtetta  (a) 
per  parto  mezza  libra.  Cenava  poco. 


Il  Mercordì  piovofo  prefi  7 libre 
in  7 volte  deli’  ordinaria  , e le  fmal- 
tii > e quel  ch’io  avea  bevuto  di 
più. 

Il  Giobbia  ( b)  ne  prefi  9.  libre, 
cioè  d’un  tiro  (c)  prima  7,  e poi 
avendo  cominciato  di  fmaltirla  ne 
mandai  a cercare  altre  due  libre.  La 
fmaltii  per  ogni  banda.  Beveva  pò- 
chiffimo  al  parto. 


( a)  L’Autore  formò  quello  diminutivo 
gì  volta  per  accennare  la  poca  quantità 
della  bevanda. 

( b ) Giovedì. 

( c)  Cioè  in  un  tratto. 
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55  Avant  la  fin  du  jour  naturel , j’avois 
» rendu  toute  l’eau , & plus  que  je 
» n’en  avois  bu  dans  toutes  les  boif- 
» Tons  que  j’avois  prifes.  Je  ne  bus 
» qu’une  petite  fois  une  demie  livre 
33  d’eau  à mon  repas  , & je  foupai 
>3  peu. 

3>  Le  Mercredi  qui  fut  pluvieux  j 
33  je  pris  de  l’eau  ordinaire  fept  li- 
33  vres  en  fept  fois  ; je  la  rendis  avec 
ss  ce  que  j’avois  bu  de  plus. 

33  Le  Jeudi  j’en  pris  neuf  livres 
33  c’eft  à-dire  j fept  d’une  premiere 
33  féance;  Sc  puis  quand  je  commen- 
33  çai  à la  rendre  , j'en  envoyai  cher- 
33  cher  deux  autres  livres.  Je  la  ren- 
« dis  de  tous  côtés , &c  je  bus  très- 
33  peu  à mon  repas. 
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Venerdì , e Sabbato , feci  il  mede- 
fimo.  Domenica  mi  fletti  cheto. 

Lunedì  prefi  7 bicchieri 7 libre. 
Buttava  Tempre  arenella  ( a ) ma  un 
poco  manco  che  del  bagno  ( b ) , 
del  quale  in  quello  effetto  viddi  an- 
cora l’cfiempio  in  affai  d’altri  (c)  in 
un  medefimo  tempo.  Quello  dì  fen- 
di un  dolore  al  ^etdgnone  come  del 
cafcar  di  pietre , e ne  feci  una  pie- 
ciola. 

Il  Martedì  una  altra.  E pollò  dire 
quafi  affennatamente  elfermi  accor- 
to , che  quella  acqua  ha  forza  di  fpez- 
zarle  , perchè  d’alcune  al  calare  ne 
fenriva  la  groffezza , e poi  le  buttava 


(a)  Ranella. 

( b ) Cioè,  che  quando  io  face  a ufo  del 
lagno. 

(c)  Cioè.  In  altri  affai. 
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» Le  Vendredi  &:  le  Samedi  je  fis 
» la  même  chofe.  Le  Dimanche  je  me 
» tins  tranquille. 

» Le  Lundi  je  pris  fept  livres  d’eau 
» en  fept  verres.  Je  rendois  toujours 
5>  du  fable  j mais  un  peu  moins  que 
» quand  je  prenois  le  bain  \ ce  que  je 
» voyois  arriver  à plufieurs  autres 
» dans  le  même  tems.  Ce  même  jour 
>3  je  fentis  au  bas-ventre  une  dou- 
» leur  femblable  à celle  qu’on  éprou- 
s>  ve  en  rendant  des  pierres  , 8c  il 
33  m’en  fortit  effectivement  une  pe- 
33  tite. 

33  Le  Mardi  j’en  rendis  une  autre, 
33  8c  je  puis  prefque  affurer  que  je  me 
33  fuis  apperçu  que  cette  eau  a la  force 
33  de  les  brifer  , parce  que  je  fentois  la 
33  grofieur  de  quelques  unes  , lorf- 
33  qu’elles  defcendoient , & qu’enfuite 
V33  je  les  rendois  par  petits  morceaux. 
33  Ce  Mardi , je  bus  huit  livres  d’eau 
>3  en  huit  fois. 
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in  pezzi  più  minuti.  Quello  Marte- 
dì ne  bevvi  S libre  in  S volte. 

Se  Calvino  avelie  faputo  , che 
gli  Frati  Predicatori  di  qui  lì  nomi- 
navano Miniftri , lenza  dubbio  av ef- 
fe (<2  ) dato  altro  titolo  alli  Tuoi. 

Mercordì  prelì  8 libre , 8 bicchie- 
ri. La  fmaltiva  quali  Tempre  j lino  alla 
mezza  parte  , cruda  e naturale  in 
tre  ore,  poi  qualche  mezza  libra  di 
rolla  e tinta  j il  relìo  di  poi  palio  , e 
la  notte. 

In  quella  ftagione  lì  radunava  la 
gente  ai  bagno.  E di  ( b ) quelli  elTem- 
pi  eh1  io  vedeva , & opinione  delli 
Medici , medelìmamente  del  Dona- 
to fcrittore  di  quelle  acque , io  non 
avea  fatto  grande  errore  di  bagnarmi 
la  teda  in  quello  bagno , perchè  an- 
cora ubano  , ellendo  al  bagno , d’  a- 


( a ) Avrebbe. 
( b ) Per. 
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35  Si  Calvin  avoir  fçu  qu’ici  les 
33  freres  Prêcheurs  ( a ) îe  nommoient 
35  Minifires  , il  n’eftpas  douteux  qu’il 
33  eût  donné  un  autre  nom  aux  liens. 

>3  Le  Mercredi  je  pris  huit  livres 
» d'eau  en  huit  verres.  J’en  rendois 
33  prefque  toujours  en  trois  heures 
>3  jufqu’à  la  moitié  crue  & dans  fa 
33  couleur  naturelle  \ puis  environ  une 
33  demie  livre  roufle  & teinte , le  refte 
33  après  le  repas  & pendant  la  nuit. 

33  Or , comme  cette  faifon  attiroit 
3>  beaucoup  de  monde  au  bain  5 fui- 
33  vant  les  exemples  que  j’avois  de- 
33  vant  moi , 8c  lavis  des  Médecins 
33  même  , particulièrement  de  M. 
53  Donato  3 qui  avoir  écrit  fur  ces  eaux, 
33  je  n’avois  pas  fait  une  grande  faute 
33  en  prenant  dans  ce  bain  la  douche 
>3  fur  la  tête j car  ils  font  encore  ici 


(a ) Ceft*à*dire,  leurs  Supérieurs. 

Evj 
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docciarii  ) il  fto'maco  con  una 
lunga  canna  3 attaccandola  d’una  ban- 
da alla  polla  , c dell’  (b)  altra  al  corpo 
dentro  il  bagno  , e poiché  d’ordina- 
rio fi  pigliava  la  doccia  per  la  tefta 
di  quella  iflella  acqua  : e quel  di  che 
lì  pigliava  fi  bagnavano.  Così  per 
aver  io  mefcolato  l’uno  ìk  baino  in- 
fieme  , non  potti  (c)  far  grande  er- 
rore, o in  cambio  della  canna  d’aver 
prefa  l’acqua  del  proprio  canale  della 
fontana.  E forfè  ch’io  ho  mancato 
in  quello  di  non  continuarla.  E quel 
fentimento  ch’io  n’ho  fin  adefio  , par 
( d ) eilère.,  c’ho  mollo  gli  umori,  i 


(a)  Docciarli. 

(A)  Dall*. 

( e)  Potei.  Vedi  il  Cinonio , Trattato  de 
verbi , cap.  8. 

( d)  Quella  parola  non  è ben  chiara  nel 
Manolcritto.  Forfè  fi  dee  leggere  può,  e 
fupplire  al  principio  del  periodo  cosi  : e per 
quel  fentimento  ec. 
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j>  dans  l’ufage  de  fe  faire  donner  dans 
a»  le  bain  la  douche  fur  l’eftomac , 
3>  par  le  moyen  d’un  long  tuyau  qu’on 
33  attache  d’un  bout  au  furgeon  de 
33  l’eau,  8c  de  l’autre,  au  corps  plon- 
33  gé  dans  le  bain  , comme  d’ordinar 
33  re  autrefois  on  prenoit  la  douche 
33  fur  la  tête  , de  cette  même  eau  y 8c 
33  le  jour  qu’on  la  prenoit , on  fe  bai- 
33  gnoit  aulii.  Moi  donc  , pour  avoir 
33  mêlé  la  douche  8c  le  bain  , ou  pour 
33  avoir  pris  immédiatement  l’eau  à 
33  la  fource,  8c  non  au  tuyau  je  ne 
33  pouvois  pas  avoir  frit  une  fi  gran- 
33  de  faute.  Ai-je  manqué  feulement 
ss  en  ce  que  je  n’ai  pas  continué  ? 
33  Cette  idée , dont  jufqu’à  préfent 
33  j’ai  été  frappé,  pourroit  bien  avoir 
33  mis  en  mouvement  ces  humeurs  , 
33  dont  avec  le  tems  j’aurois  été  déli- 
33  vré.  Le  même  (M .Donato)  trou- 
33  voit  bon  qu’on  but  8c  qu’on  fe 
33  baignât  le  même  jour  -,  d’où  je  me 
33  repens  de  n’en  avoir  pas  eu  la 
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quali  col  tempo  fi  fuffero  (a)  foaccia- 
ti  , e purgati.  Colini  permetteva, 
ch’in  un  medelìmo  giorno  lì  bevdle, 
e bagnalle.  Et  io  mi  pento  di  non 
aver  preio  E ardire  , come  ne  aveva 
voglia  j e con  qualche  difcorfo  (b)  > 
di  berla  nel  bagno  la  mattina.  Ber- 
nabò la  lodava  (c)  molto,  ma  con 
quelle  ragioni  & argomenti  medici- 
nali. L’effetto  di  quelle  acque  fopra 
dell’  arenella  (d)  che  continuava  in 
me  tuttavia,  non  lì  vedeva  in  parec- 
chi altri  liberi  di  quella  infermità.  Il 
che  dico  per  non  rifolvermi , ch’elle 


( a ) Sarebbero. 

(b)  Ancora  l’Ariollo  dice  dopo  un  gran 
difcorfo  lignificando  difeorr  immto  di  tempo • 
( c ' Ciò  èli  Donato  lodava  molto  l'acqua 
dì  Bernabò . Si  fa  qui  ufo  del  tropo  per  cui 
Virgilio  fcrilTe/d/H  proximus  ardu  Ucale - 
gon.. 

(d)  Renella, 
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33  la  hardiefle,  comme  j’en  avois  eu 
« la  volonté,  tk  de  n’avoir  pas  bu  la 
» matinée  dans  le  bain  , en  obfervant 
53  quelque  intervalle  entre  les  deux 
33  procédés.  Ce  Médecin  louoit  aulii 
33  beaucoup  les  eaux  de  Barnabé  \ mais 
33  avec  tous  les  beaux  raifonnemens 
"Ì3  de  la  médecine  , on  ne  voyoit  pas 
« l’effet  de  ces  eaux  fur  plufieurs  au- 
33  très  perfonnes  qui  n’étoient  pas  fu* 
33  jettes  à rendre  du  frble  > comme  je 
33  continuons  toujours  d’en  voir  dans 
3>  mes  urines  : ce  que  je  dis , parce  que 
33  je  ne  puis  me  réfoudre  à croire  que 
33  ce  fable  fût  produit  par  lefdites 


33  eaux. 
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producelîero  l’arenella  (a)  che  but- 
tano fuora 

Giovedì  la  mattina  fui  al  bagno 
una  ora  fenza  bagnar  la  teda , e in- 
nanzi il  giorno  , per  aver  il  primo 
loco.  Di  quedo , credo  , e dell’  aver 
poi  dormito  al  letto  , mi  fendi  male, 
la  bocca  afciutta  e lìtibonda , e caldo 
in  modo  che  la  fera  andando  al  letto 
bevvi  dui  ( b ) grandi  bicchieri  di 
quell’acqua  rinfrefcata.  Del  che  non 
ne  fendi  altra  mutazione. 


Il  Venerdì  detti  cheto.  Il  minidro 
Frate  di  S.  Francefco  (così chiamano 
li  Provinciali)  valente  uomo,  e cor- 
tefe  , & erudito  , che  era  al  bagno 
con  molti  altri  Frati  di  diverfa  forte , 
mi  mandò  un  bel  prefente  di  vino 


( a ' La  renella. 
(6)  Due. 
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35  Le  Jeudi  matin  , pour  avoir  la 
33  premiere  place  , je  me  rendis  au 
ss  bain  avant  le  jour  , & j'y  bus  une 
33  heure  fans  me  baigner  la  tête.  Je 
33  crois  que  cette  circondarne  ^ jointe 
33  à ce  que  je  dormis  enfuite  dans 
33  mon  lit,  me  rendit  malade  ; j’eus 
33  la  bouche  féche  &c  altérée  avec 
33  une  telle  chaleur , que  le  foir  en 
33  me  couchant  je  bus  deux  grands 
33  verres  de  la  même  eau  rafraîchie  , 
33  qui  ne  me  caufa  point  d’autre  chan- 
33  gement. 

33  Le  Vendredi  je  me  repofai.  Le 
33  Miniftre  Francifcain  , ( c’eft  ainfî 
33  qu’on  nomme  le  Provincial)  hom- 
33  me  de  mérite,  fçavant  & poli,  qui 
33  étoit  au  bain  avec  plufieurs  autres 
>3  Pv^eligieux  de  différens  ordres  ô m’en- 
33  voya  en  préfent  de  très-bon  vin  , 
s?  des  maflepains  & autres  friandifes. 
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boniffimo  j maficpanni  (a)  > St  altre 
co  fé  da  mangiare. 

Il  Sabbato  non  mi  curai  , andai  a 
definare  a Menalfio , villaggio  bello 
e grande  alla  cima  dell5  una  di  qtjefte 
montagne.  Portai  del  pefee  , e fui 
ricevuto  in  cafa  d’un  foldato  ricco 
che  ha  molto  viaggiato  in  Francia  & 
altri  lochi  e prefo  moglie  j St  arric- 
chito in  Fiandra.  Signor  Santo  fi  do- 
manda. Sono  là  infiniti  foldati  con- 
tadini ? bella  chiefa , e pochi  che  non 
abbino  viaggiato  molto  3 divififfimi 
in  quefte  parti  di  Spagna  3 e Francia, 
Senza  avvedermene' medi  (b)  un  fiore 
all1  orecchia  manca.  Lo  pigliavano 
a ingiuria  li  Francefini  (c).  Di  poi 
pranzo  falii  al  Forte  > che  un  loco 
munito  di  mura  grandi  alla  cima 
giufto  del  colle  ertiffimo  > ma  per- 


( a ) Marzapani. 

( b ) Mifi.  Vedi  il  Cinonio,  cap , 17. 
( c ) I partigiani  de  Franceji . 
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55  Le  Samedi  je  ne  fis  aucun  reme- 
55  de  5 &c  j’allai  dîner  à Menalfio  , 
55  grand  & beau  village  fitué  à la  cime 
35  d’une  de  ces  montagnes  dont  j’ai 
35  parlé.  J’y  portai  du  poiffon  , & je 
35  fus  reçu  chez  un  foldat , qui  > après 
33  avoir  beaucoup  voyagé  en  France 
33  & ailleurs  3 s’eft  marié  & enrichi 
33  en  Flandre.  Il  s’appelle  M.  Santo.  îi 
33  y a là  une  belle  Eglife  , & parmi 
33  les  habitans  un  très-grand  nombre 
33  de  foidats,  dont  la  plupart  ont  aulii 
33  beaucoup  voyagé.  Ils  font  fort  divi- 
33  fés  entr’eux  pour  FEfpagne  & la 
33  France.  Je  mis,  fans  y prendre  gar- 
>3  de , une  fleur  à mon  oreille  gauche^ 
3>  ceux  du  parti  François  s’en  trouve- 
» rent  ofFenfés.  Après  mon  dîner  , je 
3)  montai  au  Fort  qui  eft  un  lieu 
3>  fortifié  de  hautes  murailles  pareil- 
3)  lement  à la  cime  du  mont  qui  eli 
3)  très-efearpé,  mais  bien  cultiyé  par- 
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tutto  cukivatilïimo.  E qui  per  li  bal- 
zi ftrabocchevoli  5 per  li  dirupi  , e 
lochi  ripidi , e feofeefi  colli , fi  trova 
non  (blamente  vigna  , e gran  , ma 
prato  ancora  : e non  hanno  erba  nel 
piano.  Mi  calai  poi  per  un  altro  verfo 
del  monte  > dritto. 


La  Domenica  la  mattina  andai  al 
bagno  con  parecchi  altri  Gentiluo- 
mini. Ci  fieni  mezza  ora.  Mi  venne 
dal  Sig.  Ludovico  Pilliteli  un  bello 
prefentc  d'un  cavai  carico  di  frutti 
bellifiimi  , e fra  gli  altri  de  i fichi 
primi , de  i quali  non  cen’era  anco- 
ra vifii  al  bagno  , e dodici  fiafehi  di 
vino  fuavifilmo.  Et  in  medefimo  tem- 
po il  fopraddetto  Frate  (c)  altre  for- 
te di  frutti  in  grande  quantità  : sì 
che  ne  poteva  ancora  io  ufar  libe- 
ralità a i paefani. 


( a ) Manca  mi  donò , o cofa  Umile. 
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» tout.  Car  ici  fur  les  lieux  les  plus 
» fiiuvages  3 fur  les  rochers  8c  les  pré- 
55  cipices  i enfin  , fur  les  crevalïcs  de 
55  la  montagne , on  trouve  non  feule- 
55  ment  des  vignes  & du  bled,  mais 
55  encore  des  prairies,  tandis  que  dans 
55  la  plaine  ils  n’ont  pas  de  foin.  Je 
55  defcendis  enfiate  tout  droit  par  un 
55  autre  côté  de  la  montagne. 

5>  Le  Dimanche  matin  je  me  rendis 
55  au  bain  avec  plufieurs  autres  Gen- 
55  tilshommes,&  j’y  reftai  une  demi- 
55  heure.  Je  reçus  de  M.  Louis  Pini- 
5>  teli,  en  préfcnt,  une  charge  de  très- 
55  beaux  fruits  , 8c  entr’autres  des 
55  figues  , les  premières  qui  euf- 
s5  fent  encore  paru  dans,  le  bain  , 
55  avec  douze  flacons  d’excellent  vin. 
55  Dans  le  même  tems , le  Miniftre 
55  Francifcain  m’envoya  une  fi  grande 
>5  quantité  d’autres  fruits , que  je  pus 
55  en  faire  à mon  tour  des  libéralités 
}5  aux  habitans. 
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Di  poi  pranzo  fu  il  ballo  , dove 
fi  radunarono  parecchi  ( a ) Gentil- 
donne ben  veftite  , ma  di  bellezza 
comune  , con  ciò  che  (i>)  fullon  più 
belle  di  Lucca. 

La  fera  mi  mandò  il  Sig.  Ludovi- 
co di  Ferrari  Cremonefe , molto  mio 
conofcente  , un  preferite  di  fcatole 
di  cotognaro  (c)  boniflìmo  3 e mu- 
fchiato,  e certi  limoni , e delli  me- 
laranci ( d ) di  grandezza  eftraordi- 
naria. 

La  notte  mi  prefe  un  pocco  in' 
nanzi  il  far  del  giorno  il  grancio  ( e ) 
alla  polpa  della  gamba  dritta  con 
grandiffimo  dolore  non  continuo, 
ma  vicendevole.  Stetti  in  quello  di- 


( a ) Così  il  Boccacioha  parecchi  miglia , 
e il  Cecchi  parecchi  tifante. 

(b  Cioè  tuttoché. 

( c ) Cotognato. 

(a)  Delle  melarance. 

(e)  Granchio. 
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«Après  le  dîner,  il  y eut  un  bal 
» où  s’étoient  ralïemblées  plufieurs 
« Dames  très  bien  rnifes , mais  d’une 
» beauté  très  commune  , quoiqu’elles 
« fullent  des  plus  belles  de  Lucques. 

» Le  foir  j M.  Louis  Ferrari  deCre- 
» mone  , dont  j’étois  fort  connu  , 
» m’envoya  des  boe’tes  de  coings  très- 
» bons  & bien  parfumés , des  citrons 
3>  d’une  efpece  rare , & des  oranges 
33  d’une  grofleur  extraordinaire. 

33  La  nuit  fuivante , un  peu  avant 
ss  le  jour  , il  me  prit  une  crampe  au 
ss  gras  de  la  jambe  droite  avec  de  très- 
33  fortes  douleurs  qui  n’étoient  pas 
>3  continues  , mais  intermittentes. 
33  Cette  incommodité  dura  une  de- 
33  mi-heure.  Il  n’y  avoit  pas  long- 
33  tems  que  j’en  avois  eu  une  pareil- 
33  le  j mais  elle  palla  dans  un  inlfant. 
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fagio  una  mezza  ora.  Non  era  mol- 
to tempo  che  n’avea  fentito  ; ma  mi 
pairò  in  un  baleno. 

Il  Lunedì  andai  al  bagno  > e ci  fui 
una  ora  3 il  ftomaco’(<?)  fotto  la  pol- 
la. Mi  pizzicava  Tempre  un  poco 
quella  vena  della  gamba. 

Giulio  ora  cominciammo  a fentir 
li  caldi , e le  cicale  , niente  di  più 
eh’  in  Francia  : e fin  addio  mi  pare- 
vano le  ftagioni  più  frefche  ch’ili 
cafa  mia. 

Le  nazioni  libere  non  hanno  la 
diftinzione  delli  gradi  delle  palone 
come  le  altre  : e fino  alli  infimi  han- 
no non  fo  che  di  /ignorile  à’  lor 
modi.  Domandando  l’elemofina  me- 
fcolanci  Tempre  qualche  parola  d’au- 
torità : Datemi  l’elemofina  : volete? 


» Le 


(a)  Cioè  tenendo  lo  fiomaco. 


DE  MONTAIGNE,  m 


» Le  Lundi  j’allai  au  bain  , 8c  je 
» tins  pendant  une  heure  mon  efto- 
» mac  fous  le  jet  de  la  fource  -,  je 
» fentois  toujours  à la  jambe  un  pe- 
» rit  picotement. 

» C etoit  précifément  l’heure  où 
U l’on  commençoit  à fentir  le  chaud  } 
» les  cigales  n’étoient  pas  plus  in- 
»>  commodes  qu’en  France,  8c  juf- 
« qu’à  préfent  les  faifons  me  paroif- 
33  fent  être  encore  plus  fraîches  que 
33  chez  moi. 

33  On  ne  voit  pas  chez  les  nations 
33  libres  la  même  ditlindfcion  de  rangs, 
33  de  perfonnes,  que  chez  les  autres 
33  peuples  > ici  les  plus  petits  ont  je 
33  ne  fçai  quoi  de  feigqeunal  à leur 
ss  maniere.  Jufqu’en  demandant  Tau- 
55  mone  , ils  mêlent  toujours  quelque 
ss  parole  d’autorité  : comme , Faites - 
y.  moi  V aumône , voulez-vous  t ou 
Tome  III.  F 
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Datemi  l’elemofina,  fapete.  Come  ' 
dice  queft*  altro  in  Roma  : Fate  ben 
per  voi. 

Il  Martedì  fletti  al  bagno  una 
ora. 

Il  Mercordì  ìi  di  Giugno  a buo- 
na ora  mi  partii  della  villa  avendo 
ricevuto  della  (a)  compagnia  che  ci 
era  di  donne  Se  uomini , prendendo 
congedo  , tutte  le  lignificazioni  d’ a- 
morevoiezza  che  potevo  defìderare. 
Me  ne  venni  per  montagne  erte,  ma 
piacevoli  pure , e coperte , a 

Pesci  A 3 \z  miglia,  piccolo  car- 
tello Copra  il  fiume  Pefpia  del  Fio- 
rentino. Belle  cafe  , Iliade  aperte  j 
vini  famofì  del  Trebbiano  -,  (ito  fra 
oliveti  foltifììmi  •,  la  gente  atfeziona- 
tilïïma  alla  Francia  : e per  quello  di- 


fa)  Dalla. 
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v>  Donne £ ■ moi  V aumône  , entende^- 
»>  vous } Le  mot  à Rome  eft  d’ordi- 
»>  naire  : Faites  - moi  quelque  b en 
» pour  vous-même. 

33  Le  Mardi  je  reftai  dans  le  bain 
« une  heure. 

«3>Le  Mercredi  21  Juin,  de  bonne 
«heure,  je  partis  delà  ville,  & en 
« prenant  congé  de  la  compagnie 
s»  des  hommes  & des  Dames  qui  s’y 
» trouvoient  , j’en  reçus  toutes  les 
« marques  d’amitié  que  je  pouvois 
» defirer.  Je  vins  par  des  montagnes 
jj  efcarpées , cependant  agréables  8c 
ss  couvertes , à 

P esci  A,  douze  milles.  Petit 
ss  château,  litué  fur  le  fleuve  Pefcia  > 
ss  dans  le  territoire  de  Florence , oùt 
« fe  trouvent  de  belles  maifons  , des 
33  chemins  bien  ouverts,  <$c  les  vins 
s>  fameux  de  Trebiano,  vignoble  aiîis 
ss  au  milieu  d’un  plant  d’oliviers  très- 
ss  épais.  Les  habitans  font  fort  aflfec- 
>5  donnés  à la  France,  Sc  c’eii  pour 

F ij 
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cono  j clic  porta  la  lor  città  peu  arme 
un  Delfino. 

Dipoi  pranzo  rifeontrammo  una 
bella  pianura  molto  popolata  di  ca- 
sella , e café.  E per  una  mia  trafeu- 
ratezza  mi  feordai , come  era  il  mio 
propofito  j e difegno  rifoluto  , dive- 
der il  Monte  Catino  dove  è l’acqua 
falata  e calda  del  Tettuccio , la  quale 
lafciai  un  miglio  difcollo  della  mia 
ftrada  a man  dritta  circa  fette  miglia 
di  Pefcia  , e non  me  n’avvidi  che  non 
fullì  quali  giunto  a 

PlSTolA  , n miglia.  Fui  alloggia-, 
to  fuora  la  città  , dove  venne  a vie- 
tarmi il  Figliuolo  del  Hufpiglioni. 
Chi  va  per  l’Italia  con  altri  ca-; 
valli  che  di  vettura  non  intende  ben 
le  cofe  fue.  E di  cambiarli  di  luoco 
in  luoco  mi  pare  più  comodo , che 
di  metterli  in  mano  di  vetturini  per 
lungo  viaggio. 
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'a  cela , difent-ils , que  leur  ville  porte 
» pour  armes  un  Dauphin. 

jj  Après  dîner  3 nous  rencontrâ- 
jj  mes  une  belle  plaine  fort  peuplée 
jj  où  l’on  voit  beaucoup  de'châteaux 
w 8c  de  maifons.  Je  m’étois  propolé 
jj  de  voir  le  Mont  Catino  , où  eli 
jj  l’eau  chaude  8c  falce  du  Tetuccio  -, 
jj  mais  je  l’oubliai  par  diftraéHon  Je 
jj  le  laiflTai  à main  droite  éloigné 
jj  d’un  mille  de  mon  chemin  , en- 
jj  viron  à fept  milles  de  Pefcia  , 8c 
« je  ne  m’apperçus  de  mon  oubli  que 
jj  quand  je  fus  prefqu’arrivé , à 

jj  Pistoie3  onze  milles.  J’al- 
jj  lai  loger  hors  de  la  ville  , 8c  là  , 
jj  je  reçus  la  vifite  du  fils  de  M. 
jj  Rufpiglioni , qui  ne  voyage  en  Italie 
jj  qu’avec  des  chevaux  de  voiture,  en 
jj  quoi  il  n^entend  pas  bien  fes  intérêts: 
jj  car  il  me  paroît  plus  commode  de 
jj  changer  de  chevaux  de  lieu  en  lieu, 
jj  que  de  fe  mettre  pour  un  long 

F iij 
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Di  Piftoia  a Firenze,  che  Tono  20 
miglia , non  celiano  i cavalli  che  4 
iuiiii  (a). 

Di  là  pailàndo  per  la  città  di 
Prato  venni  a definare  a Cartello  in 
una  ofteria  dirimpetto  al  palazo  del 
Granduca , dove  fummo  di  poi  defi- 
nare a confiderare  più  minutamente 
quello  giardino.  E m’avvenne  là  co- 
me in  più  altre  cofe  : l’immagina- 
zione trapaflava  l’effetto.  L’avea  villo 
l’invernata  ignudo  , e fpogliato.  Giu- 
dicava della  fua  bellezza  futura  nel- 
la più  dolce  ftagione  più  che  non  aù 
parve  al  vero. 


..iv  ■■■  — i— » 


(a)  Giuli. 


DE  MONTAIGNE.  127 
» voyage  entre  les  mains  des  voitu- 
» tiers. 

» De  Pifloie  à Florence,  diftance 
s>  de  vingc  milles  , les  chevaux  ne 
» coûtent  que  quatre  Jules. 

» Delà  partant  par  la  petite  ville 
s>  de  Prato  , je  vins  dîner  à Cartello, 
«dans  une  auberge  Ftuée  vis-à-vis  le 
» Palais  du  Grand  Duc.  Nous  alla— 
» mes  après  dîner  examiner  plus  at- 
« tentivement  Fon  jardin , & j’éprou- 
s)  vai  là  ce  qui  m’eft  arrivé  en 
» beaucoup  d’autres  occafîons  , que 
» l’imagination  va  toujours  plus  loin 
» que  la  réalité.  Je  Pavois  vu  pendant 
« l’hiver  nud&  dépouillé;  jem’étois 
« donc  repréfcnté  Fa  beauté  Future  , 
» dans  une  plus  douce  FaiFon  , beau- 
« c®up  au  deffus  de  ce  qu’elle  me 
» parut  alors  en  effet. 
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Castello  , 17  miglia.  Dipoi  de-, 
finale  venni  a 

Firenze , 3 miglia.  Il  Venerdì 
viddi  le  publiche  proceffioni , e il 
Granduca  in  cocchio.  Tra  l’altra 
pompa  ci  vedeva  un  carro  in  faccio- 
ne (a)  di  teatro  dorato  di  fopra  , 
où  (b)  erano  quattro  Fanciullini , & 
un  Frate  vellico,  e che  rapprefenta- 
va  S.  Francefco,  dritto,  tenendo  le 
mani  come  fi  vede  dipinto  , una 
corona  fui  cuculio  (c)  : o Frate,  o 
uomo  travellito  da  Frate  con  una 
barba  polìiccia.  Ci  erano  alcuni  fan- 
ciulli della  città  armati  , e fra  loro 
uno  per  S.  Giorgio.  Li  venne  in- 
contra alla  piazza  un  gran  drago  aliai 
goffamente  appoggiato  j e portato 


(a  ) In  fembianza. 

(i) Scappò  al  Montagna  quella  voce 
Irancefe  che  lignifica  dove. 

(c)Il  Sanazzaro  adopera  quella  voce 
per  cappuccio . 
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» De  Prato  à Caftello  , dix-fept 
» milles.  Après  dîner  je  vins,  à 
» Florence  , trois  milles.  Le 
t>  vendredi  je  vis  les  Procédions  pu- 
j>  publiques  , & le  Grand  Duc  en  * 
» voiture.  Entre  autres  fomptuolîtés, 

» on  voyoit  un  char  en  forme  de 
» théâtre  doré  par-delïîis , fur  lequel 
» étoient  quatre  petits  enfans  & un 
«moine,  ou  un  homme  habillé  en 
« moine  , avec  une  barbe  poftiche  , 

» qui  repréfentoit  S.  François  {d’JJfi- 
y>fe ) debout,  &c  tenant  les  mains 
« comme  il  les  a dans  fes  tableaux  fa) 

» avec  une  couronne  fur  le  capu- 
« chon.  Il  y avoit  d’autres  enfans  de 
« la  ville  armés,  & l’un  d’eux  re- 
« préfentoit  S.  George.  Il  vint  fur  la 
« place  à fa  rencontre  un  grand  dra- 
33  gon  fort  lourdement  appuyé  fut 


(a)  C’elf  à-dire,  cvoifées  fur  fa  poitri- 
«e , mais  ouvertes  Si  laifTant  voir  fes  ftyg- 
mates. 

F V 
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d’  uomini  (a)}  buttando  foco  per 
la  bocca  con  rumore.  Il  fanciullo  li 
dava  della  lancia , e della  fpada , e lo 
fcannava. 

Fui  accarezzato  d’un  Gondi , eh’ 
abita  a Lione  : il  quale  mi  mandò  vi- 
ni boni  (fimi.,  cioè  Trebifiano(3,L 

Faceva  uh  caldo  da  ftupire  li  me-' 
defimi  paefani. 

Quella  marina  al  {puntar  del  gior- 
no ebbi  la  colica  al  lato  dritto.. 
M’afflifie  tre  ore  circa.  Mangiai  allora 
il  primo  pepone  (c).  Delli  cetrio- 
li ( d) , mandole  , fe  ne  mangiava  in 


(a)  Da  uomini. 
(3  ) Trebbiano* 
( c ) Popone. 

(<Q  Cetriuoli. 


t 
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j>  des  hommes  qui  le  portoient  , & 
s>  jettant  avec  bruit  du  feu  par  la 
j>  gueule.  L’enfant  le  frappoit  tantôt 
jj  de  l’épée,  tantôt  de  la  lance,  & il  finit 
jj  par  legorger. 

jj  Je  reçus  ici  beaucoup  d’honnê- 
jj  tetés  d’un  Gondi  qui  fait  fa  réfidence 
jj  à Lyon;  il  m’envoya  de  très-bons 
jj  vins,  comme  du  Trebifien  ( ou 

>j  Trebbiano  ). 

jj  II  faifoit  une  chaleur  dont  les 
jj  habitans  eux-mêmes  étoient  éton- 
jj  nés. 

jj  Le  matin  à la  pointe  du  jour 
jj  j’eus  la  colique  au  côté  droit , & je 
jj  fouffris  l’efpace  d’environ  trois  heu- 
jj  res.  Je  mangeai  ce  jour  là  le  pre- 
jj  mier  melon.  Dès  le  commence- 
jj  ment  de  Juin  , on  mangeoit  à 
jj  Florence  des  citrouilles  & des 
» amandes. 
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Firenze  del  ( a ) principio  di  Giu* 
gno. 

In  fu  le  23  fi  fece  il  corfo  delli 
cocchi  in  una  grande  e bella  piazza 
intornata  ( b)  d’  ogni  banda  di  belle 
cafe  , quadrata , più  lunga  che  larga. 
A ognun  capo  della  lunghezza  fu 
niella  un’ aguglia  di  legno^quadrata, 
e dall’  una  all’  altra  attaccato  un 
lungo  fune  acciò  non  fi  potefiè  tra- 
verfare  la  piazza  : & alcuni  (c)  dan- 
no di  traverfo  per  ftroppare  (d)  la 
detta  canape.  Tutti  gli  balconi  cari- 
chi di  donne , & in  un  palazzo  il 
Granduca , la  Moglie  , e fua  corte. 
Il  popolo  il  lungo  (e)  della  piazza^ 
e fu  certi  palchi,  come  io  ancora. 
Correvano  a gara  cinque  cocchi 


(4)  Dal. 

( b ) Intorniata. 

(O  Alcune , cioè  funi i 
(d)  Chiudere. 

(«)  Corfivo  11  Lungo , in  vece  di  luugo* 
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jj  Vers  le  23  , on  fit  la  courfe  des 
» chars  dans  une  grande  8c  belle 
» place  quarrée  plus  longue  que  lar- 
jj  ge  , 8c  entourée  de  tous  côtés  de 
35  belles  mailons.  A chaque  extrémité 
jj  de  la  longueur,  on  avoir  drelfé  un 
jj  obelifque , ou  une  aiguille  de  bois 
» quarrée  , 8c  de  l’une  à l’autre  étoir 
» attachée  une  longue  corde  pouE 
jj  qu’on  ne  pût  traverfer  la  place;  plu- 
jj  fieurs  hommes  même  fe  mirent  en-, 
jj  core  en  travers , pour  empêcher  de 
jj  palier  par  dellus  la  corde.Les  balcons 
jj  étoient  remplis  de  Dames  , 8c  le 
jj  Grand  Duc  avec  la  DuchefiTe  8t 
jj  fa  Cour  étoit  dans  un  Palais.  Le 
jj  peuple  étoit  répandu  le  long  de  la 
jj  place  & fur  des  efpeces  d’échauf- 
jj  fauds  où  j’étois  aulii  : on  voyoit 
jj  courir  à l’envi  cinq  chars  vuides. 
jj  Ils  prirent  tous  place  au  hafard 
jj  ( ou  après  avoir  tiré  au  fort  ) à 
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vuoti.  E della  forte  (a)  prefero  tut- 
ti il  luogo  ad  un  lato  dell’  una  pira- 
mide. E fi  diceva  d’alcuni , ch!  il 
più  difcofto(Æ)  avevano  il  vantag- 
gio per  dar  più  comodamente  il 
giro.  Partirono  al  fuono  delle  trombe 
Il  terzo  giro  intorno  la  piramide 
donde  fi  prende  il  corfo,  è quel 
che  dà  la  vittoria.  Quel  (c)  del 
Granduca  mantenne  fempre  il  van- 
taggio fin  alla  terza  volta.  A quella 
il  cocchio  del  Strozzi  eh’  era  fempre 
flato  il  fecondo , affrettandoli  più  che 
del  (d)  folito  a freno  fciolto , e 
flringendofi,  mefi'e  (e) in  dubbio  le 
vittoria.  M’avveddi , eh’  il  filenzio  fi 
ruppe  dal  popolo  quando  viddero 


(a)  Cioè  fecondo  £ arbitrio  della  forte. 
(5)  Cioè  quelli  eh'  erano  i più  lontani 
dalla  piramide. 

( c)  Cioè  il  cocchio. 

(<0  In  vece  di  al  folito. 

( e ) Cioè  mife , 
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» côté  d’un  des  obélifques.  Plufieurs 
» difoient  que  le  plus  éloigné  avoit 
jj  de  l’avantage  pour  faire  plus  corn- 
jj  modément  le  tour  de  la  lice.  Les 
jj  chars  partirent  au  fon  des  trom- 
j>  pettes.  Le  troifieme  circuit  au  tour 
jj  de  l’obélifque,  ou  fe  dirige  la  courfe, 
jj  eft  celui  qui  donne  la  viétoire  (a). 
jj  Le  char  du  Grand-Duc  conferva 
jj  l’avantage  jufqu’au  troifieme  tour  ; 
jj  mais  celui  de  Strozzi  qui  l’avoit 
j>  toujours  fuivi  de  plus  près , ayant 
« redoublé  de  vîtefle , 8c  courant  à 
jj  bride  abattue , en  fe  refferrant  à 
jj  propos  3 mit  la  viétoire  en  balan- 
jj  ce.  Je  m’appereus  que  le  peuple 
j>  rompit  le  filence  en  voyant  Stroz- 
jj  zi  s’approche^ , 8c  qu’il  lui  ap- 
jj  plaudiffoit  à grands  cris  de  toutes 
jj  fes  forces  à la  vue  même  du  Prin- 
jj  ce.  Enfuite  x quand  il  fut  queftion 


(<0  Voilà  les  Jeux  Olympiques  enrac- 
sourci. 
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avvicinarli  Strozzi  (a),  e ( b ) con 
con  gridi , e con  applaufo  darli  tut- 
to il  favore  che  fi  poteva  alla  villa 
del  Principe.  E poi  quando  venne 
quella  difputa  e litigio  a elferè  giu- 
dicato fra  certi  Gentiluomini  , gli 
Strozzefchi  rimettendo  (e)  all*  opi- 
nione del  popolo  affiliente  -,  del  ( d ) 
popolo  fi  alzava  fubito  un  crido  (e) 
uguale  j e confentimento  publico  al 
Strozzi , il  quale  in  fine  lo  (/)  eb- 
be * contra  la  ragione  al  parer  mio. 

Vaierà  il  paliocento  feudi.  Mi  piac- 
que quello  fpettacolo  più  che  nilfun 


(a)  Cioè  il  cocchio  dello  Stro\\i , co - 
me  di  fopra  abbiamo  jjfduto  Bernabò  per 
f acqua  di  Bernabò . 

(£)  Si  fottintenda,  il  popolo, 

(c)  Per  rimettendo fi. 

(d)  Cioè  dal . 

(e)  Grido. 

(/)  Cioè  il  premio* 
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» de  faire  juger  la  conteftation  par 
53  certains  Gentilhommes  arbitres 
35  ordinaires  des  courfes  , ceux  du 
33  parti  de  Strozzi  s'en  étant  remis  au 
3>  jugement  de  l'aflemblée , il  s’éleva 
33  tout-à-coup  du  milieu  de  la  foule 
33  un  fuffrage  unanime  8c  un  cri  pu- 
33  blic  en  faveur  de  Strozzi , qui  enfin 
33  remporta  le  prix  -,  mais  à tort , à 
33  ce  qu’il  me  femble.  La  valeur  du 
33  prix  étoit  de  cent  écus.  Ce  fpec- 
33  tacle  me  fit  plus  de  plaifir  qu’au-; 
33  cun  de  ceux  que  j’eulïe  vus  en  Ita* 
33  lie , par  la  relïèmblance  que  j’y 
3>  trouvois  avec  les  courfes  antiques. 
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altro  che  aveffi  vifto  in  Italia  , pef 
la  fembianza  di  quello  (a  j corfo  an- 
tico. 

Perchè  quel  giorno  era  la  vigilia 
<fi  S.  Giovanni  furono  meffi  certi 
piccoli  fochi  alla  cima  del  Duomo 
in  giro  a due,  o tre  gradi , donde  fi 
lanciavano  raggi  (/<)  in  aria.  Si  dice 
eh’  in  Italia  non  è ufo  come  in  Fran- 
cia, di  far  fuochi  di  S.  Giovanni  (c). 


IlSabbato  (d)  S.  Giovanni  : eh’  è 
la  feda  principale  di  Firenze  , e la 
più  celebrata  in  maniera  che  fin  alle 


(tf)Tn  vece  di  quel , accennando  o i 
giochi  del  Circo,  o gli  Olimpici,  e fi- 
mili. 

(i)  Razzi. 

(c)  Probabilmente  fi  laceano anco  allo- 
ra in  Torino. 

(d)  Si  fottintende , è il  giorno  di. 
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» Comme  ce  jour  étoit  la  veille 
» de  Saint  Jean  , on  entoura  lecom* 
» ble  de  TEglife  Cathédrale  de  deux 
» ou  trois  rangs  de  lampions , ou  de 
» pots  à-feu,  & delà  s’élançoient  en 
» l’air  des  fufées  volantes.  On  dit 
» pourtant  qu’on  n’efl:  pas  dans  l’u- 
« fage  en  Italie  , comme  en  France» 
» de  faire  des  feux  le  jour  de  Saint- 
>5  Jean. 

» Mais  le  Samedi , jour  ou  tom- 
» boit  cette  Fête  , qui  efl:  la  plus 
» folemnelle  & la  plus  grande 
» Fête  de  Florence  , puifque  ce 
» jour- là  tout  fe  montre  en  pu~ 
» büc  , jufqu’aux  jeunes  filles , ( par- 
» mi  iefquelles  je  ne  vis  point  beau- 
coup de  beautés 5 ) dès  le  matin,  le 
matin  , le  Grand  - Duc  parut  à la 
place  du  Palais  fur  un  échaffaud 


i4o  VOYAGES 
zitelle  fi  vedono  quella  fella  al  pu- 
blico  : e non  ci  vidi  pure  gran  bel- 
lezza. La  mattina  alla  piazza  del  pa- 
lazzo il  Granduca  comparfe  fu  uno 
palco  il  lungo  (a)  delle  mura  del  pa- 
lazzo ( fotto  un  cielo)  ornate  di  ric- 
chiftìmi  tapeti , lui  avendo  (h)  a lato 
il  Nunzio  del  Papa  a man  fìniflra  , 
e molto  più  di  là  1’  Imbafciadore  di 
Ferrara.  Là  li  pallavano  innanzi  tutte 
le  fue  Terre  e Cartella  , fecondo  eh* 
erano  chiamare  d’un  araldo.  Come 
per  Siena  fi  prefentò  un  Giovane  ve- 
ftito  di  velluto  bianco  e nero  , por- 
tando alla  mano  certo  gran  vafo  ar- 
genteo, e la  figura  della  Lupa  Sanefe. 
Fece  coftui  fempre  in  quefto  modo 
una  proferta  al  Granduca,  ed  ora- 
zione piccola.  Quando  ebbe  finito 
coftui , fecondo  eh’  erano  nominati 


( a)  II  lungo  in  vece  di  lungo. 

( b)  Avendo  egli , Vedi  il  Cinonio,  capi 

58. 
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ixketfé  le  long  du  bâtiment,  dont 
les  murs  étoient  couverts  de  très- 
33  riches  tapis.  Il  étoit  fous  un  dais 
» avec  le  Nonce  du  Pape  que  l’on 
33  voyoit  à côté  de  lui , à fa  gauche, 
» &c  avec  l’Ambaifadeur  de  Ferrare  , 
3)  beaucoup  plus  éloigné  de  lui, 
» Là  pafferent  devant  lui  toutes  fes 
terres  & tous  fes  châteaux  dans 
l’ordre  où  les  proclamait  un  (a) 
33  héraut.  Pour  Sienne , par  exemple, 
3)  il  fe  préfenta  un  jeune-homme  vê» 
33  tu  de  velours  blanc  8c  noir  , por- 
33  tant  à la  main  un  grand  vafe  d’ar- 
33  gent , 8c  la  figure  de  la  louve  de 
33  Sienne.  Il  en  fit  ainfi  l’offrande  au 
33  Duc , avec  un  petit  compliment, 
s?  Lorfque  celui-ci  eut  fini , il  vint 
3?  encore  à la  file,  à mefure  qu’on 
>3  les  appelloit  par  leurs  noms,  plu- 


(a)  Singulière  revue  , mais  intéreffante 
pour  le  Souverain  6c  le  peuple  de  ce  tems- 
là  J 
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venivano  innanzi  certi  Ragazzi  mal 
vediti  fu  cattivi  (lìmi  cavalli , e mule, 
portando  qui  una  coppa  d’argento  , 
-qui  una  bandiera  rotta  e rumata* 
Quefti  in  gran  numero  pacavano  il 
lungo  (a)  via.  fenza  far  motto , lenza 
rilpetto , e fenza  cerimonia  in  fog- 
gia di  burla  più  eh’  altramente  , Se 
erano  le  Cadella  e Luochi  particolari 
dipendenti  del  Stato  di  Siena.  Ogni 
anno  li  rinava  quello  per  forma. 


Palsò  ancora  là  un  carro , e una 
piramide  quadrata  di  fegno,  grande, 
portando  intorno  certi  gradi  delli 
Putti  vediti  chi  d’un  modo,  chi  d’un 
altro  , da  Angeli,  o Santi  : Se  alla 
cima  che  veniva  d’altezza  a pari  delle 
più  alte  café,  un  S.  Giovanni,  uomo 


(«)  Di  lungo. 
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» fleurs  eftafHers  mal  vécus , montés 
>3  fur  de  très -mauvais  chevaux  ou  fur 
>3  des  mules,  & portant  les  uns  une 
coupe  d’argent , les  autres  un  dra- 
» peau  déchiré.  Ceux-ci  qui  étoient 
» en  grande  nombre  pafïoient  le  long 
a?  des  rues  , fans  faire  aucun  mouve- 
>3  ment,  fans  décence , fans  la  moin* 
33  dre  gravité  , & plutôt  même  avec  un 
33  air  de  piallamene  que  de  cérémo- 
» nie  férieufe.  C’étoit  les  repréfentans 
33  des  châteaux  8c  lieux  particuliers 
33  dépendants  de  l’Etat  de  Sienne.  On 
33  renouvelle  tous  les  ans  cet  appa- 
33  reil  qui  efl:  de  pure  forme. 

33  II  palla  enfuite  un  char  8c  une 
33  grande  pyramide  quarrée  faite  de 
33  bois  , qui  portoit  des  enfans  ran- 
33  gés  tout  autour  fur  des  gradins  , 
33  8c  vêtus  les  uns  d’une  façon  , les 
33  autres  d’une  autre , en  Anges  8c  en 
33  Saints.  Au  fommet  de  cette  pyra- 
33  mide  qui  égaloit  en  hauteur  les  plus 
33  hautes  maifons,  étoit  un  Saint  Jean, 
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travellito  a Tuo  modo , legato  a un 
pezzo  di  ferro.  Seguivano  quello 
carro  gli  Officiai  (a),  e particolar- 
mente quelli  della  zecca. 

Marciava  all’  eltremo  un  altro  car- 
ro , fui  quale  erano  certi  Giovani 
che  portavano  tre  palii  per  li  corli 
diverlì , avendo  a canto  i cavalli  bar- 
beri eh’  erano  per  correre  a gara  quel 
giorno  , e i garzoni  che  li  dovevano 
cavalcare  con  le  infegne  de  i Pa- 
droni , che  fono  Signori  de’  pri- 
mi {b).  Li  cavalli  piccioli,  e belli. 


Non  mi  pareva  il  caldo  più  vio- 
lento eh’  in  Francia.  Tuttavia  per 
fchifarlo  in  quelle  llanze  di  olleria, 
era  sforzato  di  domite  la  notte  fa 


( a ) Officiali. 

( b ) Cioè  de'  principali. 

» c’eft  à -dire. 
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jj  c’eft-à-dire,  un  homme  travetti  en 
55  Saint  Jean , attaché  à une  barre  de 
55  fer.  Les  Officiers  8c  particuliére- 
55  uient  ceux  de  la  Monnoie  étoient 
55  à la  fuite  de  ce  char. 

55  La  marche  étoit  fermée  par  un 
55  autre  char  fur  lequel  étoient  de 
ss  jeunes  gens  qui  portoient  trois 
>5  prix  pour  les  diverfes  courfes.  A 
55  côté  d’eux  étoient  les  chevaux  bar- 
55  bes  qui  dévoient  courir  ce  jour  là, 
55  8c  les  valets  qui  dévoient  les  mon- 
55  ter  avec  les  enfeignes  de  leurs  maî- 
55  très  , qui  font  des  premiers  Sei- 
55  gneurs  du  pays.  Les  chevaux  étoient 
55  petits  j mais  beaux. 

55  La  chaleur  alors  ne  paroilïoit  pas 
55  plus  forte  qu’en  France.  Cepen- 
55  dant , pour  l’éviter  dans  ces  cham* 
55  bres  d’auberge , j’étois  forcé  la  nuit 
55  de  dormir  fur  la  table  de  la  falle , 
55  où  je  faifois  mettre  des  matelats  8c 
ss  des  draps , 8c  cela  faute  de  pou- 
55  voir  trouver  un  logement  commo- 
Tome  III.  G 
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la  tavola  della  fala,  mettendovi  ma- 
te  tallì , 8c  lenzuola  ; non  ci  ritro- 
vando a locare  nilïun  alloggiamento 
comodo , perchè  quefta  città  non 
tuona  a’ foreftieri  ; e per  fchifare  an- 
cora gli  cimici , di  che  fono  gli  letti 
infeftatilììmi. 

Non  c’è  quantità  di  pefci , e non 
fi  mangia  di  trote  , 8c  altri  pelei , 
che  di  fuora,  e marinati.  Viddi , eh’ 
il  Granduca  mandava  a Giovali  Ma- 
riano Milanefe  alloggiato  in  la  me- 
defima  ofteria  dove  io  era.,  un  pre- 
fente  di  vino,  pane,  frutti  , pefci: 
ma  , gli  pefci  vivi  piccoli  dentro  gli 
rinfrefeatori  (a)  di  terra. 


(a)  Rinfrefcatoi. 


'U 


DE  MONTAIGNE.  147 
>■>  de  ; car  cette  ville  n’eft  pas  bonne 
» pour  les  étrangers.  J’ufois  encore  de 
» cet  expédient  pour  éviter  les  pu- 
» naifes,  dont  tous  les  lits  font  fort 
» infeétés. 

» Il  n’y  a pas  beaucoup  de  poif- 
55  fon  à Florence.  Les  truites  & les 
55  autres  poilïons  qu’on  y mange  vien- 
» nent  de  dehors  , encore  font  - ils 
53  marines.  Je  vis  apporter  de  la  parc 
3>  du  Grand  Duc  à Jean  Mariano  , 
33  MilanoiSj  qui  logeoit  dans  la  me- 
33  me  hôtellerie  que  moi^  un  préfenc 
33  de  vin,  de  pain,  de  fruits  & de 
» poiifon  -,  mais  ces  poiüons  étoient 
53  en  vie  , petits  & renfermés  dans 
33  des  cuvettes  de  terre. 
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Aveva  io  tutto  il  giorno  la  bocca 
arida  & afciutta , Se  un’  alterazione 
non  di  fete , ma  di  caldezza  interna 
quale  ho  fentita  altre  volte  ai  caldi 
noftri.  Non  mangiava  altro  che  frut- 
ti j e infalate  con  zucchero.  In  fine 
non  flava  bene. 

Quelli  diporti  che  fi  pigliano  al 
frefco  in  Francia  di  poi  la  cena  , 
qui  (a)  innanzi.  E nelli  più  lunghi 
giorni  cenano  fpeflo  di  notte.  Fra  le 
fette  j Se  otto  , la  mattina  fi  fa  il 
giorno. 

Dipoi  pranzo  fi  corfe  il  palio  de 
i barbi  ( b ).  Lo  vinfe  il  cavallo  del 
Cardinale  de’  Medicis.  Vale  quello 
palio  0 (c)  200.  E’  cofa  poco  dilette- 


( a ) Si  fottintende  fi  pigliano. 

(i)  Barberi. 

(c)Nel  M S.  c’è  un  fegnoche  lignifica 
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» Tout  le  jour  j’avois  la  bouche 
>5  aride  & lèche  , avec  une  alcéra- 
» don  , non  de  foif , mais  provenant 
» d’une  chaleur  interne  , telle  que 
» j’en  ai  fende  autrefois  dans  nos  tems 
» chauds.  Je  ne  mangeois  que  du, 
5)  fruit  8c  de  la  lalade  avec  du  fucre, 
jj  8c  malgré  ce  régime  je  ne  me  por- 
jj  toi  s pas  bien. 

jj  Les  amufemens  que  l’on  prend. 
jj  le  foir  en  France  , après  le  fouper, 
jj  précèdent  ici  ce  repas.  Dans  les 
jj  plus  longs  jours , on  y foupe  fou- 
jj  vent  la  nuit , 8c  le  jour  commence 
jj  entre  fept  & huit  heures  du  matin. 

jj  Ce  jour,  dans  l’après  dînée,  on 
jj  fit  les  courfes  des  Barbes.  Le  che- 
jj  val  du  Cardinal  de  Médicis  rem- 
jj  porta  le  prix.  Il  étoit  de  la  valeur 
jj  de  200  éctis.  Ce  fpeétacle  n’eft  pas 
jj  fort  agréable  , parce  que  dans  la 
jj  rue  vous  ne  voyez  que  palier  rapi’ 
jj  dement  des  chevaux  en  furie. 
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vole,  perchè,  e (Tendo  Tu  la  llrada, 
non  vedete  altro  che  paflàr  in  furia 
quelli  cavalli. 

La  Domenica  viddi  il  palazzo  de’ 
Pitti,  e fra  l’altre  colè  una  mula  in 
marmo  rapprefentando  un’altra  mula 
ancora  viva  , per  li  lunghi  fervizi 
c’ha  fatto  a menar  roba  per  quella 
fabbrica.  Quello  dicono  i ver  fi  lati- 
ni. Al  palazzo  vimmo  (a)  quella 
Chimera  c’ha  fra  le  fpalie  una  teda 
( con  le  corna  & orecchie)  che  naf- 
ce,  & il  corpo  di  foggia  (b)  d’  un© 
piccolo  leone. 


(a)  Vedemmo. 

(b)  A foggia. 
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35  Le  Dimanche  je  vis  le  Palais 
53  Pitti  3 & entr'autres  chofes  une 
j3  Mule  en  marbre  qui  eft  la  (lame 
33  d’une  mule  encore  vivante  > à la- 
33  quelle  on  a accorde  cet  honneur 
33  pour  les  longs  fervices  qu’elle  a 
33  rendus  à voiturer  ce  qui  étoit  né- 
33  cdPai re  pour  ce  bâtiment  ( a):  c’eft 
33  ce  que  dilent  au  îïîôins  les  vers  îa- 
33  tins  qu'on  y lit.  Nous  vîmes  dans 
33  le  Palais  cette  Chimere  (antique) 
33  qui  a entre  les  épaules  une  tête 
33  mitrante  avec  des  cornes  Sc  des 


(a)  Les  Grecs  éievoient  autlî  quelque- 
fois des  flatues  aux  Chevaux  qui  s’étoient 
fignalés  à la  courfe  des  chars  aux  jeux 
Olympiques.  Les  Italiens  , & fur-tout 
ceux  de  Florence,  avoient  encore  dans  ce 
tems-là  la  tête  un  peu  Grecque. 
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Il  Sabbato  era  il  palazzo  del  Gran- 
duca aperto.,  e pieno  di  contadini , 
ai  quali  era  aperta  ogni  cofa  : e la 
gran  fala  piena  di  diverfi  balli  chi  di 
quà  , chi  di  là.  Quefta  forte  di  gente 
credo , che  fufte  qualche  immagine 
della  libertà  perduta  che  fi  rinfref- 
chi  a quefta  Fefta  pincipale  della. 
Città. 

Il  Lunedi  fui  a defiliate  in  cafa  del 
Signor  Silvio  Piccolomini  molto  co- 
nofciuto  per  la  fua  virtù  , & in  par- 
ticolare per  la  fcienzia  della  fcher- 
ma.  Ci  furono  nielli  innanzi  molti 
difcorfi  j elfendoci  buona  compagnia 
d’altri  Gentiluomini.  Difpargia  lui  (a) 
del  tutto  l’arte  di  fchermare  delli 
maeftri  Italiani,  del  Veniziano  (ò). 


(a)  Egli. 

(i  ) Veneziano  , o y iniziano. 
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3>  oreilles  , Sc  le  corps  d’un  petit 
» lion. 

3>  Le  Samedi  précédent  3 le  Palais 
>3  du  Grand  Duc  étoit  ouvert  Se  renar 
33  pli  de  Payfans  pour  qui  rien  n’é- 
33  toit  fermé  , Sc  l’on  danfoit  de  tous 
j3  côtés  dans  la  grande  falle.  Le  con- 
33  cours  de  cette  forte  de  gens  eft, 
33  à ce  qu’il  me  femble , une  image 
33  de  la  liberté  perdue  > qui  fe  renour 
33  velie  ainfi  tous  les  ans  à la  princi^ 
33  pale  Fête  de  la  ville. 

33  Le  Lundi  j’allai  dîner  chez  le  Sei» 
33  gneur  Silvio  Picolomini  3 homme 
» fort  diftingué  par  fon  mérite , Sc 
ss  fur-tout  par  fon  habileté  dans  l’Ef- 
33  crime  ou  l’Art  des  armes.  Il  y avoic 
3>  bonne  compagnie  de  Gentils-hom- 
33  mes , Sc  l’on  s’y  entretint  de  dif- 
ss  férentes  matières.  Le  Seigneur  Pi- 
33  colorami  fait  très-peu  de  cas  de;  la 
33  manière  d’efcrimec  ( de  faire  des 
33  armes  ) des  maîtres  Italiens  , tels 
33  que  le  Vénitien  , le  Bolonois  ,1e 
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di  Bologna  , Patinoftraro  , &c  altri. 
Et  in  quefto  loda  {blamente  un  fuo 
criado  ( a ) ch’è  a Brefcia  dove  in- 
fogna a certi  Gentiluomini  quella 
arre.  Dice,  che  non  ci  è regola,  nè 
arte  in  l’infegnare  volgare  : e parti- 
colarmente accufa  l’ufo  di  fpinger  la 
fpada  innanzi , e metterla  in  polla 
del  nimico  ; e poi  , la  botta  palla- 
ta ( b ) , di  rifar  un  altro  allatto  ^ e 
fermarli  \ perchè  dice , che  quefto  è 
del  tutto  diverfo  di  (c)  quel  che  li 
vede  per  efperienza  delli  combatten- 
ti. Lui  ( d ) era  in  termine  di  far  ftam- 
par  un  libro  di  quefto  fuggetto. 
Quanto  al  fatto  di  guerra  , fpregia 
affai  ^artiglieria  : e in  quefto  mi 
piacque  molto.  Loda  il  libro  della 
Guerra  dì  Machiavelli , e fegue  le 


( a ) Creato* 

( h)  Palpata  la  botta» 
(O  Da. 

Ù)Egli- 
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35  Paùnojlraro  (a)  &c  autres  j il  n’el- 
33  rime  en  ce  genre  qu’un  de  i es  éie- 
33  ves  établi  à Bixfcia  où  il  enki- 
3>  gne  cet  art  à quelques  Gentils- 
33  hommes.  Il  dit  que  , dans  la  ma* 
33  niere  dont  on  montre  ordinaire- 
33  ment  à faire  des  armes  5 il  n’y  a 
33  ni  regie  ni  méthode.  Il  condamne 
>3  particulièrement  Fufage  de  poulfer 
33  l’épée  en  avant  , & de  la  mettre 
33  au  pouvoir  de  Fennemi  ; puis  ^ la 
33  botte  portée  j de  redonner  un  autre 
33  aflaut  & de  refter  en  arrêt.  Il  fou- 
33  tient  qu’il  eft  totalement  différent 
33  de  ce  que  font  ceux  qui  fe  battent  y 
33  comme  l’expérience  le  fait  voir.  Il 
33  étoit  fur  le  point  de  faire  imprimer 


( a ) Céroit  apparemment  les  plus  cé- 
lébrés Maîtres  d’armes  de  ce  tems  là.  Il  eli 
certain  que  nous  tenons  des  Italiens  les 
deux  Arts  les  plus  cppofes,  celui  de  tuer 
un  homme  de  bonne  grâce ? & i’art  utile 
de  la  cuifîne. 
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fue  opinioni.  Dice  * che  di  quella 
.forre  d'uomini  che  provvedono  al 
fortificare,  il  più  eccellente  che  fia* 
fi  trova  addio  in  Firenze  al  fer^izio 
del  Granduca  fimo  ( a ). 


( a ) Probabilmenre  lignifica  ferenìjfimo 
tìtolo  convenevolmente  dato  dal  Piccolo-» 
mini  a Francefco  de  Medici*  il  cui  padre 
Cofimo  era  fiato  dall’  Imperator  Carlo  V , 
nel  1538  , confermato  Signore  e Duca  di 
[Firenze,  e nel  1*69,  dalie  manidei  Pon- 
tefice. Pio  V avea  ricevuta  la  Corona  Re- 
gale , no  che  il  nome  di  Granduca  di  Tort 
cana.  Anzi  lo  ftefib  Francefco  dall’  Impe- 
ratore Maffimilianp  II  nel  1576  avea  otte- 
nuto eflTo  nome. 


DE  MONTAIGNE.  i$y 
» un  ouvrage  fur  cette  matière.  Quant 
au  fait  de  la  guerre , il  méprife  fort 
l’artillerie  , Sc  tout  ce  qu’il  nous 
dit  fur  cela  me  plut  beaucoup.  Il 
33  eftime  ce  que  Machiavel  a écrit  fur 
33  ce  fujet , & il  adopte  fes  opinions. 
33  II  prétend  que  pour  les  fortifica- 
33  dons,  le  plus  habile  & le  plus  ex- 
33  cellent  Ingénieur  qu’il  y ait , efê 
33  actuellement  à Florence  au  fervice 
33  du  Grand  Duc  (a). 


(a)  Il  y a dans  le  texte  en  abrégé 
Serenijfimo , fur  quoi  M.  Bartoli  remar- 
que : *>  Que  ce  titre  convenoit  d’autant 
33  plus  à François  de  Medici  s , alors  ré- 
33  gnant,  que  Come  fon  pere  avoit  été  con- 
33  firmé  Duc  & Souverain  de  Florence  par 
» l’Empereur  Charles  V , en  1 5 3 8 , & qu’en 
33  1569,  il  avoit  reçu  des  mains  du  Pape 
33  Pie  Y la  couronne  royale  ; outre  que 
33  François  de  Médicis  avoit  encore  obtenu 
33  de  l’Empereur  Maximilien  1 1 , Pan 
33  157(3 , le  nom  de  Grand-Duc  <c. 
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Si  coftuma  qui  di  metter  neve  nell! 
bicchieri  di  vino.  Ne  metteva  poco 
io  non  .dando  troppo  bene  della  per- 
dona j avendo  aliai  volte  dolor  di 
fianchi  , e {cacciando  tuttavia  are- 
nella  (a)  incredibile  ÿ oltre  a quello 
non  potendo  riaver  la  teda  , e ri- 
metterla al  fuo  primo  dato.  Stordi- 
mento , e non  fo  che  gravezza  fugli 
occhi  5 la  fronte  3 le  guancie  3 denti * 
nafo  3 e parte  d’innanzi.  Mi  medi  (b) 
in  fantafia  3 che  federo  gli  vini  bian- 
chi dolci  e fumofi  3 perchè  quella 
volta  che  mi  riprefe  prima  la  mi- 
grena  (c)  ne  avea  bevuti  gran  quan- 
tità di  Trebifiano  (d)  , fcaldato  del 
viaggiare  3 e della  dagione  , e la  dol- 
cezza d’edo  non  fiancando  la  fete. 


(<z  ) Renella. 
(A)  Mi  fi. 

( c ) Emicrania. 
(d)  Trebbiano. 
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aï  On  eft  ici  dans  l’habitude  de 
35  mettre  de  la  neige  dans  les  verres 
35  avec  le  vin.  J’en  mettois  peu,  parce 
55  que  je  ne  me  portois  pas  trop  bien , 
33 ayant  fouvent  des  maux  de  reins, 
35  & rendant  toujours  une  quantité 
33  incroyable  de  fable  } outre  cela , 
33  je  ne  pouvois  recouvrer  ma  tête , 
33  & la  remettre  en  fon  premier  état, 
ss  J cprouvois  des  étourdillemens  , & 
ss  je  ne  fais  quelle  pefanteur  fur  les 
33  yeux  , le  front , les  joues,  les  dents, 
33  le  nez  <Se  tout  le  vifage.  Il  me  vient 
33  dans  l’idée  que  ces  douleurs  étoient 
33  caufées  par  les  vins  blancs  doux 
33  & fumeux  du  pays  , parce  que  la 
33  premiere  fois  que  la  migraine  me 
ss  reprit , tout  échauffé  que  j’étois  dé- 
33  ja , tant  par  le  voyage  que  par  la 
» faifon  , j’avois  bu  grande  quantité 
ss  de  Trebbiano  , mais  fi  doux , qu’iî 
ss  n’étanchoit  pas  ma  foif. 
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In  fine  confettai  , ch’è  ragione  , 
che  Firenze  fi  dica  la  bella. 


Quel  giorno  andai  folo  per  mio 
diporto  a veder  le  donne  che  fi  lar- 
dano veder  à chi  vuole.  Viddi  le  più 
famofe  : niente  di  raro.  Gli  alloggia- 
menti raunati  in  un  particolare  della 
città,  e per  quello  fpregievoli  , ol- 
irà ciò  cattivi , e che  non  fi  fanno  ( a ) 
in  nittun  modo  a quelli  delle  put- 
tane Romane,  o Veneziane  : nè  anco 
ette  in  bellezza  , o grazia , o gravità. 
Se  alcuna  vuole  ftarfi  fucra  di  quelli 
limiti , bifogna  che  fia  di  poco  con- 
to , e faccia  qualche  melliere  per 
celarli. 


( a ) In  vede  di  affanno  per  confanno. 


5? 
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» Après  tour , je  n’ai  pu  m’empê- 
cher d’avouer , que  c’eft  avec  rai- 
» fon  que  Florence  eft  nommée  la 
» belle. 

>■>  Ce  jour  je  fus , feulement  pour 
» m’amufer  , voir  les  Dames  qui  fe 
» lailïent  voir  à qui  veut  (a  J.  Je  vis 
les  plus  fameufes  , mais  rien  de 
rare.  Elles  font  féqueftrées  dans 
» un  quartier  particulier  de  la  ville 
m & leurs  îogemens  vilains  3 mifé- 
jî  râbles,  n’ont  rien  qui  relîemble  à 
33  ceux  des  courtifannes  Romaines 
33  ou  Vénitiennes , non  plus  qu’elles  - 
33  mêmes  ne  leur  reflembient  pour  la 
33  beauté , les  agremens , le  maintien. 
33  Si  quelqu’une  d’entr’eiles  veut  de- 
33  meure  r hors  de  ces  limites  , il 
33  faut  que  ce  foit  bien  peu  de  cho- 
33  fe  , & qu’elle  falle  quelque  métier 
33  pour  cacher  cela. 


(«)  C’eft  des  Courtifannes  qu’il  s’agir. 
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Viddi  le  bottheghe  di  filattieri  (a) 
di  fêta  con  certi  inlìrumemi  , gli 
quali  fpingendo  (b)  in  giro  una  fola 
donna,  fa  d’un  tratto  torcere  t è voi-; 
tare  cinquecento  fufi. 

i 

Martedì  la  mattina  fpinfì  fuora  una 
pietrella  rolla. 

Mercordì  .viddi  la  cafiìna  (c)  del 
Granduca.  E quel  che  mi  parve  più 
importante  è una  rocca  in  forma  di 
piramide  , compolla  e fabbiicata 
di  tutte  le  forte  di  minere  naturali , 
d’ogn’una  un  pezzo  , radunate  infic- 
ine. Buttava  poi  acqua  quella  roc- 
ca j con  la  quale  fi  verranno  là  den- 
tro movere  ( d)  molti  corpi , molini 
d’acqua  , e di  vento  campanette  di 


(a  ) Il  Varchi  li  chiama  fìlatojai. 
( b ) Spingendo  i quali. 

( c ) Forfè  il  Cafno. 

(d)  Amovere. 
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» Je  vis  les  boutiques  des  Fileurs 
» de  loie  qui  fe  fervent  dé  certains 
» dévidoirs  , par  le  moyen  defquels 
» une  feule  femme  en  les  faifant 
» tourner,  fait  d’un  feul  mouvement 
>3  tordre  8c  tourner  à la  fois  yoo  fu* 
» féaux. 

» I*e  Mardi  matin  je  rendis  une 
» petite  pierre  roulTe. 

» Le  Mercredi  je  vis  la  maifon  de 
3,  plaifance  du  Grand-Duc.  Ce  qui 
» m’y  frappa  le  plus , c’eft  une  roche 
» en  forme  de  pyramide  conftruite  8c 
» compofée  de  toutes  fortes  de  mi- 
» néraux  naturels , c’eft-à  dire , d’un 
» morceau  de  chacun  ) , raccordés 
» enfemble.  Cette  roche  jettoit  de 
» l’eau  qui  fiifoit  mouvoir  au-dedans 
» de  la  grotte  plufieurs  corps  i tels 
35  que  des  moulins  à eau  8c  à vent , 
33  de  petites  cloches  d’églife , des  fol- 
33  dats  en  fentinelle  , des  animaux  s 
33  des  chalfes , 8c  mille  chofes  fera- 
33  blables. 
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Chiefe  , faldati  di  guardia  j animali, 

caccio,  e mille  tal  cofe. 

Giovedì  non  volli  reftar  a vedere 
correre  un  altro  palio  ai  cavalli.  An- 
dai dipoi  delìnare  a Prattalino  (a) , 
#1  qual  rividdi  molto  minutamente. 
Et  eltendo  pergato  dal  Gallerò  del 
Palazzo  di  dire  la  mia  fentenzia  di 
quelle  bellezze,  e di  Tivoli,  ni  di- 
fcor/i  non  comparando  quelli  luoghi 
in  generale , ma  parte  per  parte , con 
le  diverfe  confiderazioni  dell’  un  e 
dell’  altro  , elïèndo  vicendevolmente 
vittore  ora  quello  or  quello. 


Venerdì  alla  bottega  di  Giunti 
comprai  un  mazzo  di  Commedie  , 
undeci  (b)  in  numero,  e certi  altri 
libretti.  E ci  viddi  il  tellamento  di 


( a ) Pratolino. 
( b ) Undici. 
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33  Le  Jeudi  je  ne  me  fouciai  pas 
33  de  von*  une  autre  courfe  de  che- 
3?  vaux.  J’allai  l’après-dinée  à Pra- 
33  tolino  , que  je  revis  dans  un  grand 
33  détail.  Le  concierge  du  palais 
3>  m’ayant  prié  de  lui  dire  mon  fen- 
33  ciment  fur  les  beautés  de  ce  lieu 
33  & fur  celles  de  Tivoli,  je  lui  dis 
ss  ce  que  j’en  penfois  , en  comparant 
33  les  lieux,  non  en  général,  mais 
33  partie  par  partie , & confidérant 
33  leurs  divers  avantages  : ce  qui 
33  rendoit  refpe&ivement,  tantôt  l’un 
33  tantôt  l’autre  fupérieur. 

33  Le  Vendredi  j’achetai  à la  li- 
33brairie  des  Juntes  (æ),  un  paquet 
33  d’onze  Comédies  Sc  quelques  au- 


(a)  Fameux  Imprimeurs  de  Florence  ; 
dont  les  éditions  font  encore  recherchées# 
Voye^  les  Annales  Typographiques  de 
Maittairc . 
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Boccaccio  ftampato  con  celti  difcorfi 
fatti  fui  Decamerone. 

Quello  teftamenro  inoltra  una  mi- 
rabile povertà  e ballezza  di  fortuna 
di  quello  grand’  Uomo.  Lafcia  delle 
lenzuola , e poi  certe  particelle  di 
letti  a fue  parenti , e forelle.  Gli  li- 
bri a un  certo  Frate  3 al  quale  or- 
dina, che  gli  comunichi  a chiunque 
gliene  richiederà.  Fin  a’  vafi , e mo- 
bili vilillìmi  gli  mette  in  conto.  Or- 
dina delle  MeiTe , e fepoltura.  C’è 
ftampato  come  s’è  ritrovato  di  carta 
pergamena  molto  gualla , e minata. 


Come  le  puttane  Romane,  e Ve- 
neziane li  fanno  alle  fineltre  per  i 
loro  amanti  , così  quelle  alle  porte 
delle  lor  cafe  , dove  lì  Hanno  al  pu- 
blico  alle  ore  comode  •,  e là  le  vede- 
te j chi  con  più , chi  con  manco 
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» très  livres.  J'y  vis  le  Teftament  de 
>5  Bocace  imprimé  avec  certains  dif- 
33  cours  faits  fur  le  Decameron.  * 

33  O11  voir  par  ce  teftament  à quelle 
33  étonnante  pauvreté , à quelle  mi- 
3>  fere  étoit  réduit  ce  grand  homme. 
33  II  ne  laifte  à fes  parentes  8c  à fes 
,3  fours  que  des  draps  8c  quelques 
33  pièces  de  fon  lit  ; fes  livres  à un 
33  certain  religieux  , à condition  de 
33  les  communiquer  a quiconque  dont 
33  il  en  fera  requis  ; il  met  eh  comp- 
33  te  jufqu’aux  uftenfiles  & aux  meu- 
33  blés  les  plus  vils;  enfin  il  ordonne 
33  des  MelTes  8c  fa  fépulmre.  On  a 
33  imprimé  ce  teftament  tel  qufil  a été 
33  trouvé  fur  un  vieux  parchemin  bien 
33  délabré. 

33  Comme  les  Courtifannes  Ro- 
33  maines  & Vénitiennes  fe  tiennent 
33  aux  fenêtres  pour  attirer  leurs 
33  amans  , ceiles  de  Florençe  fe  mon- 
33  tient  aux  portes  de  leurs  maifons  j 
*3  8c  elles  y retient  au  filet  aux  heures 
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compagnia  , a ragionare , e a cantare 
nella  ftrada,  ne’  circoli. 

La  Domenica  1 di  Luglio  partii 
di  Firenze  di  poi  definare , de  aven- 
do varcato  l’Arno  fui  ponte  , lo  la*; 
feiammo  alla  man  dritta  feguendo  il 
fuo  corfo  tuttavia.  Palfaffimo  ( a) 
delle  belle  pianure  fertili,  nelle  quali 
{ono  le  più  famofe  peponaie  (b)  di 
Tofcana.  E non  fono  maturi  gli 
buoni  melloni  che  fui  ij  di  Luglio 
E particolarmente  fi  nomina  il  loco , 
dove  fi  fanno  li  più  eccellenti , Leg- 
naia, a 3 miglia  di  quà  Firenze  (c). 


(a)  Paflammo. 

(b)J  più  famofi  poponai , come  fi  chia* 
inano  in  un  capitolo  dello  Strafcino. 

(c)  D a Firenze. 

55  commodes. 
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b commodes.  Là  vous  les  voyez  avec 
« plus  ou  moins  de  compagnie  , dif- 
» courir  &c  chanter  dans  la  rue  au 
» milieu  des  cercles. 

« Le  Dimanche  1 Juillet  > je  partis 
» de  Florence  après  dîner  , & après 
» avoir  palFé  F Arno  fur  un  pont y 
» nous  le  lailïames  à main  droite  y 
» en  fuivant  toutefois  fou  cours. 
« Nous  traverfames  de  belles  plaines 
» fertiles  3 où  font  les  plus  célébrés 
» melonieres  de  Tofcane.  Les  bons 
«melons  ne  font  mûrs  que  vers  le 
» ij  de  Juillet  3 & l’endroit  particu- 
« lier  où  fe  trouvent  les  meilleurs  fe 
« nomme  Legnaia  : Florence  en  eft  à 
» trois  milles. 


Tome  II 7. 
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Andalfimo  (a)  una  llrada  ia  puT 
parte  piana  e fertile  , e per  tutto  po- 
polatiffima  di  café,  caftellucci,  villaggi 
quali  continui. 

Attraverfaffimo  (b)  fra  le  altre 
una  bellina  Terra  nominata  Em- 
poli. Il  fuono  di  quella  voce  ha  non 
fo  che  d’antico.  Il  lito  piacevolilìì- 
1110,  Non  ci  riconobbi  nelTun  velli- 
gio  d’antico.  Il  iìto  piacevoliffimo. 
Non  ci  riconobbi  nelfhn  velligio 
d’antichità  fuora  che  un  ponte  mi- 
nato vicino  fur  (c)  la  ftrada,  c’na 
non  fo  che  di  vecchiaia. 

Confiderai  tre  cofe  (d ) : di  veder 
la  gente  di  quelle  bande  lavorare  chi 
a batter  grano,  o acconciarlo,  chi 


( a )Andammo  per. 

( h ) Attraverfammo. 

(c)Su. 

( d ) Si  fottintende  : la  prima  fu. 
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» La  route  que  nous  fîmes  enfuite 
« étoit  pour  la  plus  grande  partie 
« unie j fertile,  8c  très-peuplée  par- 
» tout  de  maifons , de  petits  châ- 
» teaux  , de  villages  prefque  conti - 
jj  nus. 

» Nous  traverfâmes  3 entr’autres , 
>5  une  jolie  terre  appellée  Einpoli  , 
« nom  dans  le  fon  duquel  il  y a je 
» ne  fais  quoi  d’antique.  Le  fite  en 
jj  eft  très-agréable.  Je  n’y  reconnus 
» aucunes  traces  d’antiquité  , fi  ce 
» n’eft , près  du  grand  chemin , un 
» pont  en  ruine  qui  en  a quelque 
» air. 

jj  Je  fus  ici  frappé  de  trois  chofes  : 
jj  i°.  de  voir  tout  le  peuple  de  ce 
jj  canton  occupé  , même  le  Diman- 
jj  che , les  uns  à battre  le  bled  ou 
jj  à le  ranger , les  autres  à coudre  , à 
jj  filer , 8cc  ; z°.  de  voir  ces  pavfims 
sj  un  luth  à la  main  , 8c  de  leur 
jj  côté  les  bergeres  , ayant  l’Ariofte 

Hij 
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a cucire,  a filare,  la  fella  di  Dome- 
nica. La  feconda  di  veder  quelli  con- 
tadini il  (a)  liuto  in  mano  , e fin 
alle  pallorelle  ( b ) l’Ariolto  in  boc- 
ca. Quello  fi  vede  per  tutta  Italia*1 
La  terza  di  veder  come  lafciano  fui 
campo  dieci,  e quindeci  (c)  e più 
giorni  il  grano  fegato  , fenza  paura 
del  vicino.  Sul  buio  giunfimo  a 
Scala , zo  miglia,  alloggia- 
mento folo  , affai  buono.  Non  ce- 
nai ; e dormii  poco , moleilato  d’un 
dolor  di  denti  fulla  delira  , il  quale 
molte  volte  fentiva  col  mio  mal  di 
relia.  Mi  fatigava  più  nel  mangiare, 
non  potendo  toccar  nulla  fenza  do- 
lore grandillùno. 


(а)  Col. 

(б)  Coll'. 

(c)  Quindici. 
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'»  dans  la  bouche  : mais  c’eft  ce  qu’on 
«voie  dans  toute  l’Italie  ; 30.  de  leur 
» voir  laiflfer  le  grain  coupé  dans  les 
jj  champs  pendant  dix  8c  quinze  jours 
ou  plus  j fans  crainte  des  voifins. 
55  Vers  la  fin  du  jour  nous  arriva- 
ss  mes  à 

• 

» Scala,  vingt  milles.  Il  n’y 
» a qu’une  feule  hôtellerie , mais  fort 
îj  bonne.  Je  ne  foupai  pas , 8c  je  dor- 
» mis  peu  à caufe  d’un  grand  mal  de 
35  dents  qui  me  prit  du  côté  droit. 
3J  Cette  douleur  je  la  fentois  fouvent 
» avec  mon  mal  de  tête  -,  mais  c’étoit 
33  en  mangeant  qu’elle  me  faifoit  le 
ss  plus  fou  fin  r , 11e  pouvant  rien  met- 
33  tre  dans  ma  bouche  lans  éprouver 
33  une  très-grande  douleur. 
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La  mattina  del  Lunedì  3 di  Lu- 
glio feguitaflìmo  (a)  la  rtrada  piana 
il  lungo  ( b ) d’Arno , e fui  fine  una 
pianura  ubertofa  di  biade.  Capitaflì- 
mo (c)  fui  meriggio  a 

Pisa,  io  miglia.  Città  (d)  al 
Duca  di  Firenze , porta  in  quefto  pia- 
no fu  l’Arno  che  li  partager  mez- 
zo, e di  là  a fei  miglia  fi  diffonde 
nel  mare , e porta  alla  detta  Città 
parecchi  forte  di  navili. 

Ceflàva  in  quel  tempo  la  fcuola  , 
come  è il  coftume  tre  mefi  del  gran- 
de caldo. 


(a)  Seguitammo. 

(b)  Il  lungo  in  vece  di  lungo. 

(c)  Capitammo. 

(d)  Si  fottintcnde  di’  appartiene. 
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» Le  Lundi  matin  , 3 Juillet , nous 
» fuivîmes  un  chemin  uni  le  long  de 
» l’Arno  , & nous  le  trouvâmes  ter- 
» miné  par  une  belle  plaine  couverte 
jj  de  bleds.  Vers  le  midi , nous  arri- 
» vâmes  à 

»PiSEj  vingt  milles  j ville  qui 
» appartient  au  Duc  de  Florence.  Elle 
j>  eft  fîtuée  dans  la  plaine  fur  l’Arno 
jj  qui  la  travefe  par  le  milieu  , Sc 
jj  qui , Ce  jettant  dans  la  mer  à fix 
jj  milles  delà  , amene  à Fife  plufieurs 
jj  efpèces  de  bâtimens. 

' jj  C’étoit  le  tems  où  les  écoles  cef- 
jj  foient  , comme  c’eft  la  coutume 
jj  pendant  les  trois  mois,  du  grand 
jj  chaud. 
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Ci  rifcontraflìmo  (a)  la  compa- 
gnia delli  Difiofi  , di  Commedian- 
ti j buonilîlma. 

Perchè  non  mi  fatisfece  1’  ofteria , 
prefi  a pigione  una  cala  con  quattro 
ftanze  , una  fila.  Aveva  1’  ofte  a far 
la  cucina  , e dar  mobili.  Bella  cafa* 
Il  tutto  per  otto  feudi  il  mefe.  Per- 
chè quel  eh’  aveva  promelïo  per  il 
fervigio  di  tàvola  di  toaillie  (b)  , e 
ferviette  , era  troppo  fcarfo  ( attefo 
eh’  in  Italia  s’ufa  pochiifimo  di  mu- 
tar ferviette  che  quando  fi  muta  la 
toaillia  (c)  ; e la  toaillia  (d)  , due 
volte  la  fettimana  ) lafciavamo  gli 
fervitori  far  per  loro  le  fpefe  (_e)  : 


(d)Rifcontrammo, 

' (3)  Tovaglie. 

( c ) Tovaglia; 

(d) Tovaglia.  Si  fottintende  fi  muta, 
(«)Si  fottintende  in  cafa. 


• DE  MONTAIGNE,  177 

3>  Nous  y rencontrâmes  une  très- 
33  bonne  troupe  de  Comédiens  appel- 

33  lés  Difiofi. 

33  Comme  l'auberge  ou  j'étois  ne 
33  me  plaifoit  pas  ^ je  louai  une  mai- 
33  fon  où  il  y avoit  quatre  chambres 
33  Sc  une  falle.  L’hôte  fe  chargeoit 
33  de  faire  la  cuifine  Sc  de  fournir 
33  les  meubles.  La  maifon  étoit  belle , 
33  & j’avois  le  tout  pour  huit  écus 
33  par  mois.  Quant  à ce  qu'il  s’é toit 
33  obligé  de  fournir  pour  le  fervi  ce 
33  de  table  , comme  nappes  Sc  fer- 
33  viettes  ? c’étoit  peu  de  chofe  ^ at- 
33  tendu  qu'en  Italie  on  ne  change 
33  de  ferviettes  qu’en  changeant  de 
33  nappes  3 Sc  que  la  nappe  n’eft  chan- 
33  gée  que  deux  fois  la  femaine.  Nous 
33  lailîîons  faire  à nos  valets  leur  dé- 
33  penfe  eux-mèmes  ? Sc  nous  raan- 
33  gions  à l’auberge  à quatre  jules  par 
« jour. 
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noi  ( a ) all’  olteria  a 4 iulli  ( b ) ogni 
giorno. 

La  cafa  era  in  un  beîlilîimo  fito, 
e veduta  piacevole  , riguardando  il 
canale  per  il  quale  palla  l’Arno,  e 
traverfa  la  Terra  ( c ). 

Quello  follo  è molto  largo , e lungo 
più  di  poo  palli , inchinato  e piegato 
un  poco  j facendo  una  piacevole  villa  , 
fcoprendo  più  agevolmente  per  quella 
fua  curvità  l’un  capo  , e l’altro  di 
quello  canale , con  tre  ponti  che  là 
varcano  l’Arno  pieno  di  vafcelli , e 
di  mercanzie.  L’una  e l’altra  proda 
di  quefto  canale  ( d ) edificate  di  belle 
mura  coll’  appoggiarli  alla  cima  , 
come  il  canale  deìli  Auguftini  ( e ) in 


( a)  Si  fottintende  mangiavamo • 

( h ) Giuli. 

(c) Anco  il  Boccaccio  dice  Terra  per 
Citta . 

(d)  Si  Commende  fono. 

(O  Agoftini. 
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s 

» La  maifon  étoit  dans  une  très- 
» belle  fituation  , avec  une  agréable 
» vue  fur  le  canal  que  forme  l’Arno 
» en  traverfant  la  campagne. 

» Ce  canal  efl:  fort  large  & long 
» de  plus  de  cinq  cens  pas  , un  peu 
» incliné  , & comme  replié  fur  lui- 
.»  même  -,  ce  qui  fait  un  afpeét  char 
55  mant , en  ce  que  par  le  moyen  de 
55  cette  courbure  , on  en  découvre  plus 
5>  aifément  les  deux  bouts  , avec  trois 
55  ponts  qui  traversent  le  fleuve , tou- 
55  jours  couvert  de  navires  & de  mar- 
55  chandifes.  Les  deux  bords  de  ce 
55  canal  font  revêtus  de  beaux  quais, 
55  comme  celui  des  Auguftins  de  Paris. 
55  II  y a deux  côtés  de  rues  larges,  Sc 
55  le  long  de  ces  rues  un  rang  de  mai- 
55  fons , parmi  lefquelles  étoit  la  nôtre* 
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Parigi.  Di  poi  all’  una  , e l’altra  ban- 
da , larghe  ftrade  : Se  all’  orlo  delle 
Iliade  un  ordine  di  cafe.  Era  polla 
là  la  nolìra. 

.Mercordì  j di  Luglio  viddi  il  Duo- 
mo dove  fu  il  palazzo  d’  Adriano 
Imperatore.  Ci  fono  infinite  colonne 
di  marmo  diverfe  ; diverti  lavori , e 
forme  ; porte  belliltime  di  metallo. 
È ornata  di  diverfe  fpoglie  di  Gre- 
cia , e d’Egitto , Se  edificata  di  ruine 
antiche  , di  modo  che  fi  vedono  delle 
fcritte  a rovefcio  , altre  mezzo  ta- 
gliate., ed  in  certi  luoghi  caratteri  fco- 
nofciuti , che  dicono  ellere  gli  anti- 
chi Tofcani. 


Viddi  il  campanile  d’una  forma 
eftraordinaria , inchinato  di  fette  brac- 
cia come  quell’  altro  di  Bologna , Se 
altri  j intorniato  di  pilaftri  per  tutto, 
e di  eprridori  aperti. 
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» Le  Mercredi  $ Juillet  , je  vis 
» la  Cathédrale  , où  fut  autrefois  le 
» Palais  de  l’Empereur  Adrien.  Il  y 
» a un  nombre  infini  de  colonnes 
de  différens  marbres , ainfî  que  de 
» forme  8c  de  travail  différens , 8c 
i>  de  très  belles  portes  de  métal.  Cette 
« Eglife  efl:  ornée  de  diverfès  dépouil- 
35  les  de  la  Grèce  8c  de  l’Egypte , 8c 
33  bâtie  d’anciennes  ruines  , où  l’on 
33  voit  diverfes  infcriptions  3 dont  les 
33  unes  fe  trouvent  à rebours  , les  au- 
33  très  à demi  tronquées  ; 8c  en  cer- 
33  tains  endroits  des  caraéferes  incon-; 
33  nus,  que  l’on  prétend  être  d’anciens 
33  caraéteres  Etrufques. 

33  Je  vis  le  clocher  bâti  d’une  fa* 
35  çon  extraordinaire , incliné  de  fept 
« braffes  comme  celui  de  Bologne  8c 
v autres , 8c  entouré  de  tous  côtés  de 
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182. 

Viddi  la  chiefa  S.  Giovanni  vici- 
na, ricchilîima  anche  lei  (a)  d’ope- 
re  famofe  di  fcultura , e pittura.  Fra 
gli  altri  (b)  d’un  pulpito  di  marmo 
con  Ipelìilllme  figure  tanto  rare  , che 
quello  Lorenzo  eh’  ammazzò  il  Duca 
Alellandro , li  dice  che  levò  le  tede 
d’alcune  di  quelle  llatuette  , e ne  fece 
prefente  alla  Reina.  La  forma  della 
Chiefa  alfomiglia  la  Rotonda  di  Ro- 
ma. 

Il  Figliuolo  naturale  del  detto  Du- 
ca vive  qui  : e lo  viddi  vecchio.  Vive 
comodamente  della  liberalità  del  Du- 
ca , e non  li  cale  d’  altro.  Ci  fono 
cacciagioni  , e pefeagioni  bellilììme. 
A quello  s’occupa. 


(!a  ) E (Ta. 

{è)  Si  fottinterule  ornamenti,  o cofa  li- 
mile. 
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» pilaires  ôc  de  corridors  ouverts. 

» Je  vis  encore  TEglife  de  Saint- 
» Jean  qui  eft  aulii  très  riche  par  les  ou- 
» vrages  de  fculpture  ôc  de  peinture 
» qu’on  y voit.  Il  y a entr’autres  un 
» pupitre  de  marbre , avec  grand  nom* 
5>  bre  de  figures  d’une  telle  beauté , 
» que  ce  Laurent  qui  tua  , dit-on  , le 
as  Duc  Alexandre  > enleva  les  têtes  de 
ss  quelques  unes , & en  fît  préfent  à 
33  la  Reine  (a).  La  forme  de  cette 
33  Eglife  relLemble  à celle  de  la  Ro- 
ss tonde  de  Rome. 

33  Le  fils  naturel  de  ce  Duc  Alexan- 
33  dre  fait  ici  fa  réfîdence.  Il  eft  vieux 
33  à ce  que  j’ai  vu.  Il  vit  commodé- 
3>  ment  des  bienfaits  du  Pue  , ôc  ne 
33  s’embarrafîe  point  d’autre  chofe.  Il 
33  y a de  très  beaux  endroits  pour  la 
33  challè  ôc  pour  la  pêche , ôc  ce  font 
33  là  fes  occupations. 


( a ) C’eft  apparemment  Catherine  de 
Médicis  que  veut  déligner  Montaigne. 
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Di  fante  reliquie , e di  opere  ra- 
re , e marmi  e pietre  di  rarità , 
grandezza  , e lavoro  mirabile  , qui 
fe  ne  trova  quanto  in  nilfuna  altra 
città  d’Italia. 

Mi  piacque  fopra  modo  l’edifìcio 
del  cimiterio  che  domando  Campo- 
fànto  di  grandezza  inufìtata  , qua- 
dro j 300  palli  di  lunghezza,  e 100 
di  larghezza.  Coridore  d’intorno  in- 
torno , largo  di  40  paffi  , coperto  di 
piombo  j laftricato  di  marmo.  Le 
mura  piene  di  pitture  antiche.  Fra 
Taltre  di  Gondi  Fiorendo  , autore  di 
quella  cafa. 


Gli  nobili  di  quella  Città  fotro 
quello  corridore  al  coperto  avevano 
gli  fepolcri  loro.  Ci  fono  gli  nomi 
òc  arme  delle  famiglie  fin  a 400  : 
delle  quali  non  ne  fono  appena 
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j>  Pour  les  faintes  reliques , les  ou- 
» vrages  rares,  les  marbres  précieux, 
3?  6e  les  pierres  d'une  grandeur  6e  d'un 
33  travail  admirables , on  en  trouve  ici 
33  tout  autant  que  dans  aucune  autre 
33  ville  d’Italie. 

33  Je  vis  avec  beaucoup  de  pîailîr  le 
33  bâtiment  du  cimetiere  , qu'on  ap- 
33  pelle  Campo -Santo  ; il  eft  d’une 
33  grandeur  extraordinaire  , long  de 
33  trois  cens  pas  , large  de  cent , 6e 
33  quarré  *,  le  corridor  qui  régné  au-*- 
33  tour  a quarante  pieds  de  largeur 
33  eft  couvert  de  plomb  ^ & pavé  de 
33  marbre.  Les  murs  font  couverts 
33  d'anciennes  peintures  ^ parmi  lef- 
>3  quelles  il  y en  a d'un  Gondi  tfe 
33  Florence , tige  de  la  maifon  de 
33  ce  nom. 

33  Les  Nobles  de  la  ville  avoient 
33  leurs  tombeaux  fous  ce  corridor  , 
33  on  y voit  encore  les  noms  6e  les 
33  armes  d'environ  quatre  cens  farnil- 
J3  les  , dont  il  en  refte  à peine  qua- 
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adefto  4 cafate  teliate  delle  (a)  guer- 
re j e ruine  di  quella  antichillima 
città  : del  (b)  popolo  così  poco  è 
abitata  , e polièdrica  di  (c)  fotelìieri. 
Di  quelle  nobili  famiglie  ce  ne  fono 
parecchi  di  Marchefi  3 Conti , e Gran- 
di in  altre  bande  della  Criftianità 
o (d)  fi  fono  trallate. 


Al  mezzo  di  quello  edificio  è un 
luogo  fcoperto  dove  fi  feppellifce  di 
continuo.  Si  dice  affermatamente  da 
rutri , che  gli  corpi  che  vi  fi  metta- 
no , in  otto  ore  gonfiano  in  modo 
che  fe  ne  vede  alzar  il  terreno  -,  le 
otto  di  poi  fcema , e cala  j le  ulti— 


(a)  Dalle. 

(3)  Dal. 

( c ) Da’. 

(d)  Forfè  ancor  qui  l’Autore  volea  feri- 
vere  où  per  fignilìcar  dove. 
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» tre  , échappées  des  guerres  & des 
» ruines  de  cette  ancienne  ville , qui 
» d’ailleurs  eft  peuplée , mais  ha'oi- 
» tée  par  des  étrangers.  De  ces  Fa- 
« milles  nobles,  dont  il  y a plufieurs 

Marquis  , Comtes  & autres  Sei- 
3 > gneurs , une  partie  eft  répandue  en 
>3  différais  endroits  de  la  Chrétien- 
33  té , où  elles  ont  palle  fucceflïve- 
33  ment. 

33  Au  milieu  de  cet  édifice  , efl:  un 
33  endroit  découvert  où  l’on  conti- 
33  nue  d’inhumer  les  morts.  On  a C- 
33  Ture  ici  généralement  que  les  corps 
33  qu’on  y dépofe  fe  gonflent  telle- 
33  ment  dans  l’efpace  de  huit  heures , 
)3  qu’on  voit  fenfiblement  s’élever  la 
33  terre  ; que  huit  heures  après  ils 
33  diminuent  & s’affailfent  ■,  qu’enfin 
33  dans  huit  autres  heures  les  chairs 
33  fe  confument , de  maniere  qu’avant 
33  que  les  ving-quatre  heures  foient 
33  paffées  , il  ne  refle  plus  que  les 
33  os  tout  nuds.  Ce  phénomène  eft 
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me  otto  fi  confuma  la  carne  in  mo- 
do j ch’  innanzi  le  24  non  ci  è più 
che  le  olfa  ignude.  Quello  miracolo 
è limile  a quell’altro  del  cimitero  di 
Roma  , dove  fe  fi  mette  un  corpo 
d'un  Romano  , la  terra  lo  fpinge 
lubito  fuora.  Quello  luogo  è lafiri- 
cato  di  folto  di  marmo  come  il  cor- 
ridore , e gli  è niella  di  fopra  la 
terra  della  altezza  d’un  braccio  3 o 
due.  Dicono  che  fu  portata  di  Ge- 
rufalemme  quella  terra  , perchè  fu- 
rono gli  Pifani  con  grande  armata  a 
quella  imprefa.  Con  licenza  del  Vef- 
covo  fi  piglia  un  poco  di  quella  ter- 
ra , e fe  ne  fparge  nelli  alti  i fepolcri 
con  quella  opinione  che  gli  corpi 
abbino  a confumare  fpacciatamente. 
Parve  verifimile  , perchè  in  un  ci- 
miterio  di  così  fatta  Città  fi  vedono 
rari  dime  odi , e quali  nulle  , e nilfim 
loco  dove  fi  raccoglino  , e riferrino  3 
come  in  altre  Città. 
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» femblable  à celui  du  rimettere  de 
» Rome , où  fi  l’on  met  le  corps  d’un 
» Romain  , la  terre  le  repoufte  auflt- 
» tôt.  Cet  endroit  eft  pavé  de  marbre 
» comme  le  corridor.  On  a mis  par- 
» deftus  le  marbre  , de  la  terre  à la 
a hauteur  d’une  ou  de  deux  brades , 
ss  3c  l’on  dit  que  cette  terre  fut  ap  ; 
ss  portée  de  Jérufalem  dans  l’expédi- 
ss  tion  que  les  Pifans  y firent  avec 
ss  une  grande  armée.  Avec  la  per- 
million  de  l’Evêque  , on  prend  un 
ss  peu  de  cette  terre  qu’on  répand 
ss  dans  les  autres  fépulchres  , par  la 
ss  perfuafion  où  l’on  eft  que  les  corps 
ss  s’y  confumeront  plus  promtement: 
ss  ce  qui  paroît  d’autant  plus  vrai- 
ss  femblable  , que  dans  le  rimettere 
ss  de  la  ville  on  ne  voit  prefque  point 
ss  d’oftemens , 3c  qu’il  n’y  a pas  d’en-  . 
ss  droit  où  l’on  puiiïe  les  ramafter  & 

» les  renfermer,  comme  on  fait  dans 
n d’autres  villes. 
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Le  montagne  vicine  producono 
belliffimi  marmi , de*  quali  ha  quefta 
Città  molti  nobili  artefici.  In  quel 
tempo  lavoravano  per  il  Re  di  Fez 
in  Barberia  una  ricchiffima  opera  d’un 
teatro  eh’  egli  difegna  (a)  con  yo 
grandiflime  colonne  di  marmo. 


(a)  Trattandoli  di  Muley  Amet , che 
dal  i {78  dopo  la  battaglia  d’Alcaffar,  fu- 
nefta  a Scbafìiano  Re  di  Portogallo , re- 
gnò in  lez  fino  al  1603  , & entendoit  fort 
bien  les  Mathématiques  (come  fi  ha  nell* 
Ilijîoire  UniverJ elle  traduite  de  V Anglais  y 
tome  16 , pag.  140  ) fi  può  dubitare  5 fé  la 
voce  difegna  qui  fignifichi  folamente drizza 
ha  in  penfiero  , o fa  coftruire  feeondo  il  prò - 
prio  dìfegno . Si  confultino  Davity , Bouler, 
deThou. 
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» Les  montagnes  voifines  produi- 
» fent  de  très  beau  marbre,  & il  y 
» a dans  la  ville  beaucoup  d’excel- 
„ lens  ouvriers  pour  le  travailler.  Ils 
» faifoient  alors  pour  le  Roi  de  Fez 
» en  Barbarie  ( a ) , un  très-riche  ou- 

( a ) Pour  Muley  Âmct , qui  depuis  la 
bataille  d’Alcafiar , fi  funefte  à Sébaftien  , 
Roi  de  Portugal , ainfi  qu’au  Roi  de  Fez 
lui-même , fuccéda  à fon  frere , en  i J 78  , 
& régna  jufqu’à  l’an  1603.  Ce  Prince  Afri- 
cain que  de  Thou  , (Hifi.  ann . 

1578,)  repréfente  fenfible , humain,  &: 
rempli  de  belles  qualités , avoit  des  con- 
noifiances , Sc  favoit  les  Mathématiques,' 
fuivant  YHlfioire  Univerfelle  traduite  de 
V An  gioì  s , tom.  z6  ,pag.  240.  A prendre  à 
la  lettre  l’exprefiion  de  Montaigne  , il 
fembleroit  que  c’étoit  fur  les  delfins 
de  ce  Prince  que  travailloient  les  Artiftesj 
mais  par  le  mot  difegna  qu’il  employé, 
peut-être  ne  faut-il  entendre  que  la  penfée 
ou  l’intention  de  l’Ordonnateur  : en  tout 
cas  s nous  avons  fauvé  l’équivoque  dans 
la  traduftion.  Nous  laifibns  imaginer  la 
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In  quella  Città  fi  vede  in  luoghi 
infiniti  le  arme  noftre , & una  colon- 
na ch’  il  Re  Carlo  8 diede  al  Duo- 
mo. Et  in  una  cafa  al  muro  verfo  la 
ftrada  è rapprefentato  il  detto  Re  al 
naturale  in  ginocchione  innanzi  alla 
Madonna,  la  quale  pare  , che  li  dia 
configlio.  Dice  la  fcritta  , che  cenan- 
do il  detto  Re  in  quefta  cafa  per  for- 
te gli  cafcò  nell’  animo  di  dare  la  li- 
bertà antica  a’  Pifani  vincendo  in 
quefto  la  grandezza  d’Aleftandro.  Gli 
titoli  del  detto  Re  ci  fono,  di  Ge- 
rulàlemme  , di  Sicilia  ec.  Le  parole 
che  toccano  quefto  parte  della  li- 
bertà data , guafte  a pofta  & a mezzo 
Cancellate.  Altre  cafe  private  hanno 
ancora  quelle  arme  in  fregio  per  la 


» vrage  : 
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» vrage  : c’étoient  les  ornemens  d’un 
» théâtre  dont  ils  exécutoient  le  def- 
»»  fin , & qui  devoit  être  décoré  de 
» cinquante  colonnes  de  marbre  d’une 
« très-grande  hauteur. 

» On  voit  en  beaucoup  d’endroits 
» de  cette  ville  les  armes  de  France , 
» & une  colonne  que  le  Roi  Char- 
„ les  VIII  a donnée  à la  Cathé- 
» diale.  Dans  une  maifon  de  Pilé , 
» fur  le  mur  du  côté  de  la  rue , ce 
» même  Prince  eft  repréfenté  d’a- 
» près  nature , à genoux  devant  une 
» Vierge  qui  femble  lui  donner  des 
v confeils.  L’infcription  porte  , que 
» ce  Monarque  foupant  dans  cette 
» maifon  , il  lui  vint  par  hafard  dans 
jî  l’efprit  de  rendre  aux  Pifans  leur 
v ancienne  liberté  : en  quoi , dit-elle, 
« il  furpaiïà  la  grandeur  d’Alexandre. 
» On  lit  ici  parmi  les  titres  de  ce 


deftination  d'un  Théâtre  dans  un  Etat 
Barbarefque , fournis  au  joug  de  l’Alcoran. 
Tome  IH,  I 
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nobiltà  ch*  il  Ke  gli  (a)  diede. 


Non  ci  fono  molti  veftigi  d'edi- 
fici antichi.  Ci  è una  ruina  di  mat- 
toni bella , dove  fu  il  Palazzo  di  Ne- 
rone , e ne  ritiene  il  nome  : e una 
chiefa  di  S.  Michele  j che  fu  di 
Marte. 

Giovedì  ch’era  Fella  di  S.  Pietro  ( b ), 
dicono  j eh’  anticamente  era  lor  coftu- 
rae  , ch’il  Vefcovo  andava  alla  Chiefi* 


( <r)  Loro. 

(5)  Intende  l’Ottava. 
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« Prince } Roi  de  Jérufa  lem  , de  Si- 
ti elle  , ôcc.  Les  mots  qui  regardent 
« cette  circonftance  de  la  liberté  ren- 
» due  aux  Pifans , ont  été  barbouillés 
» exprès  , & font  à moitié  biffés , 
effacés.  D’autres  maifons  particu- 
>}  lieres  font  encore  décorées  des  mê- 
>3  mes  armes  ( de  France  ) , pour  in- 
3>  diquer  la  nobieffe  que  le  Roi  leur 
33  donna. 

33  II  n’y  a pas  ici  beaucoup  de 
33  reftes  d’anciens  édifices  ou  d’anti- 
33  quités , fî  ce  n’eft  une  belle  ruine 
33  en  briques  à l’endroit  où  fut  le  Pa- 
33  lais  de  Néron  , dont  le  nom  lui 
33  eft  relié  j & une  Eglife  de  Saint- 
33  Michel  qui  fut  autrefois  un  Tem- 
33  pie  de  Mars. 

33  Le  Jeudi,  Fête  de  Saint-Pierre  (a), 
33  qn  me  dit  qu’anciennement  l’Evê- 
33  que  de  Pife  alloit  en  proceffion  à 
>3  l’Eglife  de  Saint-Pierre,  à quatre 


(a)  C'effà-dire,  le  jour  de  l’Oftave. 

îij 
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S.  Pietro  a 4 miglia  fuora  della  Città 
in  proceilione  , e di  là  al  mare  5 dove 
gettava  un  anello  , e fpofava  il  mare, 
eifendo  quefta  Città  pptentillîma  in 
la  marina.  Adelfo  ci  va  un  maftro 
di  fcuola  folo.  Ma  gli  Preti  in  prò- 
ceftìone  vanno  a quefta  Chiefa  , do- 
ve fono  gran  perdonanze.  Dice  la 
bolla  del  Papa  di  400  anni  poco 
manco  ( pigliandone  fede  d’un  libro 
di  più  di  1200)  che  fu  edificata 
quefta  Chiefa  di  ( a ) S.  Pietro  : e che 
S.  Clemente  facendo  Tufficio  fu  una 
tavola  di  marmo , li  cafcarono  fopra 
tre  gocciole  di  fangue  del  nafo  del 
detto  Santo.  Quefte  goccie  lì  vedono 
come  imprelfe  di  tre  giorni  in  qua. 


(a  ) Probabilmente  lignifica  da,  perche 
i Pifani  foftengono,  che  S.  Pietro  abbia 
eretto  fui  lido  del  mare  Pifano  un  Altare 
fido  di  pietra.  Di  che  fi  veggano  il  Mar- 
tini , l’Orlendi , e il  Marchiò,  ma  infieme 
il  Fiorentini , ed  il  Manli. 
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33  milles  hors  de  la  ville  > Sc  de-là  fur 
35  le  bord  de  la  mer  , qu’il  y jettoit 
33  un  anneau  , &c  l’époufoit  folemnel- 
33  lement*,  mais  certe  ville  avoit  alors 
3>  une  marine  très-puillante.  Mainte- 
33  liant  il  n'y  va  (a)  qu’un  Maître 
33  d’Ecole  coût  feul  > tandis  que  les 
33  Prêtres  vont  en  proceffion  à l’E- 
33  glife  , où  il  y a de  grandes  Indul- 
» gences.  La  Bulle  du  Pape  qui  eft 
33  d’environ  400  ans , dit  fur  la  foi 
33  d’un  livre  qui  en  a plus  de  1 200  (b)  > 
33  que  cette  Eglife  fut  bâtie  par  Saint- 
-Pierre ^ & que  Saint-Clément  ( c ) 
33  faifant  l’office  fur  une  table  de  mar- 
33  bre  > il  tomba  fur  cette  table  trois 


( a ) A la  mer. 

( b ) On  doit  regretter  que  Montaigne 
n’ait  pas  été  plus  curieux  de  prendre  au 
moins  une  note  exa&e  d’un  monument 
du  troifiéme  ou  quatrième  fîécle  de  TE-; 
glife,  Sc  même  delà  Bulle  du  Pape. 

( c ) Son  fuccetfeur. 


nu 
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Gli  Genove!!  ruppero  quella  tavola  ì 
e portarono  via  una  di  quelle  goc- 
cie.  Per  quello  gli  Pifani  levarono 
il  reliante  della  detta  tavola  dalla 
detta  Chiela  , e portarono  nella  Città 
loro.  Ma  ogni  anno  fi  riporta  con 
procellìone  al  Tuo  loco  al  detto  gior- 
no S.  Pietro.  Il  popolo  ci  va  tutta 
la  notte  in  barche. 


Il  Venerdì  7 di  Luglio  di  buona 
ora  andai  a veder  le  calcine  di  Don 
Pietro  di  Medici , difcolle  di  due  mi- 
glia della  Terra.  Egli  ha  là  un  mon- 
do di  polfellìoni  che  tiene  da  per 
fe  mettendoci  di  5 in  p anni  nuovi 
lavoratori  con  pigliarne  la  metà  dei 
frutti.  Terreno  abondantillìmo  di 
grano.  Palìure  dove  tiene  d’ogni  forte 
d’animali.  Scavalcai  per  veder  il  par- 
ticolare della  cafa.  Ci  fono  gran  nu- 
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« gouttes  de  fang  du  nez  du  Saint 
» Pape.  Il  femble  que  ces  gouttes  iTy 
» foient  imprimées  que  depuis  trois 
» jours.  Les  Génois  rompirent  autre- 
7>  fois  cette  table  pour  emporter  une 
» de  ces  gouttes  de  fang  ; ce  qui  fit 
» que  les  Pifans  ôterent  de  l’Eglife  le 
;»  relie  de  la  table  , & la  portèrent 
» dans  leur  ville.  Mais  tous  les  ans 
>>  on  l’y  rapporte  en  proceffion  le 
» jour  de  Saint-Pierre  , Sc  le  peu- 
« pie  y va  toute  la  nuit  dans  des 
« barques. 

» Le  Vendredi , 7 Juillet  3 de  bon- 
» ne  heure  j’allai  voir  les  cajjines  ou 
» fermes  de  Pierre  de  Médicis  éloi- 
» gnées  de  la  terre  de  deux  milles. 
» Ce  Seigneur  a là  des  biens  immenfes 
« qu’il  fait  valoir  par  lui  même  , en 
» y mettant  tous  les  cinq  ans  de 
» nouveaux  Laboureurs  qui  prennent 
» la  moitié  des  fruits.  Le  terrein  eli 
» très  fertile  en  grains , 8c  il  y a des 
97  pâturages  , où  l’on  tient  toutes 

I iv 
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mero  di  perfone  che  travaglino  a 
far  ricotte  > buturo  (a)  > cafci , e 
dìverfi  inanimenti  per  quefta  opera. 


Di  là  feguendo  il  piano  capitai 
alla  fpiaggia  del  mar  Tirreno  d’una 
banda  fcorgendo  l’Erici  a man  dritta  * 
dall’  altra  Livorno  più  vicino  , cartello 
porto  nel  mare.  Di  là  fi  fcuoprono 
a chiaro  (b)  1*  ifola  Gorgona  *,  e più 
oltra  Capraia  , e piu  oltra  Corifea. 
Diedi  la  volta  a man  manca  il  lun- 
go (c)  della  ripa  fin  che  giunfimo 
la  bocca  d’Arno  d’un’  entrata  mala- 
gevole alli  navigli  attefochè  di  di* 
verfi  fiumicelli  che  concorrono  alltf 
Arno  , fi  porta  terra  e fango  che  fi 


(a)  In  vece  di  ladro. 

(b)  In  vece  di.  chiaramente . 

(c)  Il  /ungo  in  cambio  di  lungo . 
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» fortes  d’animaux.  Je  deicendis  de 
« cheval  pour  voir  les  particularités 
» de  la  maifon.  Il  y a grand  nombre 
77  de  perfonnes  occupées  à faire  des 
*>  crèmes  j du  beurre  3 des  fromages, 
77  avec  tous  les  uftenciles  néceiîaires 
57  à ce  genre  d'économie. 

77  Delà  , fuivant  la  plaine,  j’arri- 
77  vai  fur  les  bords  de  la  mer  Tyr- 
77  rhenienne  (a),  où  d’un  côté  je 
77  découvrois  à main  droite  Erici , 
77  8c  de  l’autre  , encore  de  plus  près  , 
77  Livourne , Château  fitué  fur  la  mer. 
77  Delà  fe  découvre  bien  Yîsle  de  Gor - 
77  go  ne , plus  loin  celle  de  Capraia  ( b ) , 
77  & plus  loin  encore  la  Corfe  ( r). 
77  Je  tournai  à main  gauche  le  long 


(a)  De  Tofcane. 

( b)  Caprée > Ifle  célébré  par  le  féjout'  & 
par  les  débauches  de  l’Empereur  Tibcre 
qui  y mourut. 

(O  Anciennement  Corfica , qui  e(l  en- 
core fon  nom  Italien  & Latin. 

I V 


201  VOYAGES 

ferma  , & innalza  la  detta  bocca.  Ci 
comprai  del  pefce  che  mandai  poi 
alle  donne  commedianti.  Il  lungo  (a) 
di  quel  fiume  fi  vedono  parecchi 
macchie  di  tamarifci.  Il  Sabbato  ne 
comprai  un  barile  lèi  giuli  il  quale 
feci  cerchiare  d’ariento.  Ci  andò  ali’ 
aurefice  (b)  3 feudi.  Comprai  di  più 
una  canna  d’india  a appoggiare , fei 
giuli.  Un  vafetto  , &c  un  bicchiere 
di  noce  d’india , che  fa  il  medefimo 
effetto  per  la  milza  , e per  la  gra- 
vala (c)  j che  il  tamarifeo,  8 gfiilh 


{a)  Il  lungo  in  vece  di  lunga « 
( b ) Orefice. 

( c ) Renella. 
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du  bord  de  la  met* , 6c  nous  le  fui- 
» vîmes  jufqn’à  l’embouchure  de  l’Ar- 
77  no  , dont  l’entrée  eft  fort  difficile 
s*  aux  vaiileaux  j parce  que  plufieurs 
« petites  rivières  qui  fe  jettent  en- 
77  femble  dans  l’Arno  , charrient  de 
77  la  terre  6c  de  la  boue  qui  s’y  ar- 
77  rêtent , 6c  font  élever  l’embouchu- 
7>  re  en  l’embarrafiant.  J y achetai  du 
77  poillon  que  j’envoyai  aux  Corné- 
77  diennes  de  Pife.  Le  long  de  ce  flsu- 
77  ve  on  voit  plufieurs  huilions  de 
77  Tamaris  ( a ).  Le  Samedi  j’achetai 
77  un  petit  baril  de  ce  bois  , fix  jules  5 
77  j’y  fis  mettre  des  cercles  d’argent 
77  & je  donnai  trois  écus  à l’orfévre. 


(a)  Ou  Tamarifc  > arbrilîeau  commun 
en  Italie  5 qui  quelquefois  forme  un  arbre 
de  la  grofleur  du  Coignaflier.  On  attribue 
à fon  bois , dont  on  fait  des  taffes,  des 
gobelets,  Sc  d’autres  vaiffeaux  , une  vertu 
défopilative,  Difiionn.  d'HijL  Natur , de 
domare ♦ 

I vj 


2 04 


VOYAGES 


L’artifta  uomo  ingegnofo  , e fa- 
mofo  da  far  belli  inftrumenti  di  ma- 
tematica , m’infegnò  , che  tutti  arbori 
portano  tanti  cerchi  e giri  > quanti 
anni  hanno  durato  : e me  lo  fece 
vedere  in  tutti  quelli  ch’aveva  nella 
bottega  fua  , elfendo  legnaiuolo.  E la 
parte  che  riguarda  il  fettentrione , è 
più  Uretra  , Se  ha  gli  circoli  più  fer- 
rati e denlì  , che  l’altra.  Per  quello 
lì  dà  vanto , qualche  (a)  fegno  che  (è) 
gli  lia  portato  } di  giudicare  quanti 
anni  avelfe  l’arbore , Se  in  qual  lìto 
Halle  ( c ). 


(a)  In  vece  di  qual  che  per  qualunque, 
(t>)  Quello  che  non  ci  va. 

(c)  Stelle. 
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» J’achetai  de  plus  une  canne  d’Inde 
„ pour  m’appuyer  en  marchant  j fix 
» jules  ; un  ■ petit  vafe  8c  un  gobelet 
» de  noix  d’Inde  (a)  qui  fait  le  mê- 
me  effet  pour  la  ratte  8c  la  gra- 
» velie  que  le  Tamaris  , huit  jules. 

» L’artifte  , homme  habile  8c  re- 
» nommé  pour  la  fabrique  des  inf- 
« trumens  de  mathématique  , m’ap- 
» prit  que  tous  les  arbres  ont  inté- 
» rieurement  autant  de  cercles  & de 
» tours  qu’ils  ont  d’années.  Il  me  le 
» fit  voir  à toutes  les  efpeces  de  bois 
» qu’il  avoit  dans  là  boutique  ; car 
» il  eft  menuifier.  La  partie  du  bois 
» tournée  vers  le  feptentrion  ou  le 
» nord  eft  plus  étroite  , a les  cercles 
» plus  ferrés  8c  plus  épais  que  l’au- 
» tre  ■,  ain  fi  quelque  bois  qu’on  lui 
» porte  , il  fe  vante  de  pouvoir  ju- 
»-ger  quel  âge  avoit  l’arbre  , 8c  dans 
» quelle  fituation  il  étoit. 


{<0  Apparemment  de  Coco. 
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Durava  fatica  in  quello  tempo 
della  tefla  (a)  che  mi  flava  Tempre 
d’un  modo  ■,  con  una  ral  flitichezza 
che  non  moveva  il  corpo  fenza  arte 
e foccorfo  di  confetti , foccorfo  de-* 
bole.  Dei  reni  bene  fecondo  (/>). 


Quella  Città  era  poco  fa  vitupe; 
rata  di  cattiva  aria.  Ma  avendo  Co- 
fano Duca  alleccati  gii  paduli  che 
le  fono  d’ognintorno  , flà  bene.  Et 
era  cattiva  a tal  modo  , che  quando 
volevano  confinare  qualcuno  , e le- 
varlo via , lo  confinavano  in  Pifa  do- 
ve in  pochi  meli  la  forniva. 


(a)  Vuol  lignificare  la  gravezza,  e 
ì’afFanno  che  foffriva  nella  tefta. 

(£)  Cioè  o fecondo  la  mia  ufaza  3 o 
fecondo  i giorni. 
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Dans  ce  tems-là  précifément , 
j’avois  je  ne  fai  quel  embarras  à la 
» tête  qui  m’incommodoit  toujours 
« de  quelque  façon  > avec  une  canf- 
» tipation  telle  que  je  n'avois  point 
^ le  ventre  libre , fans  art  ou  fans  le 
« fecours  de  quelques  drogues  ^ fe- 
« cours  afez  foibles.  Les  reins  d'ail- 
» leurs  félon  les  circonftances. 

>>  L'air  de  cette  ville  ( de  Pife  ) 
« padbit  il  y a quelque  tems  pour 
être  très  mal-fain  ; mais  depuis  que 
« le  Duc  Ccfme  a fait  deflTécher  les 
« marais  d’alentour  > il  effc  bon.  Il 
« étoit  auparavant  fi  mauvais  5 que 
J?  quand  on  vouloir  reléguer  quel- 
qu'un  Sc  le  faire  mourir  3 on  Pexi- 
« loit  à Pife  où  dans  peu  de  jours 
>5  c’étoit  fait  de  lui. 
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Quefto  loco  non  fa  pernici  con 
quefto  che  ( a ) gli  Principi  ci  han- 
no (b)  melTo  ogni  cura. 

Mi  venne  a vibrare  in  cafa  pa- 
recchi volte  Girolamo  Borro  Medico 
dottor  della  Sapienzia.  Et  ellèndo  io 
andato  a vibrarlo  il  x 4 di  Luglio  mi 
fece  prefente  del  fuo  libro  del  bullo 
e ribubo  del  mare  in  lingua  volga- 
re : e mi  fece  vedere  un  altro  libro 
Latino  ch’avea  fatto  de  i morbi  de  i 
corpi. 

Quel  medebmo  giorno  vicino  a 
cala  mia  fcamparono  dell’  arfenale 
21  fchiavi  Turchi  avendo  trovata  una 
fregata  colla  bua  guarnigione  j che  il 
Sig.  Aleftàndro  di  Piombino  avea  la- 
fciata , e (Tendo  ito  alla  pefcagione. 


( a ) Tutto  che. 
(J)  Abbiano. 


>5 
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Il  n’y  a point  ici  de  perdrix , 
» malgré  les  foins  que  les  Princes 
» Tofcans  fe  font  donnés  pour  en 
„ avoir. 

» J’eus  pluftetirs  fois  à mon  logis 
la  vifite  de  Jérôme  Borro  , Méde- 
» cin  , Doéteur  de  la  Sapience  , & 
» je  l’allai  voir  à mon  tour.  Le  1 4 
» Juillet  , il  me  fit  préfent  de  fon 
33  livre  du  flux  & reflux  de  la  mery 
33  qu’il  a écrit  en  langue  vulgaire  3 & 
33  me  fit  voir  un  autre  livre  de  fa  fa- 
33  çon  écrit  en  latin  fur  les  maladies 
33  du  corps. 

. 33  Ce  même  jour  , près  de  ma  mai- 
*3>  fon  , vingt-un  efclaves  Turcs  s’é- 
33  chaperent  de  l’Arfenal } Sc  fe  fau- 
33  verent  fur  une  frégate  toute  agréée 
33  que  le  Seigneur  Alexandre  dePiom - 
33  bino  avoir  lailfée  dans  le  port , tan* 
» dis  qu’il  étoit  à la  pêche. 
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Tranne  l’Arno  , e quello  Tuo  ar- 
traverfala  con  bellillìmo  modo , quelle 
chiefe , e velligi  antichi,  e lavori  par- 
ticolari -,  Pifa  ha  poco  di  nobile  , e 
piacevole.  Pare  una  Iblitudine.  E in 
quello  , e forma  d’edifici , Se  gran- 
dezza fua  , e larghezza  di  ftrade  , fi 
confà  aliai  con  Pilloia.  Eia  un  dire- 
mo difetto  d’acque  cattive,  e c’han- 
no tutte  del  padulofo. 


Uomini  poverilfimi , e non  manco 
altieri  inimici , e poco  cortefi  ai  fo- 
reftieri  , e particolarmente  a’  fo- 
rellieri  ( a ) dopo  la  morte  d’un  Vel- 
covo  loro  , Pietro  Paulo  Borbottio  , 
che  fi  dice  di  cafa  de  i noltri  Prin- 
cipi , e ce  n’è  di  quelli  una  cafata. 


(«0  Si  vedrà  che  il  Montagna  volea  fcri- 
Vere > a Francefci, 
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jj  A l’exception  de  l’Arno  8c  de  la 
jwbeauté  du  canal  qu’il  offre  en  tra- 
» verfant  la  ville  , comme  aulii  des 
» Eglifes  , des  ruines  anciennes  , 8c 
» des  travaux  particuliers , Fife  a peu 
» d’élégance  8c  d’agrément.  Elle  c-fl: 
jj  déferte  en  quelque  forte  , & tant 
jj  par  cette  folitude  , que  par  la  for- 
s>  me  des  édifices , par  fa  grandeur  8c 
jj  par  la  largeur  de  fes  rues  3 elle  ref- 
jj  femble  beaucoup  à Pijloye.  Un  des 
» plus  grands  défauts  qu’elle  ait  > eft 
jj  la  mauvaife  qualité  de  fes  eaux  qui 
jj  ont  toutes  un  goût  de  marécage. 

jj  Les  habitans  font  très  pauvres 
jj  8c  n’en  font  pas  moins  fiers , ni 
jj  moins  intraitables  , &:  peu  polis 
s>  envers  les  étrangers  > ( particuliére- 
jj  ment  pour  les  François  ) , depuis 
jj  la  mort  d’un  de  leurs  Evêques , 
jj  Pierre-Paul  de  Bourbon , qui  fe  df 
jj  foit  de  la  maifon  de  nos  Princes  , 
jj  8c  dont  la  famille  fubftfle  encore. 
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Cortili  era  tanto  amorevole  a noftra 
^Nazione,  e tanto  liberale  3 che  atffc- 
va  mclTo  ordine  3 che  non  ci  capi- 
tarti nifltin  Francefe  , che  Cubico  non 
li  fulTe  menato  in  carta.  Ha  lartciato 
della  fila  bona  vita  , e liberalità  , 
onoratiffima  memoria  ai  Pirtani.  So- 
no cinque  3 o rtei  anni  (blamente , 
che  mori. 

Il  17  di  Luglio  mi  meffi  (a)  con 
1 j altri , a un  feudo  per  uno , a gio- 
care alla  riffa  certa  roba  del  Fargno- 
cola  di  quelli  Commedianti,  Prima 
li  fa  alla  forte  a chi  tocca  di  giocar 
primo  , e poi  fecondo  , fin  all’  ulti- 
mo. Si  fegue  quello  ordine.  Di  poi 
eflendo  diverfe  corte  a giocare , ne  fe- 
cero due  parti  uguali.  L’una  guada- 
gnava chi  faceva  più  punti  3 l’altra 
chi  ne  faceva  manco.  Toccò  a me 
di  giocar  il  fecondo. 


(a)  Mi  lì. 
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s>  Cet  Evêque  aimoit  fi  fort  notre 
35  nation  j & il  étoit  fl  libéral  qu'il 
3>  avoit  ordonné  que  dès  qu’il  arri- 
)3  veroit  un  François,  il  lui  fût  ame- 
33  né  chez  lui.  Ce  bon  Prélat  a laille 
33  aux  Pifans  un  fouvenir  très-hono- 
33  rable  de  fa  bonne  vie  & de  fa  li- 
33  béralité.  Il  n'y  a que  cinq  ou  fîx 
33  ans  qu'il  eft  mort. 

33  Le  17  Juillet  , je  me  mis  avec 
33  vingt-cinq  autres  à jouer  à un  écu 
33  par  tête  , à la  Riffa  (a)  , quelques 
33  nippes  d'un  des  Comédiens  de  la 
33  ville  , nommé  Fargnocola . On  tire 
33  à ce  jeu  d’abord  à qui  jouera  le 
33  premier  , puis  le  fécond , & ainfi 
33  de  fuite  jufqu’au  dernier  : c’eft  Por- 
si dre  qu’on  fuit.  Mais  comme  on 


( a ) Nous  ignorons  quel  eft  ce  jeu } mais 
il  paroîtque  c’eft  un  jeu  de  dez,  & peut- 
être  la  Rafle  (Zara)  que  Montaigne  Tta- 
lianife  à fa  mode. 
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Il  18  alla  Chiefa  di  S.  Francefco 
fra  li  Preti  del  Duomo , e gli  Frati 
nacque  un  garbuglio  grande.  Un  gen- 
tiluomo Pifano  effendo  feppellito  alla 
foppradetta  chiefa  il  giorno  innanzi , 
volevano  gli  Preti  dir  la  melïà.  Ci 
vennero  con  li  ferramenti  (a)  Se  ap- 
parecchi loro.  Cotefti  allegavano  l’an- 
tico coftume  e privilegio  loro.  Li  Fra- 
ti al  contrario  , che  toccava  a loro , 
non  ad  altri , dir  la  mefTa  in  chiefa 
loro.  Volfe  un  Prete  pigliare  il  mar- 


fa)  Cioè  arredi.  Rabelais,  liv.  4,  eh. 
ri  6 , nomina  , les  ferrements  de  la  Al  effe. 
Nell’  alphabet  de  i Auteur  François  , fi  leg. 
ge , che  les  Poitevins  Villageois  chiamano 
così  ce  que  nous  difons  ornemens , 
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» avoit  plufîeurs  chofes  à jouer  , 011 
s>  fie  enfuice  deux  conditions  égales  : 

33  celui  qui  faifoit  le  plus  de  points 
33  gagnoit  d’une  part  , 8c  celui  qui 
33  en  feifoit  le  moins  gagnoit  de  l’au- 
33  tre.  Le  fort  m'échut  à jouer  le 
3*  fecoiid. 

33  Le  1 8 , il  s’éleva  une  grande  con- 
33  teftation  à l’Eglife  de  Saint-Fran-] 
33  çois  j entre  les  Prêtres  de  la  Ca- 
ss thédrale  8c  les  Religieux.  La  veille 
33  un  Gentilhomme  de  Pife  avoit  été 
ss  enterré  dans  ladite  Eglife.  Les  Prê: 
».  très  y vinrent  avec  leurs  ornemens, 
s?  8c  tout  ce  qu’il  faîloit  pour  dire 
33  la  Melfe.  Ils  alléguoient  leur  pri- 
33  vilege  8c  la  coutume  obfervée  de 
»3  tout  tems.  Les  Religieux  difoient 
33  au  contraire  que  c’étoit  à eux  j 8c 
33  non  point  à d’autres  , à dire  la 
s»  Mefle  dans  leur  Eglife.  Un  Prêtre 
33  s’approchant  du  grand  Autel  vou- 
33  lut  en  empoigner  la  table  ; un  Re- 
33  ligieux  s’efforça  de  lui  faire  lâcher 
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mo  (a)  accodatoli  al  grande  altare. 
Un  Frate  lì  sforzò  a levarlo  via.  Al 
qual  Frate  il  Vicario  patrone  di  qitef- 
ta  chiefa  di  Preti  ( b ) diede  un  fchiaffo. 
Di  là  in  làj  di  mano  in  mano  Ja  cofa 
pafsò  con  pugni } con  balconate , can- 
delieri , torchi , e fimil  cofe  : tutto 
fu  adoprato.  Fu  il  fine  } che  non  fu 
detta  la  meflà  da  nifluna  parte.  Fu 
quella  Aizza  e tenzone  di  gran  fcan- 
dalo.  Subito  che  ne  fu  fparfa  la  nuo- 
va ci  andai  : e mi  venne  ragguagliata 
ogni  cofa. 

Al  22  a l’alba  arrivarono  tre  legni 
di  Corfari  Turchefchi  al  lito  vici- 
no 3 e levarono  via  quindeci  (c) , o 
venti  prigioni  pefcatori , e poveri  pa- 
llori. 


(a)  forfè  la  menfa. 

( b ) Vale  a dire  del  Duomo. 
( c ) Quindici. 
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j>  prife  , mais  le  Vicaire  qui  deffer- 
>5  voit  PEglife  des  Prêtres  , lui  donna 
33  un  fouffiet.  Les  hoftilités  commeu- 
33  cerent  alors  des  deux  côtés  & de 
3>  main  en  main  j l’affaire  en  vint  aux 
33  coups  de  poings  > aux  coups  de  ba- 
33  tons  , de  chandeliers  , de  flam- 
33  beaux  , 9c  de  pareilles  armes  \ tout 
33  fut  mis  en  ufage.  Le  réfultat  de  la 
J3  querelle  fut  qu'aucun  des  combat- 
>3  tans  ne  dit  la  Meffe  \ mais  elle  cau- 
33  fa  un  grand  fcandale.  J’y  allai  aulii- 
33  toc  que  le  bruit  en  fut  répandu,  9c 
>3  le  tout  me  fut  raconté. 

33  Le  22  au  point  du  jour.,  trois 
33  Corfaires  Turcs  abordèrent  au  ri- 
33  vage  voifin  , 6c  emmenèrent  pri- 
« fonniers  quinze  ou  vingt  Pêcheurs 
«&  pauvres  Bergers. 


Tome  III. 


K 


2i3  VOYAGES 

Il  andai  a vifitare  in  cala  fua 
il  Cornacchino  Medico  famofo  , e 
Lettore  di  Pifa.  Vive  collui  a fuo  mo- 
do molto  diverfo  delle  regole  di  Tua 
arte.  Dorme  fubito  dopo  aver  deli- 
nato  , beve  cento  volte  il  giorno  ec. 
Mi  fece  fentire  certe  fue  lime  pia- 
cevoli j e villefche.  Non  latrati  conto 
de  i bagni  vicini  di  Pila  , ma  bene 
di  quelli  di  Bagno  acqua  difcolli  ( a ) 
di  1 6 miglia  di  Pifa.  Quello  dice 
elfer  mirabile  a levar  le  infirmati 
del  fegato  , (e  ne  narrò  miracoli  af- 
faiffimi  ) alle  pietre  ancora , e coli- 
ca : ma  configlia , primamente  che 
s’ufi , il  bere  di  quelli  della  Villa. 
Si  rifolfe , che  di  ( b ) cavar  fangue 
in  fuori , medicina  non  è nulla  a 
petto  a i bagni , a chi  bene  fervile 
e valere  fe  ne  fa.  Dille  di  più  , eh’  in 
quel  loco  de  i bagni  Bagno  acqua  fo- 


(a  ) Lontani. 
(£)  Dal. 
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» Le  if  j’allai  voir  chez  lui  le  fa- 
» meux  Cornacchino  3 Médecin  & lec- 
teur de  Pife  (a).  Cet  homme  vit 
» a la  maniere  qui  eli  bien  oppofée 
«aux  réglés  de  Ton  art.  Il  dortauffi- 
” tôt  clll’il  a dîné , boit  cent  fois  le 
«jour,  Scc.  Il  me  montra  des  vers 
» de  fi  façon  en  patois  payfan  , aflez 
» agréables.  Il  ne  fait  pas  grand  cas 
«des  bains  qui  font  dans  le  voifi- 
» nage  de  Pife  , mais  bien  de  ceux 
« de  Bagnacqua  , qui  en  font  à la 
» dj fiance  de  feize  milles.  Ces  bains 
« font , a fon  avis , merveilleux  pour 
« les  maladies  du  foie , ( & il  m’en 
» raconta  bien  des  prodiges  ) , ainfi 
» que  pour  la  pierre  & pour  la  co- 
” hque  ; mais  avant  d’en  ufer , il  con- 
> feiile  de  boire  des  eaux  della  Villa. 


C « ) Il  a donné  fon  nom  à la  poudre 
orr.ackine  ou  de  Tribus,  dont  il  eft  l’in- 
entour,  & ceci  nous  en  donnea  pen-près 

Kij 
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no  boni  alloggiamenti , che  fi  fta  là 

comodamente  , e ad  agio. 


Il  16  refi  la  mattina  le  oline  tor- 
bide , e nere  , più  che  non  ^avelli 
ancora  vide  , con  una  pietrella  : e 
non  fi  fermò  per  quello  il  dolore 
ch’io  aveva  già  patito  circa  venti  ore 
fotto  l’ombilico  , e nel  membro , age- 
vole tuttavia  a comportare  fenza  al- 
terazione alcuna  de  i reni,  e del  fian- 
co. Da  un  pezzo  in  là  refi  un  altra 
pietrella , e mi  calò  il  dolore. 


DE  MONTAIGNE,  zzi 
'»  Il  eft  décidé  ( me  difoit-il  ) , qu’à 
» l’exception  de  la  faignée , la  mède- 
» cine  n’efl:  rien  en  comparaifon  des 
» bains  pour  quiconque  fait  les  em- 
» ployer  à propos.  Il  me  dir  de  plus 
35  qu’aux  bains  del  Bagnacqua  les  lo- 
» gemens  croient  très-bons,  & qu’on 
» y étoit  commodément  8c  à fon 
s)  aife. 

» Le  z6 , je  rendis  le  matin  des 
« urines  troubles , de  plus  noires  que 
ss  j’en  eufle  jamais  rendu  , avec  une 
33  petite  pierre  ; mais  pour  cela  3 la 
3>  douleur  que  j’avois  reflentie  peu- 
33  dant  l’efpace  d’environ  vingt  heu- 
33  res  , au  delîous  du  nombril  8c  à 
33  la  verge , ne  s’appaila  point  : ce- 
>3  pendant  elle  étoit  fupportable  , 
33  n’intéreflànt  pas  les  reins  ni  le 
33  flanc.  Quelque  tems  apres , je  ren- 
33  dis  encore  une  autre  petite  pierre , 
» 8c  la  douleur  s’appailà. 
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Il  Giovedì  27  Luglio  partimmo  a 
buona  ora  di  Pifa  , molto  fatisfatto 
io  delle  cortefie  & amorevolezze 
ch’io  ci  aveva  ricevuto  del  Sig.  Vin- 
ravinti  , di  Lorenzo  Conti  , del  S. 
Miniato  ( abita  in  cafa  il  Sig.  Cava- 
liere Camillo  Gatani  : m’offrì  il  fuo 
fratello  per  venire  meco  in  Fran- 
cia ) del  Borro  3 & altri  artigiani , 
e mercanti  con  cui  avea  prefo  pra- 
tica. E tengo  per  certo  , che  non 
mi  ci  falle  (a)  mancato  fin  a i de- 
nari fe  n’avelfi  avuto  bifogno  > con 
quello  che  ( b ) fi  tenga  per  Città 
fcortefiffima  3 e gli  uomini  altieri. 
Ma  in  ogni  modo  chi  è cortefe  ne 
fa  altri. 


( a ) Sarebbe, 
(ó)  Tuttoché. 
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55  Le  Jeudi  27  , nous  partîmes  de 
» bonne  heure  de  Pife , moi  fort  fa- 
33  tisfait  en  particulier  des  courtoi- 
33  fies  &c  des  politelfes  que  j’y  avois 
33  reçues  de  MM.  Vintavinti , Lau- 
» rent  5 Conti , San-Miniato,  ( ce  der- 
33  nier  qui  loge  chez  M.  le  Cheva- 
33  lier  Camille  Gatani  > m’offrit  fon 
33  frere  pour  m’accompagner  en  Fran- 
33  ce  ) , Borro  & autres , tant  Arti- 
33  fins  que  Marchands  , av£c  lefquels 
33  j avois  lié  connoiifance.  Je  fuis  af- 
33  fu  ré  que  l’argent  ne  m’eût  pas  mê- 
33  me  manqué , fî  j’en  avois  eu  be- 
33  foin , quoique  cette  ville  paffe  pour 
33  être  impolie  , & que  les  habitans 
33  foient  altiers  ; mais  de  quelque  fa- 
33  çon  que  ce  foit , les  hommes  po- 
33  lis  communiquent  leur  politelfe  aux 
33  autres.  * 


Kiv 
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Ella  è fra  le  altre  cofe  abbondali- 
tillìma  di  piggioni  (a)  e nocciuole , 
e fanghi.  Palla  mino  un  pezzo  la  pia- 
nura , &c  al  piè  d’un  monticello  ri- 
fcontrammo  li  bagni  che  domandano 
di  Pifa.  Ce  ne  fono  parecchi  : 3c 
una  fcritta  in  marmo , ch’io  non  pot- 
ti  (b)  leggere  affatto.  Sono  veri!  la- 
tini in  rima,  li  quali  fanno  fede  della 
virtù  di  quelle  ac  ;ue  : &c  è fitta  la 
fcritta  il  mille  trecento  a quel  ch’io 
indovinai. 

Il  bagno  più  grande  degli  alni , & 
onorevole  , è quadro  , l’un  laro  fuori 
ben  bene  acconcio  : fcaiini  di  mar- 
mo. Di  grandezza  di  jo  palli  ogni 
lato.  A un  cantone  fi  vede  la  polla 
della  fonte.  Io  ne  bebbi  per  giudi- 
carla. Mi  parfe  fenza  fapore  , e lenza 
odore  nilluno.  Solamente  fentiva  un 
poco  d’afprezza  fu-  la  lingua.  Cal- 


( n)  Pigioni, 
(b  ) Potei. 
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53  On  trouve  abondamment  ici  des 
logemens  , des  noifettes  8c  des 
3>  champignons.  Nous  fûmes  long- 
33  tems  à traverfer  la  plaine  j 8c  nous 
53  rencontrâmes  au  pied  d’un  monti- 
v cule  ce  qu’on  nomme  les  bains 
» de  Pife.  Il  y en  a pluficurs  avec 
J?  une  infcription  en  marbre  que  je 
33  ne  pus  pas  bien  lire  : ce  font  des 
33  vers  latins  rimes  y qui  font  foi  de 
>3  la  vertu  de  ces  eaux.  La  datte  efi: 
33  de  1 500  , à ce  que  j’ai  pu  deviner. 

33  Le  plus  grand  8c  le  plus  hon- 
33  nête  de  ces  bains  eft  quarré , avec 
33  un  des  côtés  en  dehors  > & très- 
33  bien  difpofé  j fes  efcaliers  font  de 
33  marbre.  Il  a trente  pas  de  longueur 
33  de  chaque  côté  3 8c  l’on  voit  dans 
33  un  coin  la  fource  de  la  fontaine* 
33  J’en  bus  pour  pouvoir  en  juger  * 
>3  je  la  trouvai  fans  goût  5 fansau- 
33  cune  odeur.  Je  fencois  feulement 
33  un  peu  d acreté  fur  la  langue  j k 
^3  chaleur  en  étoic  fort  médiocre  5 8c 
33  elle  étoit  aifée  à boire»  K y 
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dezza  molto  mediocre.  Agevolilìima 
a bere. 

M’avvidi  in  quella  polla  , che  nell’ 
acquali  litrovavano  quelli  corpicelli, 
o aromi  bianchi  i quali  io  biafima- 
va  ai  bagni  di  Bada , e giudicava 
ellère  bruttura  , e fporcizia  che  ve- 
rnile di  fuora.  Adello  penfo  più  pre- 
do , che  lia  qualche  qualità  delle  mi- 
niere. Tanto  più  che  più  (pelli  li  ve- 
dono alla  polla  , e dove  nafce  l’ac- 
qua , e dee  per  ragione  ellèr  più 
pura  e netta  : come  ne  feci  fperienza 
più  chiara  a Bada.  Loco  ermo  : cat- 
tivo alloggiamento.  Sono  quelle  ac- 
que quali  abbandonate  : e chi  fe  ne 
ferve  ci  va  la  mattina  di  Pi  fa  a quat- 
tro miglia , & torna  a cafa. 


DE  MONTAIGNE.  n7 


» Je  m’apperçus  à la  fource  qu’il 
» y avoit  cL^is  l’eau  de  ces  corpuf- 
» cules  ou  atomes  blancs  qui  me  de- 
si plaifoient  aux  bains  de  Bade  , 8c 
» que  j’imaginois  être  des  immondi- 
» ces  venant  du  dehors.  Maintenant 
» je  penfe  qu’ils  proviennent  de  quel- 
s>  que  qualités  des  mines  , d’autant 
» plus  qu’ils  font  plus  épais  du  côté 
33  de  la  fource  où  l’eau  prend  naif- 
33  fance  , 8c  où  par  coriféquent  elle 
33  doit  être  plus  pure  8c  plus  nette , 
si  comme  j’en  fis  clairement  l’expé- 
« rience.  Ce  lieu-ci  d’ailleurs  efl:  dé- 
33  fert , 8c  les  logemens  y font  mau- 
33  vais.  Les  eaux  font  prefque  aban- 
.3  données  , 8c  ceux  qui  en  font  quel- 
li que  ufage  partent  le  matin  de  Pife 
33  qui  n’en  efl:  qu’à  quatre  milles  } 3c 
>3  reviennent  chez  eux  le  même  jour. 
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Quel  grande  bagno  è fcoperto  : 
e non  c’è  che  quello  che  porti  nif- 
fun  (a)  fegno  d’antichità.  Lo  do- 
mandano bagno  di  Nerone.  Si  dice 
per  voce  publica,  che  quell’  Impera- 
tore per  mezzo  d’acquidotti  tirava 
quefta  acqua  al  Tuo  palazzo  a Pila. 

Ce  n’è  un  altro  coperto  , d’opera 
comune  del  quale  lì  ferve  il  vulgo  : 
acqua  chiara  , e purifiìma  Dicono , 
che  giova  a<l.  fegato  , 8c  alle  rogne 
che  produce-  il  fuo  calore.  S’ufa  là 
la  medefima  quantità  di  bere  eh’  agli 
altri  bagni  , e di  camminare  avendo 
bevuto  , òc  andar  dietro  alla  natura> 
voglia  o fudare  , o per  altre  parti 
adoperarla.  Salito  eh’  ebbi  quel  mon- 
te ci  apparfe  una  belliffima  vifta  a 
confiderare  quefta  gran  pianura  , ma- 
re , ifole  , Livorno  „ Pifa.  Calato  eh’ 

g,— — ■ m I,  ui 

(a)  Forfè  in  fignificato  di  alcuno^ 
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55  Le  grand  bain  eft  découvert  * 8c 
55  c’eft  le  feul  qui  porte  quelque  mar- 
55  que  d antiquité  -,  auftî  1 appelle  t-on 
55  le  bain  de  Néron . On  tient  com- 
55  munément  que  cet  Empereur  fit 
55  conduire  cette  eau  jufques  dans  fon 
55  Palais  de  Pife  , par  le  moyen  de 
55  plufieurs  Acquéducs. 

55  II  y a un  autre  bain  couvert  , d’un 
55  travail  médiocre  , qui  eft  à l’ufage 
55  du  peuple  : l’eau  en  eft  très-pure. 
55  On  dit  qu’il  eft  bon  pour  le  foie 
55  & pour  les  puftules  qui  provien- 
55  nent  de  la  chaleur  de  ce  vifcere* 
55  On  y boit  la  meme  quantité  d’eau 
55  qu’aux  autres  bains  \ on  fe  pro- 
55  mene  après  avoir  bu  > & l’on  fa- 
55  tisfait  aux  befoins  de  îa  nature  , de 
55  quelque  façon  qu’elle  veuille  opé- 
35  rer  3 ou  par  les  fueurs , ou  par  d’au- 
35  très  voies.  Dès  que  j’eus  grimpé  cette 
35  montagne  , nous  jouîmes  d’une  des 
» plus  belles  vues  du  monde  , en 
conftdérant  cette  grande  plaine  , la 
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ebbilo , entraffimo  ( a ) nel  piano  di 

quà  , nel  quale  è polla 


Lu c c A ,10  miglia.  Quella  mat- 
tina buttai  un’altra  pietra  molto  più 
grande,  la  quale  lì  vedeva  a chairo  (b) 
elfere  Hata  fpiccata  d’un  corpo  piu 
grande  ; (c)  lo  fa  Iddio.  Sia  come 
vuole  Lui  ( d. ).  Eramo  (e)  all’  olle- 
ria come  a Pila , a 4 Giuli  per  pa- 
trone , e 3 per  fervitore , un  giorno. 


Il  28  ellèndo  io  quali  sforzato 
per  le  correlìffime  offerte  del  Sig. 
Ludovico  Pilliteli , prelì  in  cala  fua 


(a)  Entrammo, 

( b ) A chiaro  in  vece  ili  chiaro . 

(c ) Si  fottintende  quanto . 

W)  Egli. 

(e)  la  rima  Tusò  Dante  per  eravamo , 


DE  MONTA  IGNÉ.  i)\ 
» mer  , les  Ifles , Livourne  8c  Pife. 
» Après  l’avoir  defcendue  , nous  re- 
» prîmes  la  plaine  fur  laquelle  eft 
» fituée 

» L u C Q u E s j dix  milles.  Ce  ma- 
li tin , je  rendis  une  autre  pierre  beau- 
» coup  plus  grolle  , 8c  qui  paroilToit 
» évidemment  avoir  été  détachée  d’un 
» autre  corps  apparemment  plus  con- 
» lîdérable  : Dieu  le  fait , fa  volonté 
» (bit  faite.  Nous  étions  à l’auberge 
» à Lucques  fur  le  même  pied  qu’à 
» Pife  , favoir  chaque  jour  à quatre 
» jules  par  maître  8c  trois  jules  par 
» valet. 

» Le  28  , comme  forcé  par  les  of- 
» fies  les  plus  polies  de  M.  Louis  Pi- 
» nitelî , je  pris  dans  fa  maifon  un 
» appartement  bas  , fort  frais  , très- 
» décent,  8c  compofé  de  cinq  cham- 
y>  bres  , avec  une  falle  & une  cuif- 
» ne.  J’y  avois  tous  les  meubles  né- 
»>  ceflaires  8c  fort  propres  , fort  hon- 
» nêtes  j à la  maniere  Italienne , qui 
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un  appartamento  terreno  molto  fre- 
fco  , & allettato  nobilmente  , con 
cinque  ftanze  , una  fala  , e cucina  : 
c fui  fervito  d’ogni  forte  di  moboli 
molto  onoratamente , e delicatamen- 
te , fecondo  l’ufo  Italiano  > il  quale 
in  affai  cofe  va  non  folamente  a pa- 
ragone , ma  vince  Tufo  Francete.  So- 
no alla  verità  (a)  un  grandillimo 
ornamento  alli  edifici  d'Italia  le  volte 
alte  ^ belle  ^ e larghe.  Rendono  pia- 
cevoli & onorate  le  entrate  delle  ca- 
fé 3 perchè  tutto  il  baffo  è edificato 
di  così  fatta  {bruttura  con  le  porte 
larghe , & alte.  Nella  (late  i Gentil- 
uomini Luccheli  mangiano’,  al  pu- 
blico  fono  quefti  aditi  alla  villa  di 
chiunque  palla  per  brada. 


(.«  ) In  verità* 
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5j  dans  beaucoup  de  choies  , non- 
« feulement  égale  la  maniere  Fran- 
>■>  çoife  , mais  l’emporte  encore  fur 
«elle.  Il  faut  convenir  que  c’eft  un 
« grand  ornement  , dans  les  bâti- 
« mens  d’Italie  , que  ces  voûtes  hau- 
» tes  , larges  & belles , qui  donnent 
» à l’entrée  des  maifons  de  la  no- 
« bielle  ôc  de  l’agrément , parce  que 
« tout  le  bas  eft  conftruit  de  la  même 
» maniere , avec  des  portes  hautes  <S c 
« larges.  Les  Gentilshommes  de  Luc- 
• » ques  mangent  dans  l’été  fous  ces 
» efpeces  de  porches  à la  vue  de  tous 
» ceux  qui  palfent  par  les  rues. 
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A dire  il  vero  per  rutto  dove  io 
ini  fon  fermato  in  Italia,  fuora  Fi- 
renze ( perchè  là  non  mi  partii  dell5 
oftcria  con  que’  difiagi  ( a ) che  lì 
trovano  in  tal  (b)  cafe  , maliime 
quando  fa  caldo)  e Venezia  (dove 
fummo  in  una  cafa  troppo  publica  , 
e fconcia , avendo  a ftarci  poco  tem- 
po ) ho  Tempre  avuto  alloggiamenti 
non  buoni  folamente  , ma  eziandio 
dilettevoli.  La  mia  ftanza  appartata  : 
non  mi  mancava  nulla  : Lenza  im- 
paccio o difturbo  veruno.  Perchè  le  ' 
cortefìe  fono  fazievoli  e noiofe  tal 
volta , pochiffime  fiate  veniva  a ef- 
lere  vifitato  da  i paefani.  Dormiva  , 
e ftudiava  a mia  porta  : e quando 
voleva  ufcire  aveva  per  tutto  con- 
verfazione  di  donne  , o d’uomini  , 
co  i quali  poteva  ftar  a diporto  qual- 
che ora  del  giorno  : e poi  botteghe , 


(a  ) Cioè  benché  ci  folforo  que'  difa  gì. 
(b)  Tali. 
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» A dire  vrai  , j’ai  toujours  été 
» non-feulement  bien  , mais  même 
» agréablement  logé  dans  tous  les 
» lieux  où  je  me  fuis  arrêté  en  Ita- 
» lie  , excepté  à Florence  ( où  je  ne 
}>  fortis  pas  de  l’auberge , malgré  les 
» incommodités  qu’on  y fouffre.,  fur- 
» tout  quand  il  fait  chaud  ) } ôc  à 
» Venife  où  nous  étions  logés  dans 
>5  une  maifon  trop  publique  ôc  alTez 
» mal-propre  , parce  que  nous  ne 
» devions  pas  y relier  long-tems.  Ma 
» chambre  ici  ( à Lucques  ) étoit 
33  écartée  ; rien  ne  me  manquoit  ; je 
>5  n’avois  aucun  embarras , nulle  forte 
» d’incommodité.  Les  politelfes  me- 
» me  font  fatigantes  ôc  par  fois  en- 
» nuyeufes  , mais  j’étois  rarement 
» viflté  par  les  habitans.  Je  dormois , 
53  j’étudiois  quand  je  voulois,&l  orf- 
» que  la  fantailîe  me  prenoit  de 
33  fortir  j je  trouvois  par-tout  compa* 
ss  gnie  de  femmes  ôc  d’hommes  avec 
33  qui  je  pouvois  converfer  ôc  m’a- 
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Chiefe , piazze.  E mutando  Tempre 
paefe  non  mi  mancava  materia  di 
che  pafcere  la  mia  curiofità. 


Fra  quello  godeva  un  animo  quieto 
fecondo  che  comportano  le  mie  in- 
fermità j e la  vecchiaia  : offerendoli 
pochiffime  occafiorii  per  turba  lordi 
fuora.  Sentiva  un  folo  difetto  di  com- 
pagnia che  mi  fulle  grata , emendo 
sforzato  di  gufiate  quefli  beni  folo* 
e fenza  comunicazione. 


Giocano  li  Lucchefi  molto  bene 
al  pallone  , e fovente  Te  ne  vede 
belle  partite.  Non  è lor  collume , che 
gli  uomini  vadino  (a)  per  la  ftrada 
a cavallo  } o poco  ; e manco  in  coc- 


(4  ) Vadano. 
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>5  mufer  pendant  quelques  heures  du 
» jour  j puis  les  boutiques  , les  Egli- 
>3.fes3  les  placées,  & le  changement  de 
?5  lieu  ^ tout  cela  me  fournilïoit  allez 
33  de  moyens  de  fatisfaire  ma  curio- 
j)  Eté. 

» Parmi  ces  di  (Epations  * mon  ef- 
j>  prit  croit  aulii  tranquille  que  le 
35  comportoient  mes  infirmités  > 8c  les 
53  approches  de  la  vieilldïè  (a)\  8c 
)5  très-peu  doccafions  fe  préfentoient 
35  de  dehors  pour  le  troubler.  Je  fen- 
33  toi  s Seulement  un  peu  le  défaut  de 
33  compagnie  , telle  que  je  Paurois 
33  défirée  , étant  forcé  de  jouir  feul 
53  8c  fans  communication  des  piaifirs 
33  que  je  goutois. 

>3  Les  Lucquois  jouent  fupérieure» 
33  ment  au  ballon , & l’on  en  voit 
33  fouvent  de  belles  parties.  Il  n'eft 
>3  pas  d’ufage  ^ ou  c’eft  une  chofe 


{a  ) Montaigne  n’étoit  alors  que  dans 
fa  quarante-huitieme  année. 
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chio.  Le  donne  sì  fu  le  mule  : c 
vanno  con  un  fervitore  a piedi.  Con 
grande  diffìcultà  fi  trovano  café  a 
pigionare  per  li  foreftierie  , ce  ne 
capitando  (a)  pochiifimi , Se  elfen- 
do  da  fe  quella  città  popolarilfima. 
D’una  cafa  comune  con  4 ftanze 
mobolate  , Se  una  fiala  , e cucina , 
me  ne  venne  addomandato  70  ficudi 
il  mefie  d’affitto.  Non  fi  può  goder 
la  compagnia  de  i Pifiani  (£)  per  edere 
tutti  fino  a i fanciulli  occupaci  con- 
tinuamente a faccende  loro  , Se  a 
far  roba  per  il  mezzo  della  mercan- 
zia. Per  quello  è faftidiola  e difipia- 
cevole  a i foreftieri  alquanto. 


( a ) Capitandocene.  i 

(i)  L’animo  del  Montagna  era  di  feri- 
vere  Lucckeji . 
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■>■>  allez  rare  parmi  eux , que  les  hom- 
■>■>  mes  aillent  dans  les  rues  à cheval , 
jj  encore  moins  en  voiture  •,  les  da- 
s>  mes  y vont  fur  des  mules  accom- 
pagnées  d’un  laquais  à pied.  Les 
jj  étrangers  ont  beaucoup  de  peine  à 
» trouver  des  maifons  à louer  ; car  il 
» y en  vient  très-peu  , 8c  la  ville  eft 
jj  d’ailleurs  fort  peuplée.  On  me  de- 
jj  manda  70  écus  de  loyer  par  mois 
jj  d’un  logement  ordinaire  avec  qua- 
jj  tre  chambres  meublées  , falle  8c 
jj  cuilîne.  On  ne  fauroit  jouir  de  la 
jj  compagnie  des  Lucquois  , parce 
jj  que  , jufqu’aux  enfans  , ils  font 
jj  continuellement  occupés  de  leurs 
jj  affaires , & de  la  fabrique  des  étoffes 
» dont  ils  font  commerce.  Ainfî , c’eft 
jj  un  féjour  un  peu  ennuyeux  8c  dé- 
jj  fagréable  pour  les  étrangers. 
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Al  io  d’Agofto  ufcimmo  fuora  de 
la  Terra  a diportarci  con. altri  Gen- 
tiluomini Lucchefi  de  i quali  avea  a 
preftanza  avuti  cavalli.  Mi  vennero 
vedute  delle  ville  aiflTai  piacevoli  in- 
torno della  città  a tre  , o quattro  mi- 
glia 3 con  portici  e loggie  che  loro 
danno  grand’  ornamento.  Fra  Paître 
una  loggia  grande  voltata  tutta  per 
lo  dentro , coperta  con  rami  e brac- 
cia delle  viti  alF  intorno  piantate  , & 
appoggiate  fur  {a)  qualche  puntelli  : 
frafcata  (b)  viva  e naturale. 


(a)  Sa. 

( b ) Se  volle  lignificare  una  coperta  di 
rami  colle  fue  frafche  , potea  dire  frafcato. 
Ma  forfè  allude  a quella  eh’  anco  Tomafo 
Garzoni  chiama  Frafcata,  e li  fa  dagli 
Ebrei  in  certa  fella. 


« Le 
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» Le  10  Août,  nous  forcîmes  de  la 
« ville  pour  nous  aller  promener , 
u avec  plufieurs  Gentilshommes  de 
33  Lucques  qui  m’avoient  prêté  des 
» chevaux.  Je  vis  des  maifons  de  plai- 
?»  fance  fort  jolies  aux  environs  de 
>3  la  ville  j à trois  ou  quatre  milles 
» de  diftance  , avec  des  portiques  8c 
33  des  galeries  qui  les  rendent  fort 
33  gaies.  Il  y a eut r’au très  une  grande 
» galerie  toute  voûtée  en  dedans , 
33  couverte  de  fceps  8c  de  branches 
33  de  vignes  qui  font  plantés  à l’en- 
33  tour , 8c  appuyés  fur  quelques  fou- 
33  tiens,  La  treille  eft  vive  & natu- 
33  relie. 


Tome  III, 


L 
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Il  dolor  di  teda  alle  volte  mi  tra- 
lafciava  per  cinque  , fei , e più  gior- 
ni : ma  non  me  ne  poteva  riavere 
affatto. 

Mi  venne  un  capriccio  d’imparare 
con  ftudi  (a)  & arte  , la*lingua  Fio- 
rentina. Ci  metteva  aliai  tempo , e 
follecitudine  : ma  me  ne  veniva  fatto 
pochillìmo  utile. 

Si  Tenti  in  quella  fhgione  una  cal- 
dura vie  più  maggiore  (3)  che  non 
fi  fentiva  comunemente. 

Al  iz  andai  altresì  a vifitar  fuori 
di  Lucca  la  villa  del  Sig.  Benedetto 
Buonvifi  , piacevole  mezzanamente. 
Fra  l’altre  cofe  ci  viddi  la  forma  di 
certi  bofchettucci  (c)  che  fanno  in 
lochi  erti.  Nel  fpazio  di  jo  palli  cir- 
ca , piantano  albori  divelli  , di  quelli 


(a)  Forfè  Jtudio. 

(b)  Vie  maggiore. 

( c ) Montagna  formò  quello  diminutivo 
di  boschetto  a fomiglianza  di  bofchtttino. 
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» Mon  mal  de  tète  me  lailîoit  quel- 
jj  quefois  tranquille  pendant  cinq  à 
« fix  jours  8c  plus , mais  je  ne  pour 
» vois  la  remettre  parfaitement. 

» Il  me  vint  en  fantaifie  d’étudier 
» la  langue  Tofcane  , 8c  de  l’appren- 
j>  dre  par  principes  -,  j’y  mettois  allez 
jj  de  tems  8c  de  foins  , mais  j’y  fai- 
j>  fois  peu  de  progrès. 

jj  On  éprouva  dans  cette  faifon  une 
jj  chaleur  beaucoup  plus  vive  qu’on 
jj  n’en  fentoit  communément. 

jj  Le  12,  j’allai  voir  hors  de  Luc- 
jj  ques  la  mai  fon  de  campagne  de 
jj  M.  Benoît  Buonvilî  s que  je  trou- 
j>  vai  d’une  beauté  médiocre.  J’y  vis, 
jj  entr’autres  chofes,  la  forme  de  cer- 
jj  tains  bofquets  qu’ils  font  fur  des 
'jj  lieux  élevés.  Dans  un  elpace  d’en- 
jj  viron  cinquante  pas  , ils  plantent 
jj  divers  arbres  de  l’efpece  de  ceux 
jj  qui  relient  verds  toute  l’année.  Ils 
jj  entourent  ce  lieu  de  petits  foliés, 
jj  8c  pratiquent  au  dedans  de  peti- 

Lij 
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che  tutto  Tanno  danno  verdi.  Quello 
loco  circondano  di  folli  piccoli  , e 
ci  fanno  dentro  certi  vialuzzi  (a)  co- 
perti. Al  mezzo  un  loco  per  il  uc- 
cellaio (b)  : il  quale  con  un  fifchio 
d'argento,  e nume  (c)  di  tordi  prelì 
a polla  , e attaccati , avendo  difpoflo 
d’ogni  canto  parecchi  panie  vefca- 
te  (d)  , a certa  ftagione  delTanno  , 
come  di  dire  verfo  il  Novembre  , 
farà  una  mattina  prefa  di  200  tordi: 
e quello  non  lì  fa  , ch’a  certa  con- 
trada a certo  lato  della  città. 

Al  1 5 la  Domenica  io  partii  di 
Lucca  avendo  ordinato  5 che  lì  of- 
frile al  detto  M.  Ludovico  Pilliteli 
per  rifpetto  della  cafa  fua  0 ( e ) 1 j.  Il 


(a)  Altro  diminutivo  di  viale  , formato 
dal  Montagna. 

( b ) Per  l’uccellatore. 

( c ) Numero# 

(d)  Con  vefco  , cioè  vifchio . 

(e)  Ci  è un  fegno  che  lignifica  feudi. 
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»>  tes  allées  couvertes.  Au  milieu  du 
j>  bofquet  , eft  un  endroit  pour  le 
» clialleur  qui , dans  certains  tems  de 
55  l’année  , comme  vers  le  mois  de 
5î  Novembre  , muni  d’un  lîffjet  d’ar- 
55  gent  & de  quelques  grives  prifes 
>■>  exprès  pour  cet  ufage  & bien  at- 
55  tachées  } après  avoir  difpofé  de 
s5  tous  côtés  plulkurs  appeaux  avec 
5)  de  la  glu  , prendra  dans  une  ma- 
55  tinée  deux  cents  grives.  Cela  ne 
5>  fe  fait  que  dans  un  certain  canton 
55  près  de  la  ville. 

55  Te'  Dimanche  1 3 , je  partis  de 
55  Lucques  , après  avoir  donné  ordre 
55  qu’on  offrît  à M.  Louis  Finiteli 
55  quinze  écus  pour  l'appartement 
55  qu’il  m’avoit  cédé  dans  fa  mai  fon, 
55  ( ce  qui  revenoir  à un  écu  par 
55  jour  ) : il  en  fut  très-content. 
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qual  conto  tornava  a un  feudo  ogni 
giorno.  Di  che  retto  fatifattittìmo. 

Fummo  quel  giorno  a vifitare  mol- 
tiffime  ville  dell!  Gentiluomini  Luc- 
chefi  j pulite  3 gentili , e belle.  Hanno 
acqua  attàillìma  , ma  pofticcia , cioè 
non  viva  , non  naturale , o conti- 
nua. 

È maraviglia  di  veder  tanta  rarità 
di  fontane  in  un  loco  così  montuofo. 
Tirano  certe  acque  di  rivi  e per 
bellezza  le  acconciano  in  modo  di 
Fonti  con  vali , grotte  , & altri  lavori 
di  tal  fervizio. 

Venimmo  a cena  quella  fera  in 
una  villa  del  detto  M.  Ludovico 
avendo  fempre  in  compagnia  noftra 
M.  Orazio  fuo  figliuolo.  Il  quale  ci 
ricevette  molto  comodamente  in 
quella  villa  j e ci  diede  una  buo- 
niffima  cena  di  notte  fotto  un  gran 
portico  molto  frefeo , aperto  d’ogni 
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«Nous  allâmes  voir  ce  jour- là 
» pîufieurs  maifons  de  campagne  ap- 
« parcenant  à des  Gentilshommes  de 
» Lucques  ; elles  font  jolies  3 agréa- 
» blés  , enfin  elles  ont  leurs  beautés. 
» L’eau  y eft  abondante  , mais  pol- 
« tiche , c’eft-à-dire  , ni  naturelle  y ni 
« vive  , ou  continuelle. 

» Il  eft  étonnant  de  voir  fi  peu  de 
» fontaines  dans  un  pays  fi  mon* 
» tueux. 


s»  Les  eaux  dont  ils  fe  fervent  3 ils 
5>  les  tirent  des  ruififeaux  -,  8c  pour 
33  l’ornement , ils  les  érigent  en  fon- 
>3  taines  avec  des  vafes , des  grottes , 
33  8c  autres  travaux  à cet  ufage.  Nous 
33  vinmes  le  foir  fouper  à une  mai- 
>3  fon  de  campagne  de  M.  Louis , 
s’  avec  M.  Horace  fon  fils,  qui  nous 

Liv 
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banda  : e poi  ci  mefle  (a)  a dor- 
mire in  bone  ftanze  appartare , cou 
panni  di  lino  bianchiflîmi , e netti , 
come  li  avevamo  goduti  a Lucca 
nella  cafa  del  patre. 


Lunedì  a buon’ora  partimmo  di 
là.  E nella  ftrada  fenza  fcavalcare 
eirendo  ( b ) un  pezzo  fermati  a vili- 
tare  la  villa  del  Vefcovo  il  quale  ci 
era  ( e fummo  molto  accarezzati  dagli 
uomini  fuoi , & invitati  a reftar  là 
a delìnare  ) venimmo  a delìnare  a 

Bagni  bella  villa  i ; miglia. 
Furono  grandi  le  accoglienze  e ca- 


la) Mife. 

( b ) EfTendoci. 
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« accompagnoit  toujours.  Il  nous  re- 
» eut  fort  bien  ^ & noüs  donna  un 
«très -bon  fouper  fous  une  grande 
« galerie  fort  fraîche  & ouverte  de 
« tous  côtés.  Il  nous  fît  enftiite  cou- 
« cher  féparément  dans  de  bonnes 
« chambres  , où  nous  eûmes  des  draps 
«de  lin  très  blancs  Sc  d'une  grande 
« propreté  ^ tels  que  nous  en  avions 
« eus  à Lucques  dans  la  maifon  de 
« fon  pere. 

35  Lundi  * de  bonne  heure  , nous 
33  partîmes  de  là  > Sc  chemin  faifanr  y 
« fans  defeendre  de  cheval  5 nous 
33  nous  arrêtâmes  à la  maifon  de 
33  campagne  de  l'Evêque  qui  y étoiî» 
>3  Nous  fûmes  très-bien  reçus  par  fes 
» gens  Sc  même  invités  à y dîner  \ 
33  mais  nous  allâmes  dîner  aux 
35  Bains  bella  villa 1 y milles. 
« T y reçus  de  tout  le  monde  le  meilleur 
« accueil  y Sc  des  carelles  infinies.  Il 
« fembloit  en  vérité  que  je  fuffe  de 
« retour  chez  moi.  Je  logeai  encore 

L Y 
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rezze  le  quali  io  ebbi  di  tutta  quella 
gente.  Da  vero  lì  pareva , ch’io  fullì 
ritornato  in  cala  mia.  Mi  remilìì  (a) 
in  quella  medelìma  danza  ch’io  ave- 
va da  prima  , al  prezzo  di  zo  feudi 
al  mefe , e ( b ) quelle  delle  condi- 
zioni. 

Martedì  i / d’Agollo  a buona  ora 
andai  al  bagno , e ci  detti  poco  manco 
d’una  ora.  Lo  ritrovai  più  predo  fred- 
do che  altramente.  Non  mi  mode 
punto  a fudare.  Giunlì  a quedi  bagni 
non  fano  folamente , ma  lì  può  dire 
allegramente  d’ogni  parte.  Dopo  aver- 
mi  bagnato  relì  le  orine  torbide  ; e 
la  fera  avendo  camminato  un  buon 
pezzo  per  diade  alpedre , e non  Ipe- 
ditevoli  (c)  , le  relì  adatto  fangui- 
nofe  : e fentii  al  letto  non  fo  che 
alterazione  ai  reni. 


(a)  Rimili. 

( b ) Si  fottintende  con. 

( c ) Spedite  , cioè  ferrea  intoppi. 
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s>  dans  la  même  chambre  que  j’avois 
» louée  ci-devant  vingt  écus  par  mois, 
» au  même  prix  <$ c aux  mêmes  con- 
5>  dirions. 


95  Le  Mardi , i y Août  , j’allai  de 
99  bon  matin  me  baigner  -,  je  reftai 
99  un  peu  moins  d’une  heure  dans 
55  le  bain  , 8c  je  le  retrouvai  plus 
•55  froid  que  chaud.  Il  ne  me  provo- 
99  qua  point  de  fueur.  J’arrivai  à ces 
j5  bains  non-feulement  en  bonne  fan- 
55  té  , mais  je  puis  dire  encore  fort 
55  allegre  de  route  façon.  Après  m’ê- 
95  tre  baigné  , je  rendis  des  urines 
55  troubles  -,  le  foir  ayant  marché 
95  quelque  tems  par  des  chemins  mon- 
95  tueux  &:  difficiles , elles  furent  tout- 
»9  à fait  fanguinolentes , &c  quand  je 
95  fus  couché  je  fentis  je  ne  fai  quel 
9>  embarras  dans  les  reins. 
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Al  16  feguitai  il  bagnare  , e fui 
al  bagno  delle  donne  dove  non  era 
ancora  fiato , per  ftare  appartatamen- 
te , e fole.  Lo  rifeontrai  troppo  cal- 
do ; o che  lo  folle  da  vero  , o ve- 
ramente che  li  pori  efiendo  aperti 
per  la  bagnatura  del  giorno  innanzi, 
ìn’avelTìno  agevolito  (a)  a fcaldar- 
mi.  Tanto  è che  ci  fletti  una  ora  il 
più , e fudai  mezzanamente.  Le  oli- 
ne le  faceva  naturali.  Di  fabbio  ( b ) 
nulla.  Dopo  pranzo  mi  vennero  an-^ 
cora  le  orine  torbide , e rofle  : & 
al  tramontar  del  fole  finguinofe. 

Al  17  m’abbattei  in  quell’  ifteflo 
bagno  più  temperato.  Sudai  pochilìì- 
mo.  Le  orine  torbidette  con  un  poco 
di  fabbio  (c).  Il  colore  di  certa 
pallidezza  gialla. 


* (a)  Agevolato. 

( b ) Sabbia  , cioè  renella. 
( c ) Sabbia. 
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» Le  1 6 j je  continuai  le  bain  3 Sc 
pour  être  feul  à l'écart , je  choifis 
celui  des  femmes  où  je  n'avois  pas 
3>  encore  été.  Il  me  parut  trop  chaud  5 
33  foit  qu'il  le  fût  réellement  , foit 
33  qu'ayant  déjà  les  pores  ouverts  par 
33  le  bain  que  j’avois  pris  la  veille  , 
33  je  fu  de  plus  prompt  à m'échauf- 
33  fer  j cependant  j'y  reliai  plus  d’une 
33  heure.  Je  fuai  médiocrement  \ les 
33  urines  étoient  naturelles  , point  de 
33  fable.  Après  dîner  > les  urines  re- 
33  vinrent  encore  troubles  Sc  rondes  3 
33  & vers  le  coucher  du  foleil  elles 
33  étoient  fanguinolentes. 

33  Le  17  J qe  trouvai  le  même  bain 
33  plus  tempéré.  Je  fuai  très-peu  ; les 
33  urines  étoient  un  peu  troubles-, 
33  avec  un  peu  de  fable  ; j'avois  le 
33  teint  d'un  jaune  pâle* 
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Al  1 8 fletti  al  fuddetto  bagno  due 
ore.  Sentii  non  fo  che  gravezza  di 
reni.  Aveva  il  corpo  lubrico  ragio- 
nevolmente. Sin  dal  primo  giorno 
mi  Tenui  pregno  di  ventofità  j e gor- 
gogliare le  budella.  Quello  effetto  lo 
credo  facilmente  proprio  a quefle  ac- 
que perchè  all*  altra  bagnatura  m’av- 
viddi  molto  al  chiaro  (a)  } che  mi 
recaron  le  ventofità  a quello  modo. 


Al  19  andai  al  bagno  un  po’  più 
tardi  per  dar  loco  a una  donna  Lue- 
chefe  che  fi  volfe  bagnare , e fi  ba- 
gno innanzi  : elfendo  olfervata , e 
ragionevole  quella  regola  , che  le 
donne  godano  il  bagno  loro  a Tua 
polla.  Ci  fletti  due  ore  altresì. 

Mi  ci  venne  un  poco  di  gravezza 


a ) Chiaramente. 
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» Le  1 8 j je  reliai  deux  heures  en- 
» core  au  même  bain.  Je  fentis  aux 
» reins  je  ne  fai  quelle  pefanteur  ; 
» mon  ventre  étoit  aulir  libre  qu’il 
„ le  falloir.  Dès  le  premier  jour  j’a- 
» vois  éprouvé  beaucoup  de  vents  & 
» de  borborigmes  -,  ce  que  je  crois 
» làns  peine  être  un  effet  particulier 
» de  ces  eaux , parce  que  la  premiere 
?»  fois  que  je  pris  les  bains , je  m’ap- 
» perçus  fenlîblement  que  les  mêmes 
?»  vents  étoient  produits  de  cette  ma- 
?»  niere. 

» Le  19,  j’allai  au  bain  un  peu 
» plus  tard , pour  donner  le  tems  à 
» une  Dame  de  Lucques  de  fe  bai- 
» gner  avant  moi , parce  que  c’elt 
«une  regie  allez  raifonnable  obfer- 
» vée  ici , que  les  femmes  jouiffent 
»?  à leur  affé  de  leur  bain  ; aulii  j’y 
« reliai  deux  heures. 

?»  Ma  tête  pendant  plulieurs  jours 
» s’étoit  maintenue  en  très  bon  état  ; 
» il  lui  furvint  un  peu  de  pefanteur. 
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di  teda  j la  quale  parecchi  giorni 
s’era  mantenuto  in  bonillìmo  flato. 
Le  orine  Tempre  torbide  , ma  in  di- 
verTe  guife  , e portavano  via  delle 
arenella  (a)  aliai.  Scorgeva  altresì 
non  Io  che  movimenti  ai  reni.  E 
s’io  dirittamente  Tento , quelli  Bagni 
pollono  molto  intorno  a quello  par- 
ticolare: e non  Tolamente  dilatano. 
Se  aprono  i palli , & i condotti , an- 
zi di  più  Tpingono  la  materia , la 
diffipano , e dileguano.  Buttava  are- 
nella (/>)  le  quali  parevano  proprio 
pietre  allora  Ipezzate , e disfatte. 

La  notte  Tentii  ai  lato  manco  un 
principio  di  colica  aliai  violento , e 
pungente , il  quale  mi  diaccino  ( c ) 


(a  ) Renelle. 

(fi)  P.eneile. 

( c ) Forfè  /tracciò  per  tormentò , o mal- 
trattò. Più  Porto  vedremo  /tracciandomi  nel 
jnedelimo  lignificato. 
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» Mes  urines  étoient  toujours  trou- 
» blés  , mais  en  diverfes  façons  , Sc 
» elles  charrioient  beaucoup  de  fa- 
33  ble.  Je  m’appercevois  auîii  de  je 
33  ne  fai  quels  mouvemens  aux  reins  y 
» Sc  fi  je  penfe  jufte  en  ceci , c’cib 
ss  une  des  principales  propriétés  de 
33  ces  bains.  Non-feulement  ils  diia~ 
33  tent  Sc  ouvrent  les  palfages  Sc  les 
s»  conduits , mais  encore  ils  pouffent 
33  la  matière , la  diffipent , Sc  la  font 
33  difparoître.  Je  jettois  du  fable  qui 
33  paroilfoit  n’être  autre  chofe  que 
33  des  pierres  brifées } récemment  dé- 
33  funies. 

33  La  nuit  je  fentis  au  côté  gauche 
33  un  commencement  de  colique  affez 
33  fort  Sc  même  poignant  , qui  me 
ss  tourmenta  pendant  un  bon  efpace 
>3  de  tems , Sc  ne  fit  pas  néanmoins 
33  les  progrès  ordinaires  -,  car  le  mai 
33  ne  s’étendit  point  jufqu’au  bas  ven- 
3>  tre , Sc  il  finit  de  façon  à me  faire 
»?  croire  que  c’étoient  des  vents. 
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un  buon  pezzo , e tuttavia  non  ebbe 
il  progteffo  ordinario  : non  perven- 
ne al  ventre  , al  pettignone  : e finì 
jn  modo  che  mi  lafciò  credere , che 
fulfe  ventofità. 

Al  20  fui  due  ore  al  bagno.  Mi 
diedero  tutto  quel  giorno  gran  noia, 
e difagio  grande  le  ventofità  al  baffo 
del  ventre.  Buttava  di  continuo  le 
orine  molto  torbide  , roffe  3 e fpeffe 
con  qualche  poco  d’arenella  ( a ).  Sen- 
tiva la  tefh.  ( b ).  Andava  del  corpo 
più  prefto  oltra  il  folito  che  altra- 
mente. 

•Non  fi  offervano  qui  le  Fefte  con 
quella  religione  che  le  offerviamo 
noi , maffimamente  la  Domenica.  Fan- 
no le  donne  la  più  parte  de  i loro  la- 
vori dopo  pranzo. 

AI  21  feguitai  la  mia  bagnatura. 
Dapoi  effermi  bagnato  mi  dolevano 


( a ) Di  renella. 

( b ) Cioè  fentiva  dolore  alla  tefta. 
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» Le  20  y je  fus  deux  heures  au 
>j  bain.  Les  vents  me  cauferent  pen- 
jj  dant  tout  le  jour  de  grandes  in- 
j>  commodités  au  bas  ventre.  Je  ren- 
jj  dois  toujours  des  urines  troubles  , 
jj  rouflès , épailTes  , avec  un  peu  de 
jj  Libie.  La  tête  me  faifoit  mal  3 8c 
jj  j’allois  du  ventre  plus  que  de  cou- 
» tume. 

jj  On  n’obferve  pas  ici  les  Fêtes 
jj  avec  la  même  religion  que  nous  , 
jj  ni  même  le  Dimanche  ; on  voit 
jj  les  femmes  faiie  la  plus  grande 
jj  partie  de  leur  travail  après  dîner. 

jj  Le  21,  je  continuai  mon  bain  3 
j>  après  lequel  j’avois  les  reins  fort 
jj  douloureux  ; mes  urines  étoient 
jj  abondantes  & troubles , & je  ren- 
jj  dois  toujours  un  peu  de  fable.  Je 
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i reni  affai.  Orinava  molto  torbido. 
Buttava  arenella  ( a ),  ma  poche.  Il 
dolore  eh’  io  pativa  allora  ai  reni  5 
fecondo  giudicava } fu  caufato  dalle 
ventofità  le  quali  fi  rimenavano  d’a- 
gni verfo.  Della  torbolanza  (b)  delle 
orine  indovinai  la  fcefa  di  qualche 
pietra  grolla.  Indovinai  troppo  bene. 
Avendo  fatta  la  mattina  quella  ferina , 
fubito  dopo  pranzo  venni  a c-ffere 
molto  travagliato  de’  dolor  colici. 
E per  non  darmi  troppo  neghino- 
lo mi  fi  attaccò  una  giunta  d’un  do- 
lore acutiffìmo  ai  denti  della  guan- 
cia manca , non  ancora  fenrito.  Non 
potendo  comportare  quello  di  [agio , 
dopo  due  o tre  ore  mi  metti  (c)  al 
letto  , dove  in  poco  tempo  mi  fi 
levò  quello  dolore  della  guancia. 


(<0  Renelle. 

(b)  Dalla  torbidezza 
( c)  Mifi. 
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» jugeois  que  les  vents  étoient  la 
« caufe  des  douleurs  que  j’éprouvois 
» alors  dans  les  reins  3 parce  qu’ils  fe 
» faifoient  fentir  de  tous  côtés.  Ces 
» urines  11  troubles  me  faifoient  pref- 
» fentir  la  defcente  de  quelque  grolle 
» pierre  -,  je  ne  devinai  que  trop  bien. 
» Après  avoir  le  matin  écrit  cette  par- 
tie  de  mon  journal  , aulîî-tôt  que 
» j’eus  dîné  3 je  fends  de  vives  dou- 
» leurs  de  colique  j &c  pour  me  tenir 
» plus  alerte  , il  s’y  joignit  3 à la  joue 
» gauche , un  mal  de  dents  très-aigu, 
» que  je  n’avois  point  encore  éprouvé. 
« Ne  pouvant  fupporter  tant  de  mal- 
» aife  , deux  ou  trois  heures  après  je 
» me  mis  au  lit , ce  qui  fît  bien- tôt 
» cell'er  la  douleur  de  ma  joue. 
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L’altro  (tracciandomi  tuttavia  , c 
fentendo  ultimamente  ( per  vederlo 
moverfi  di  loco  in  loco  , & occu- 
- pare  diverfe  parti  /Iella  perfonna  ) 
che  fallerò  più  pretto  ventofità  che 
piettra , fui  sforzato  a domandar  d’un 
ferviziale  -,  il  quale  fui  buio  mi  fu 
attaccato  molto  comodamente  , d’o* 
glio , camomillo  (a)  , & anifi  ( b)t 
e non  altro  j dall’  (c)  ordine  del 
{peziale  fitto.  Mene  fervi  il  Capitan 
Paulino  con  tal  arte  , che  fentendo 
le  ventofità  che  fpingevano  all’in- 
contro , fi  pofava  3 e tirava  indietro  > 
e poi  pian  piano  feguitava , a tanto 
che  fenza  faftidio  veruno  lo  pigliai 
intero.  Non  fu  bifogno , che  lui  ( d) 
mi  ricordalTè  di  fervarlo  quanto  io 
potetti , perchè  non  mi  diede  nifluna 


( a)CamamilIa. 
( b)  Anici. 

(e)  Per. 
(d)Egli. 
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» Cependant  , comme  la  colique 
» continuoit  de  me  déchirer  3 8c 
» qu’aux  mouvemens  flatueux  , qui 
» tantôt  d’un  côté , tantôt  d’un  au- 
» tre  , occupoient  fuccellîvement  di- 
« verfes  parties  de  mon  corps  3 je 
» fentois  enfin  que  c’étoient  plutôt 
» des  vents  que  des  pierres , je  fus 
» forcé  de  demander  un  lavement.  Il 
« me  fut  donné  fur  le  foir  très-bien 
» préparé  avec  de  l’huile , de  la  ca- 
» mondile  8c  de  l’anis  3 le  tout  or- 
» donné  feulement  par  l’Apothicaire. 
» Le  Capitaine  Paulino  me  Ladini- 
» nifirra  lui- même  avec  beaucoup  d’a- 
» dreflTe  ; car  quand  il  fentoit  que  les 
» vents  repoulloient , il  s’arrêtoit  8c 
» retiroit  la  feringue  à lui  3 puis  il 
reprenoit  doucement  8c  continuoit 
3>  de  façon  que  je  pris  le  remede  tout 
33  entier  fans  aucun  dégoût.  Il  n’eut 
>3  pas  befoin  de  me  recommander  de 
>3  le-  garder  tant  que  je  pourrois  j 
33  puifque  je  ne  fus  prefTe  par  au- 
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volgila  d’andar  del  corpo.  Sino  a tre 
ore  mi  fletti  così  e poi  da  me  Hello 
m’ingegnai  di  buttarlo.  Emendo  fuo- 
ra  del  letto  prefi  un  boccone  di  maflè- 
pano  (a)  a gran  pena  , e quattro  goc- 
ciole di  vino.  Ritornato  al  letto  , e 
un  poco  addormentato  , mi  venne 
voglia  d’andare  al  defilo  : e fino  al 
giorno  ne  andai  quattro  .volte , aven- 
do Tempre  qualche  parte  del  detto 
crifliero  che  non  era  refa. 

s 

La  mattina  mi  fentii  alleggerito 
molto , avendo  fgombrato  ventofità 
infinite.  Mi  reliai  con  flracchezza 
aliai , ma  di  dolore  nulla.  Defìnai  un 
poco  fenza  appetito  , bevvi  fenza 
gitilo  con  ciò  filile  eh’  io  mi  Ten- 
ti 111  alletato  aliai.  Dappoi  aver  deli- 
nato  mi  fi  attaccò  ancora  una  volta 
quello  travaglio  della  guancia  man- 
ca , del  quale  patii  allàifìimo  per 

(<0  Marzapane. 

» cune 
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» cune  envie.  Je  le  gardai  donc  juf- 
» qu’à  trois  heures  , 8c  enfuite  je 
m’avifai  • de  moi-même  de  le  ren- 
» dre.  Etant  hors  du  lit , je  pris  avec 
>3  beaucoup  de  peine  un  peu  de  maf- 
» le- pain  8c  quatre  gouttes  de  vin. 
33  Sur  cela  je  me  remis  au  lit  , 8c  après 
33  un  léger  fommeil , il  me  prit  en- 
33  vie  d’aller,  à la  Telle -,  j’y  fus  quatre 
33  fois  jufques  au  jour,  y ayant  tou- 
33  jours  quelque  partie  du  lavement 
>3  qui  n’étoit  pas  rendu. 

33  Le  lendemain  matin,  je  me  trou- 
33  vai  fort  foulage , parce  qu’il  m’avoit 
33  fait  fortir  beaucoup  de  vents.  J’étois 
33  fort  fatigué , mais  fans  aucune  dou- 
33  leur.  Je  mangeai  un  peu  à dîner, 
33  fans  nul  appétit  •,  je  bus  suffi  (ans 
33  goût  , quoique  je  me  fentiife  altéré. 
33  Après  dîner , la  douleur  me  reprit 
33  encore  une  fois  à la  joue  gauche , 
33  8c  me  fit  beaucoup  fouifrir , depuis 
3>  le  dîner  jufqu’au  fouper.  Comme 
33  j’étois  bien  convaincu  que  mes  vents 
Tornelli.  M 
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infino  dell’  (a)  ora  del  definare  a 
quella  della  cena.  Tenendo  per  cer- 
to , che  quelle  ventofità  mi  fuffino 
caufate  del  ( b ) bagno  , lo  lafciai  Ila- 
re. Pallài  la  notte  con  buon  fonilo. 

La  mattina  mi  ritrovai  al  dellare  3 
laffo  j 8c  affannato  , la  bocca  afciut- 
ta  , con  afprezza  3 e mal  gufto  , e il 
fiato  come  fe  avelli  avuto  la  feb- 
bre. Non  fentiva  nulla  che  mi  do- 
lelfe  , ma  continuava  Tempre  mai 
quello  orinare  ellraordinario  , e tor- 
bidi (limo  , recando  feco  tuttavia  fab- 
bio  Se  arenella  (c)  rolla  non  in  molta 
quantità. 


(<ODalf. 

(b)  Dal. 

( c ) Sabbia  , e renella. 
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» ne  venoient  que  du  bain  j je  l’aban- 
» donnai , ôc  je  dormis  bien  toute  la 
» nuit. 

»>  Le  jour  fuivant  à mon  réveil  3 
a je  me  trouvai  las  Ôc  chagrin  , la 
» bouche  féche  avec  des  aigreurs  Ôc 
» un  mauvais  goût  , l’haleine  comme 
« fi  j’avois  eu  la  fievre.  Je  ne  fentois 
» aucun  mal  3 mais  je  continuois  de 
» rendre  des  urines  extraordinaires  Ôc 
)>  fort  troubles. 
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Al  24  la  mattina  buttai  una  pietra 
la  quale  fi  fermò  al  canale.  Mi  fletti 
perfino  di  (a)  quella  ora  a quella  del 
definare  , fenza  orinare  , acciò  me  ne 
venifle  gran  voglia.  Allora  non  fenza 
dilàgio  , e langue  , de  innanzi , e do- 
po , la  buttai  grande  e lunga  come 
una  nocciola  di  pino  , ma  all’  un 
capo  grolla  a pari  d’  una  fava , aven- 
do a dire  il  vero  la  forma  d’un  cazzo 
affatto  affatto.  Fu  mia  grande  ventura 
di  poterla  fpinger  fuora.  Non  ne  ho 
mai  niello  che  flelfc  a petto  di  quella 
in  grandezza.  Aveva  troppo  verace- 
mente indovinato  della  ( b j qualità 
delle  mie  orine  quello  fucceifo.  Ver- 
rò (c)  quel  che  n’è  da  feguire. 


( a ) Da, 
(b)  Dalla. 
( c)  Vedrò. 
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» Enfin  , le  24  au  matin  , je  pouf- 
» fai  une  pierre  qui  s’arrêta  au  paf- 
» fage.  Je  reliai  depuis  ce  moment 
»jufqu’à  dîner  fans  uriner,  quoique 
» j’en  eulîe  grande  envie.  Alors  je 
» rendis  ma  pierre  non  fans  douleur 
& fans  effufion  de  fang  avant  & 
?>  après  Téjeftion.  Elleétoit  de  la  gran- 
deur  & longueur  d’une  petite  pom- 
» me  ou  noix  de  pin  , mais  grolle 
3)  d’un  côté  comme  une  fève,  & elle 
33  avoit  exactement  la  forme  du  œera- 
33  bre  mafcuîin.  Ce  fut  un  grand  bon- 
33  heur  pour  moi  d’avoir  pu  la  faire 
33  fortir.  Je  n’en  ai  jamais  rendu  de 
33  comparable  en  grolfeur  à celle-ci  ; 
33 je  n’avois  que  trop  bien  jugé,  par 
33  la  qualité  de  mes  urines  } ce  qui 
33  en  devoir  arriver.  Je  verrai  quelles 
33  en  feront  les  fuites. 


Miij 
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Sarà  troppo  grande  dappocaggine , 
& ifchifiltà  Ja  mia  fé  tutto  dì  rirrova- 
domi  in  cafo  di  morte  a quello  mo- 
do , e facendolami  più  predo  ogni 
ora  , non  m’ingegni  sì  ch’io  la  polla 
di  leggieri  fopportare  quanto  prima 
io  ne  Ira  fopraggiunto.  Et  in  quello 
mezzo  fia  fenno  il  pigliarli  allegra- 
mente il  bene  ch’a  Dio  piacerà  di 
mandarci.  Non  c’è  altra  medicina , 
altra  regola  , o fcienzia  a fchifare 
gli  mali  chenti  (a)  e quali  d’ogni  canto , 
e ad  ogni  ora  fopraftanno  l’uomo , che 
rifolverfi  a umanamente  {offerirgli , 
o animofamente  e fpacciatamente 
finirgli.  • • 


( a)  Cioè  quanti. 
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» Il  y auroit  trop  de  foibleffe  Sc 
» de  lâcheté  de  ma  part , h 3 certain 
» de  me  retrouver  toujours  dans  le 
» cas  de  périr  de  perte  maniere , Sc 
» la  mort  s’approchant  d’ailleurs  à 
» tous  les  inftans , je  ne  faifois  pas 
» mes  efforts  , avant  d’en  être  là  3 
» pour  pouvoir  la  fupporter  (ans  pei- 
» ne  , quand  le  moment  fera  venu» 
» Car  enfin  la  raifon  nous  recom- 
» mande  de  recevoir  joyeufement  le 
» bien  qui  plaît  à Dieu  de  nous  en- 
» voyer.  Or,  le  feul  remede,  la  feule 
» regie  Sc  l’unique  fcience } pour  évi- 
» ter  tous  les  maux  qui  aflîégent  l’hom- 
» me  dè  toutes  parts  Sc  à toute  heu- 
» re  , quels  qu’ils  foient , c’eft  de  fe 
» réfoudre  à les  fouffrir  humaine- 
» ment  (a)  ou  à les  terminer  cou- 
» rageufement  Sc  promptement  (b). 


(a)  Parcequ’ils  font  attachés  néceiTai* 
rcment  à notre  condition. 

(i)  On  pourrait  foupçonncr  Montaigne 

M ir 
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Al  d’Agofto  riprefe  l’orina  il 
fuo  colore  3 & io  mi  ritrovai  della 
perfona  al  flato  (a)  da  prima.'  Sen- 
za che  fpelfe  volte  e dì , e notte  , 
pativa  delia  gota  manca  , ma  era  un 
certo  dolore  che  non  fi  fermava 
punto.  Mi  ricorda  avermi  dato  noia 
cotefto  , male  altre  volte  in  cafa 
mia. 

Al  Sabato  1 6 fui  al  bagno  una 
ora  la  mattina. 


» 


(a)  Di. 
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» Le  1$  Août*  Tarine  reprit  fa 
couleur  , & je  me  retrouvai  dans 
•3  le  même  état  qiTauparavant.  Ou- 
» tre  cela  , je  fouffrois  fouvent  tant 
» le  jour  que  la  nuit  de  la  joue  gau- 
« che  ^ mais  cette  douleur  croit  paL 
fagere  , Sc  je  me  rappellois  qu  elle 
m’avoic  autrefois  caufé  chez  moi 
» beaucoup  d’incommodité. 

« Le  16  au  matin  , je  fus  deux 
» heures  au  bain. 


d’autorifer  !e  Suicide , fur  lequel  en  effet 
il  ne  paroît  pas  fore  difficile  dans  fes  Ef- 
fais * Mais  on  peut  bien  l'interpréter  au- 
trement , en  difant  que  cette  expreffion 
ï terminer  cour  ageu fanent  fes  maux , ne  doit 
ici  lignifier  autre  chofe  que  s’abandonner 
à la  nature  , &:  lui  îaiffer  exercer  tout  fon 
pouvoir  fur  nous',  cc  qui  dans  bien  des 
maladies  abrégeroit  beaucoup  les  fouf- 
france^  , en  procurant  une  prompte 
mort.  Il  faut  donc  préférer  le  fens  le  plus 
favorable. 


M y 
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Al  2.7  dopo  degnare  fui  crudel- 
mente travagliato'' d’un  dolore  di 
denti  cocentiflimo  sì  che  ne  mandai 
per  il  Medico  3 il  quale  venuto , 
e conliderato  ogni  cofa  , e fpezial- 
menre  che  in  fua  prefenziami  pal$ò 
il  dolore , giudicò  , che  non  avelie 
corpo  quella  defluflione  (a) , fe  no 
molto  fottile  , e che  fulTero  vento- 
lità  e flati  i quali  del  ( b ) lìomaco 
montaflìno  a la  tella  , e mefcolati 
con  un  poco  d'umore  mi  delfino 
quello  difagio.  Il  che  mi  parfe  molto 
aflomigliante  al  vero  , conliderato  , 
ch’io  avea  patito  di  limili  accidenti 
in  altri  lochi  della  perfona. 

Lunedì  2 8 d’ Agollo  a l’alba  andai 
a bere  alla  fontana  di  Bernabò , e 
ne  bevvi  7 libre,  4 onde,  a 1 2 on- 


ia ) O Flujfione  , o defiuffo. 
t b)  Dallo, 


DE  MONTAIGNE.  z7s 
» Le  27  après  dîné  , je  fus  crüel- 
lement  tour  niente  d’un  mal  de 
» dents  très -vif,  tellement  que 
» j’envoyai  chercher  le  Médecin. 
» Le  Doéteur  ayant  tout  examiné  , 
b vu  principalement  que  la  douleur 
» s’étoic  appaifée  en  fa  préfence  , 
» jugea  que  cette  efpece  de  fluxion 
» n’avoit  pas  de  corps  (a)  ou  n’en 
» avoir  que  fort  peu  ; mais  que  c’é- 
toient  des  vents  mêlés  de  quelque 
» humeur  qui  montoient  de  l’efto- 
« mac  à la  tête  , & me  caufoient  ce 
» mal-aife  -,  ce  qui  me  paroifloit  d’au- 
» tant  plus  vraifemblable  , que  j’a- 
» vois  éprouvé  de  pareilles  douleurs 
» en  d’autres  parties  de  mon  corps. 

» Le  Lundi  28  Août  , j’allai  de 
« bon  marin  boire  des  eaux  de  la 
« fontaine  de  Barnabé , & j’en  bus 
» fept  livres  quatre  onces , à douze 


(a)  C’eft-à-dire , de  caufe  matérielle 
& locale. 
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eie  la  libra.  Mi  fece  andar  del  cor- 
po una  volto.  Ne  buttai  poco  manco 
di  ( a ) metà  , innanzi  pranzo.  Evi- 
dentemente fentiva,  che  mi  manda- 
va vapori  alla  reità  , e l’aggravava. 

Martedì  19  bevvi  della  fontana  or- 
dinaria 9 bicchieri , i quali  capivano 
una  libra  uno  (b) , una  oncia  manco. 
Di  fubitamente  mi  fentii  la  tefta  (c)- 
È vero  , a dirla  , come  ella  ftà,  che 
di  fe  lidia  flava  male , e non  s’era 
mai  ben  riavuta  del  mal  ftare  ove 
cafco  alla  prima  bagnatura.  Più  di 
rado  la  fentiva  (d) , Se  un  po’  po’  d’un 
altro  modo,  perchè  non  mi  indebo- 
livano , o abbagliavano  gli  occhi, 
d’un  mefe  avanti.  Pativa  più  in- 


(a)  Della. 

(5  ) L’uno. 

( c ) Cioè  aggravata, 
(à  ) Cioè  aggravata . 
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i>  onces  la  livre.  Elles  me  procure- 
55  rene  une  felle  , & j’en  rendis  un 
» peu  moins  de  la  moitié  avant  mon 
» dîner.  J’éprouvois  fenfiblement  que 
« cette  eau  me  faifoit  monter  à la 
» tête  des  vapeurs  qui  l’appefantif- 
53  foient. 

33  Le  Mardi  29  , je  bus  de  la  fon- 
» taine  ordinaire  neuf  verres  con- 
33  tenant  chacun  une  livre  moins  une 
33  once  , 8c  la  tête  aulii- tôt  me  lit 
33  mal.  Il  eft  vrai , pour  dire  ce  qui 
33  en  eft  , que  d’elle-même  elle  étoit 
3>  en  mauvais  état  3 8c  qu’elle  n’avoit 
33  jamais  été  bien  libre  depuis  le  pre- 
33  mier  bain  3 quoique  fa  pefanteur 
33  fe  fît  fentir  plus  rarement  & diffé* 
33  remment  ; mes  yeux  un  mois  au- 
33  paravant , ne  s’étant  point  affoiblis 
33  8c  n’ayant  point  éprouvé  d’ébîouif- 
33  fement.  Je  fouffrois  par  derrière  , 
33  mais  jamais  je  n’avois  mal  à la 
33  tête  que  la  douleur  ne  s’étendît  à 
3>  la  joue  gauche  qu’elle  embraiToit 
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drio  (a)  ; e mai  alla  tella  che  non 
paflàfie  di  fubito  il  male  alla  guan- 
cia manca  , toccandola  tutta  , denti 
fin  a i baffi  , l’orecchio  parte  del 
nafo.  Il  dolore  breve  , ma  il  più  delle 
volte  molto  cocente , il  quale  fpeffi- 
ffinae  fiate  il  giorno , e la  notte  , mi 
ripigliava.  Tal  era  in  quella  llagione 
il  ftar  della  mia  tella. 

Ben  credo  che  i fumi  di  quella 
acqua  tanto  per  il  beveraggio  , quan- 
to per  la  bagnatura  ( con  ciò  fia 
colà  che  più  per  quello  che  per 
quella  ) fiano  nociviffimi  alla  tella, 
& affermatamente  fi  può  dire  di  più 
al  llomaco.  E per  quello  fi  ufa  da 
colloro  comunemente  delle  medici- 
ne per  provedere  a quello  cafo. 


( a ) Indietro  , cioè,  verfo  la  nuca. 
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55  toute  entière  3 jufqu’aux  dents  mê- 
55  me  les  plus  bafles , enfin  à l’oreille 
55  & à une  partie  du  nez.  La  douleur 
55  pafloit  vite  , mais  d’ordinaire  elle 
55  étoit  aiguë , & elle  me  reprenoit 
55  fouvent  le  jour  & la  nuit.  Tel  étoit 
55  alors  l’état  de  ma  tête. 

55  Je  crois  que  les  fumées  de  cette 
55  eau  , foit  en  buvant  , foit  en  fe 
55  baignant  ( quoique  plus  d’une  façon 
55  que  de  l’autre)  font  fort  nuiubles  à 
55  l’eftomac.  C’eft  pourquoi  l’on  eft 
55  ici  dans  l’ufage  de  prendre  quel- 
55  ques  médecines  pour  prévenir  cet 
55  inconvénient. 
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Refi  , mettendo  in  conto  quel 
eh’  io  beveva  a tavola  ( il  che  era 
molto  poco  , e manco  d’una  libra) 
in  tutto  il  giorno  fino  all’  altro  do- 
mane , l’acqua , una  libra  manco. 
Dopo  defiliate  fui  tramontar  del  fole 
andai  al  bagno  , e ci  fletti  5 quarti 
di  ora.  Sudai  un  poco. 


Al  Mezzedima  (a)  30  d’Agofto 
bevvi  9 bicchieri  , 18  oncia.  Nc 

refi  la  metà  innanzi  pranzo. 

il  Giovedì  tralafciai  il  bere  , 8c 
andai  la  mattina  a cavallo  a veder 
Controne  , Comune  molto  popolofb 
in  quelle  montagne.  Ci  fono  molte 
belle  e fertili  pianure,  e pafcoli  al 
colmo  d’efiè  montagne.  Ha  queflo 


( a ) Cioè  metfo  della  fettimana  3 Mer • 
tordi. 
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„Je  rendis  dans  le  cours  d’une 
» journée  jufqu’à  la  fuivante  , à une 
5)  livre  près , toute  l’eau  que  j’avois 
» bue,  en  comptant  celle  que  jebuvois 
» à table  , mais  qui  étoit  bien  peu  de 
» chofe  j puifqu’ellc  n’alloit  pas  à une 
ss  livre  par  jour.  Dans  l’après-dînée  , 
s>  vers  le  coucher  du  foleil  > j’allai 
» au  bain  , j’y  reftai  trois  - quarts- 
s>  d’heure , & le  Mercredi  je  fuai  un 
ss  peu. 

ss  Le  30  Août  j je  bus  deux  verres, 
ss  à neuf  onces  le  verre  ; ce  qui  fit 
>s  dix-huit  onces , 8c  j’en  rendis  la 
ss  moitié  avant  dîner. 

ss  Le  Jeudi  je  m’abftins  de  boire , 
ss  8c  j’allai  le  matin  à cheval  voir 
ss  Controm  , village  fort  peuplé  fur 
ss  ces  montagnes.il  y avoit  plufieurs 
s>  plaines  belles  8c  fertiles  , 8c  des 
ss  pâturages  fur  la  cime.  Ce  village  a 
ss  plufieurs  petites  campagnes , 8c  des 
ss  maifons  commodes  bâties  de  pier- 
ss  res , dont  les  toits  font  auffi  cou- 
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Comune  parecchi  villette , alloga- 
menti di  pietra  comodi.  I tetti  loro 
coperti  di  pietra.  Feci  una  gran  gi- 
randola intorno  a quelli  monti  in- 
nanzi ( a ) tornar  a cafa. 

Non  mi  piaceva  quel  fmaltire 
dell'  acqua  prefa  ultimamente.  Per 
quello  feci  penderò  di  Emettere  il 
berne.  E non  mi  piaceva  perchè  non 
tornava , e non  fcontrava  il  conto 
dell’  orinare  di  quel  dì  col  bere.  Bifo- 
K gnava,  che  mifuflìno  rimarti  dentro 
più  di  tre  bicchieri  della  acqua  del 
bagno.  Senza  che  mi  fopravvenne 
una  ftitichezza  del  corpo  , avuto  ri- 
guardo al  mio  ordinario. 


(«)  Di. 
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» verts  de  pierre  en  plateaux.  Je  fis 
» un  grand  circuit  autour  de  ces  mon- 
» tagnes  avant  de  retourner  au  lo- 
» gis. 

« Je  n’étois  pas  content  de  la  ma- 
li niere  dont  j’avois  rendu  les  der- 
» nieres  eaux  que  j’avois  prifes  » 
» c’eft  pourquoi  il  me  vint  dans  l’i- 
» dée  de  renoncer  à en  boire.  Ce 
« qui  me  déplaifoit  en  cela  , c’eft 
» que  je  ne  trouvois  pas  mon  compte 
» les  jours  de  boiffon  , en  compa- 
>5  rant  ce  que  j’urinois  avec  ce  que 
» je  buvois.  Il  falloir , la  derniere  fois 
» que  je  bus , qu’il  fût  encore  refté 
» dans  mon  corps  plus  de  trois  ver- 
» res  de  l’eau  du  bain , outre  qu’il 
» m’étoit  furvenu  un  reilerrement 
» que  je  pouvois  regarder  comme 
)>  une  vraie  conftipation  , par  rap- 
» port  à mon  état  ordinaire. 
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Venerdì  primo  di  Settembre  15S1 
mi  bagnai  una  hora  la  mattina.  Su- 
dai alquanto  al  bagno , e ci  buttai 
con  l’orina  dell’  arenella  (a)  roffa 
con  affai  quantità.  Bevendo  . nonne 
avea  buttato  nulla , o poca.  La  tefta 
flava  Tempre  ad  un  modo , cioè  cat- 
tivo. Cominciava  a (tentare  in  quefti 
bagni.  E Te  fuffera  venute  nove  di 
Francia  , le  quali  afpettava  effendo 
futo  ( b)  4 meli  fenza  riceverne , era 
per  partire  alla  bella  prima  , e per 
andare  più  predo  fornir  la  cura  d’au- 
t-unno  a qual  Ci  voglia  altri  bagni. 


(a)  Della  renella. 
(5  ) Cioè  fiato. 
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J? Le  Vendredi,  premier  Septem- 
«bre  1 58  r , je  me  baignai  une  heu> 
» re  le  matin  ; il  me  prit  dans  le  bain 
55  un  peu  de  Tueur  , & je  rendis  en 
33  urinant  une  grande  quantité  de 
33  Tibie  rouge.  Lorfque  je  buvois  , 
33  je  n’ên  rendois  pas  ou  bien  peu. 
33  J’avois  la  tête  à l’ordinaire  , c’eft- 
» à dire , en  mauvais  état.  Je  com- 
5j  mençois  à me  trouver  incornino» 
33  dé  de  ces  bains  j enforte  que  II 
ss  j’eulTe  reçu  de  France  les  nouvelles 
33  que  j’attendois  depuis  quatre  mois 
33  fans  en  recevoir , j’eulïe  parti  fur 
1.3  le  champ  , & j’aurois  préféré  d’al- 
» 1er  finir  la  cure  de  l’automne  à 
» quelques  autres  bains  que  ce  fût. 
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Andando  verfo  Roma  mi  veniva- 
no rifcontrati  poco  difcofto  della 
maetlra  ttrada  i bagni  Bagno  acqua, 
quelli  di  Siena , e di  Viterbo.  An- 
dando verfo  Venezia  , quelli  di  Bo- 
logna , e poi  quelli  di  Padoa. 

Feci  fare  le  mie  arme  in  Pifa  , 
dorate , e di  bei  colori , e vivi , per 
un  feudo  e mezzo  di  Francia  ; e poi 
al  bagno  impattarle  ( perchè  erano 
in  tela  ) fu  una  tavolai  e quefta tavola 
la  feci  chiodare  molto  molto  folleci- 
tamenteal  muro  della  camera  dove  io 
flava,  con  quel  patto , che  fi  teneffino 
date  alla  camera  , non  al  Capitan 
Paulino  padrone  d’ettà  , e che  in 
ogni  modo  non  ne  futììno  fpiccate 
che  che  dovetfe  accadere  della  cafa 
per  di  qui  innanzi.  E così  mi  fu 
prometto,  e giorato  da  lui. 
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» En  tournant  mes  pas  du  côté  de 
» Rome  , je  trouvois  à peu  de  dit- 
» tance  de  la  grande  route  t les  bains 
» de  Bagno-acqua  , de  Sienne  6c  de 
j>  Viterbe  ; du  côté  de  Venife  3 ceux 
» de  Bologne  6c  de  Padoue. 

» A Pife  , je  fis  blafonner  6c  dorer 
» mes  armes  , avec  de  belles  6c  vi- 
» ves  couleurs  , le  tout  pour  un  écu 
« 6c  demi  de  France  -,  enfuite,  com- 
» me  elles  étoient  peintes  fur  toile , 
» je  les  fis  encadrer  au  bain , 6c  je 
» fis  clouer  > avec  beaucoup  de  loin 
» le  tableau  au  mur  de  la  chambre 
35  que  j’occupois , fous  cette  condi- 
3>  tion  , qu’elles  dévoient  être  cen- 
33  fées  données  à la  chambre , non 
33  au  Capitaine  Paulino , quoiqu’il  fur 
33  le  maître  du  logis , 6c  attachées  à 
33  cette  chambre  quelque  chofe  qui 
33  pût  arriver  dans  la  fuite  ( a ).  Le 


(a)  On  a déjà  vu  d’autres  traits  de 
cette  vanité  perfévérante  , qu’on  a tant 
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La  Domenica  al  3 di  Settembre 
fui  a bagnarmi  3 e ci  ftetti  una  ora  , 
e un  po’  più  Ne  fendi  quantità  di 
ventofità  3 ma  fenza  dolore. 

La  notte  , e la  mattina  del  Lune- 
dì 4 j fui  crudelmente  travagliato  di 
dolor  di  denti  : e continuai  a dubi- 
tare non  fullè  qualche  dente  guaito. 
Mafticava  maltice  la  mattina  fen- 
za prò  veruno.  Della  ( a ) alterazione 
che  mi  menava  quello  cocentilfi- 
mo  male , ne  feguiva  ancora  la  fti- 
tichezza  del  corpo.  Per  la  quale  non 
ardiva  ripigliare  il  beveraggio  del  ba- 
gno : &:  in  quello  modo  faceva  po- 
clìilfima  cura.  In  fu  1’  ora  di  defina-; 
re  , e tre  , o quattro  ore  dopo  defi- 
narc , mi  diede  pace.  Sulle  venti  mi 
fi  attaccò  con  tanta  furia  alla  tella  3 
Se  ambedue  le  guancie  , ch’io  non 


(a)  Dalla. 


» Capitaine 
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U Capitaine  me  le  promit  Sc  en  fît 
» ferment. 

» Le  Dimanche  3 , j’allai  au  bain  , 
» Sc  j’y  refiai  un  peu  plus  d’une 
jj  heure.  Je  fentis  beaucoup  de  vents  , 
sj  mais  fans  douleurs. 

jj  La  nuit  8c  le  matin  du  Lundi  4 , 
jj  je  fus  cruellement  tourmenté  delà 
jj  douleur  des  dents  -,  je  foupçonnai 
jj  dès-lors  qu’elle  provenoit  de  quel- 
jj  que  dent  gâtée.  Je  mâchois  le  ma- 
jj  tin  du  madie  fans  éprouver  aucun 
jj  foulagement.  L’altération  que  me 
j>  caufoit  cette  douleur  aiguë  3 faifoit 
jj  encore  que  j’étois  conftipé  3 Sc  cé- 
jj  toit  pour  cela  que  je  11’ofo.is  me 
>j  remettre  à boire  des  eaux  ; ainfî 
jj  je  faifois  très  - peu  de  remedes. 
jj  Cette  douleur  , vers  le  tems  du  dî- 
» ner  , 8c  trois  ou  quatre  heures 


reproché  à Montaigne  : maladie  apparent* 
ment  non  curable  par  les  moins  de  la  Philo» 
fophie. 

Tome  III,  N 
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mi  poteva  règgete  in  piedi.  Per  la 
acutezza  del  dolore  mi  veniva  vo- 
glia di  vomitare.  Era  quando  tutto 
in  (udore , quando  raffreddato.  Quef- 
to  Pentire  , che  m’allàliffe  (a)  d’o- 
gni  lato , mi  dava  à credere  , che 
non  folle  il  male  caufato  del  ( b ) 
vizio  d’un  dente.  Perchè  in  quefto 
eh’  (c)  il  lato  manco  fulle  aliai  più 
tormentato  } nondimeno  ambedu- 
ne  (d)  le  tempie,  e il  mento  ( e), 
e fino  alle  fpalle  , & alla  gola  , d’o- 
gni  verfo  Pentiva  alle  volte  grandif- 
fimo  dolore  : sì  che  trapallài  la  più 
crudelle  , notte  ch’io  mi  ricorda  (•/) , 


( a 1 AflTaliva. 

( b ) Dal. 

(e)  Con  tuttoché. 

(d  ) Ambedue. 

(e)  Manca  qualche  parola,  come  fa- 
rebbe , erano  travagliati. 

( / ) Ricordi, 
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» apres , me  1 ailla  tranquille  -,  mais 
j5  fur  les  vingt  heures  (a)  , elle  me 
» reprit  avec  tant  de  violence  8c  aux 
j»  deux  joues  j que  je  ne  pouvois  me 
» tenir  fur  mes  pieds  , la  force  du 
» mal  me  donnoit  des  envies  de  vo- 
55  mir.  Tantôt  j’étois  tout  en  fueur , 
>3  8c  tantôt  je  frilïbnnois.  Comme  je 
b fentois  du  mal  par-tout , cela  me 
33  fit  croire  que  la  douleur  ne  prove- 
33  noit  pas  d’une  dent  gâtée.  Car  , 
33  quoique  le  fort  du  mal  fût  au  côté 
» gauche  , il  étoit  quelquefois  en- 
33  core  très-violent  aux  deux  tempes 
33  8c  au  menton  8c  s’étendoit  juf- 
33  qu’aux  épaules , aa  gofier  3 même 
33  de  tous  côtés  ; enforte  que  je  pallài 
33  la  plus  cruelle  nuit  que  je  me  fou- 
33  vienne  d’avoir  palle  de  ma  vie  ; 
33  c’etoit  une  vraye  rage  8c  une  fu- 
33  reur. 


( a ) Environ  à lîx  heures  du  foir. 

Ni) 
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avere  mai  pallata.  Era  veramente 
rabbia  , e furore. 

Mandai,  la  notte  per  un  fpeziale 
il  quale  mi  diede  dell’  acqua  vita  (a) 
a metter  fur  ( b ) lato  il  quale  più  mi 
tormentava.  Ne  ricevetti  un  foccor- 
fo  mirabile  , perchè  in  quell’  ideilo 
in  dante  ch’io  l’ebbi  meda  nella  boc- 
ca j mi  s’appagò  (c)  tutto  il  dolore. 
Ma  di  l'ubito  ch’io  la  aveva  fpruz- 
zata  , mi  ripigliava  come  prima  : in 
modo  che  continuamente  aveva  il 
bicchiere  alla  bocca.  Non  poteva 
confervarla  nella  bocca  perchè  per  la 
flracchezza  di  fubito  ch’il  dolore  mi 
lafciava  , il  fonno  forte  mi  veniva  ; 
e venendomi  il  fonno  , mi  cafcava 
qualche  goccia  di  quell’acqua  nella 
gola  , e così  bisognava  3 ch’io  la 


(a)  Acquavite, 

( b ; Sul. 

(e)  Acquetò. 
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» J’envoyai  chercher  la  nuit  m c- 
5>  me  un  Apothicaire  qui  me  donna 
sj  de  l’eau  de-vie , pour  la  tenir  du 
s>  côté  où  je  foufïrois  le  plus,  ce  qui 
ss  me  foulagea  beaucoup.  Dès  Linf- 
« tant  que  je  l’eus  dans  la  bouche  , 
ss  toute  la  douleur  cella  -,  mais  auffi- 
35  tôt  que  l’eau-de-vie  étoic  imbibée  3 
sj  le  mal  reprenoit.  Ainfi  j’avois  con- 
sj  tinuellement  le  verre  à la  bouche  ; 
ss  mais  je  ne  pouvois  y garder  la  li- 
ssqueur,  parce  qu’auffitôt  que  j’étois 
sj  tranquille  , la  lallîtude  me  provo- 
sjquoit  au  fommeil,  & endormant 
sj  il  m’en  tomboit  toujours  dans  le 
jj  golîer  quelques  gouttes  , qui  m’o- 
33  bligeoient  de  la  rejetter  fur  le  champ. 
sj  La  douleur  me  quitta  vers  le  point 
sj  du  jour. 


Niîj 
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fpruzzallî.  In  fui  far  del  giorno  mi 
pafsò  il  dolore. 

Fui  vifitato  il  Martedì  mattina  al 
letto  . da  tutti  i Gentiluomini  i quali 
erano  al  bagno.  Mi  feci  attaccare  al- 
la tempia  del  lato  manco  un  em- 
piaftretto  di  maflice  fui  polfo.  Quel 
giorno  fendi  poco  dolore.  La  notte 
mi  metterono  {a)  della  {loppa  calda 
fur  (b)  la  guancia.,  e la  parte  fian- 
ca (e)  della  teda.  Dormii  fenza  do- 
lore : ma  il  fonilo  torbido. 

Mezzedima  ( d ) fentiva  tuttavia 
dolore  al  dente  , & occhio  manco. 
Con  lo  orinare  buttava  delle  are- 
nella  (e)  ma  non  in  quella  grande 
quantità  che  le  buttava  la  prima 


(a)  Mifero. 

( b)  Su. 

(Oln  fìgnificato  di  finiftra% 

(d)  Cioè  Mercordìt 

(e)  Renella. 
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33  Le  Mardi  matin  , tous  les  Geu- 
^ tilshommes  qui  étoient  au  bain 
>5  vinrent  me  voir  dans  mon  lit.  Je 
« me  fis  appliquer  à la  tempe  gau* 
» che  , fur  le  pouls  même  un  petit 

emplâtre  de  maftic  5 & ce  jour  là 
« je  fouffris  peu.  La  nuit  on  me  mit 
>3  des  étoupes  chaudes  fur  la  joue  & 
3>  au  côté  gauche  de  la  tête.  Je  dor- 
33  mis  fans’  douleur  , mais  d’un  fonv 
33  meil  agité. 

33  Le  Mercredi  , j’avois  encore 
33  quelque  reirentiment  de  mal,  tant 
33  aux  dents  qu’à  l’œil  gauche  *,  je 
33  dormis  fans  douleur  ^ mais  d’un 
33  fommeil  agité.  En  urinant  je  ren- 
33  dois  du  fable , mais  non  pas  en  fi 
33  grande  quantité  que  la  premiere 
33  fois  que  je  fus  ici , 8c  quelquefois 
33  il  relLembloit  à de  petits  grains  de 
v millet  roufsâtre.  ' 
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volta  ch’io  ci  fui.  Ne  buttava  certi 
granelli  fodi  , come  di  miglio  , e 
rolli. 

Al  Giovedì  7 Settembre  la  matti- 
na fui  un’ora  al  bagno  grande. 

Quella  iftelïa  mattina  mi  diedero 
nelle  mani  per  la  via  di  Roma  lette- 
re del  fignor  du  Taufin  ferine  aBor- 
dea  (a)  al  2 d’Agofto,  per  le  quali 
m’avvila,  ch’il  giorno  innanzi,  d’un 
publico  confentimento  io  era  furo  ( b) 
creato  Governatore  di  quella  città  : 
e mi  confortava  d’accettare  quello 
carico  per  l’amor  di  quella  Patria. 

La  Domenica  10  Settembre  mi 
bagnai  la  mattina  un’ora  al  bagno 
delle  donne  : & ellendo  un  po’  cal-; 
do  , ci  fudai  alquanto. 


(a  ) In  Bordeaux, 
.(3)  Ciqè  fiato. 
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jj  Le  Jeudi  matin , 7 de  Septem- 
’»  bre , je  fus  pendant  une  heure  au 
» grand  bain. 

» Dans  la  même  matinée , 011  m’ap- 
» porta  j par  la  voie  de  Rome  5 des 
« lettres  de  M.  Taufin  , écrites  de 
j>  Bordeaux  le  2 Août , par  lcfquel- 
» les  il  m’apprenoit  que  le  jour 
» précédent  j’avois  été  élu  d’un  con- 
j>  fentement  unanime  Maire  deBor- 
» deaux  , 8c  il  m’invitoit  à accepter 
»>  cet  emploi  pour  l’amour  de  ma 
» Patrie. 

» Le  Dimanche  10  Septembre  , je 
» me  baignai  le  matin  une  heure  au 
» bain  des  femmes , &c  comme  il  étoit 
35  un  peu  chaud  3 j’y  fuai  un  peu. 


H' 
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Dopo  degnare  andai  folo  a caval- 
lo a vedere  certi  altri  lochi  vicini  j 
Se  una  villetta  la  quale  fi  noma  Gra- 
gnaiola , e Uà  in  la  cima  d’un  monte 
de’  più  alti  di  quelle  bande.  Fallan- 
do più  là  fu  quelle  cime  mi  para- 
vano (a  ) le  più  belle , e fertili , e 
piacevoli  piaggie  abitate  che  fi  pof- 
fino  vedere. 

Effendo  a ragionare  con  i pie- 
fan  i , & avendo  io  addomandato  a 
uno  uomo  molto  attempato  , fe  ellì 
ufavano  i nollri  bagni , mi  rifpofe , 
che  lor  accadeva  quel  eh’  interviene 
a quelli  che  Hanno  vicino  alla  Ma- 
donna di  Loreto  , che  rade  volte  ci 
vanno  in  pellegrinaggio  : e che  l’o- 
perazione delli  bagni  non  fi  vede 
Che  in  favore  delli  foreliieri  , e lon- 
tani. Tuttavia  che  li  rincrefceva  af- 


(a ) Si  paravano  dinanzi. 


DE  MONTAIGNE.  299 
53  Après  dîner  , j’allai  tout  feul  à 
33  cheval  voir  quelques  autres  endroits 
3>  du  voilînage , 8c  particuliérement 
33  une  petite  campagne  qu’on  nom- 
33  me  Gragnaiola  3 fituée  au  fommet 
33  d’une  des  plus  hautes  montagnes 
33  du  canton.  En  pallili t fur  la  cime 
33  des  Monts 3 je  découvrois  les  plus 
33  riches  3 les  plus  fertiles  8c  les  plus 
33  agréables  collines  que  Ton  paille 
33  voit. 

33  Comme  je  m'entretenais*  avec 
33  quelques  gens  du  lieu  , je  deman- 
33  dai  à un  vieillard  fort  âgé  5 s’ils 
33  ufoient  de  nos  bains  : il  me  ré- 
33  pondit  3 qu’il  leur  arrivoit  la  mê- 
33  me  chofe  qu’à  ceux  qui  pour  être 
33  trop  voilins  de  Notre-Dame  de 
33  Lorettej  y vont  rarement  en  pelé- 
33  rinage  *,  qu’on  ne  voyoit  donc  gue- 
33  res  opérer  les  bains  3 qu’en  faveur 
33  des  étrangers  3 & de  personnes  qui 
33  venoient  de  loin.  Il  ajouta  qu’il 
s’appercevoit  avec  chagrin  depuis 

N vj 
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fai  quello  ( a ) che  dopo  certi  anni 
fi  accorgete  (b  ) , li  bagni  eflerepiù 
nocivi  che  giovevoli  a chi  li  ufava. 
Diceve  di  quello  ellèra  la  caulà 
tale.  Che  con  ciò  fia  cola  che  a i 
tempi  palTati  non  ci  fulle  un  folo 
lpeziale  in  quelle  bande , e non  fi 
vedelfe  nifiun  medico  , che  di  rado  ; 
ora  fi  vedeva  il  contrario  : avendo 
quelli  tali  , riguardando  all’  utile 
loro  j fparfo  quella  ufanza  x che 
non  valevano  i bagni  a chi  non  pi- 
gliale , non  fidamente  e dopo  3 e 
prima,  delle  medicine 3 ma  di  più 
chi  non  le  mefcolalTe  con  la  opera- 
zione dell’  acqua  del  bagno  : la  quale 
non  facilmente  confentivano  che 
fulle  prefa  pura.  Di(c)  quello  di- 
ceva feguire  quello  chiarilfimo  effet- 
to , che  qiù  gente  morilfe  , che  no» 


( a ) Quella  cofa. 
( b)  Accorgeva. 

( c ) Cioè  da » 
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i>  quelques  années  que  ces  bains 
» écoient  plus  nuifibles  que  falutai- 
» res  à ceux  qui  les  prenoient  ; ce 
» qui  provenoit  de  ce  qu’autrefois  il 
jj  n’y  avoit  pas  dans  le  pa;.  s un  Apo- 
» thicaire , & qu’on  y voyoit  rare- 
» ment  même  des  Médecins  , au 
jj  lieu  qu’à  préfent  c’eft  tout  le  con- 
jj  traite.  Ces  gens-là , plus  pour  leur 
« profit  que  pour  le  bien  des  malades  3 
» ont  répandu  cette  opinion  3 que 
u les  bains  ne  faifoient  aucun  effet 
jj  à ceux  qui  non-feulement  11e  pre- 
jj  noient  pas  quelques  médecines 
» avant  & après,  l’ufage  des  eaux,mais 
» même  n’avoient  pas  grand  foin 
jj  de  fe  médicamenter  en  les  pre- 
>j  nant  -,  enforte  qu’ils  ( les  Méde- 
sj  cins  ) ne  confentoient  pas  arfément 
sj  qu’on  les  prît  pures  & fans  ce  mé- 
sj  lange.  Auffi  l’effet  le  plus  évident 
jj  qui  s’en  fuivoit , félon  lui  , c’eft 
s>  qu’à  ces  bains  il  mourait  plus  de 
sj  monde  qu’il  n’en  guériffoit , d’où 


30i  VOYAGES 
guari  (Te  di  quelli  bagni.  E teneva  per 
certo , eh’  in  poco  tempo  era  per 
venire  in  cattivo  concetto , 8c  in 
difdetto  al  mondo. 

Lunedì  1 1 di  Settembre , buttai 
la  mattina  buona  quantità  d’arenel- 
la  ( a)  , e la  più  parte  in  forma  di 
miglio  j foda  , rolla  di  fopra  , di 
dentro  bigia. 

Al  12  di  Settembre  i;8i  par- 
timmo de  i bagni  della  Villa  la  mat- 
tina a bona  ora,  e venimmo  delì- 
nare  a 

Lucca  14  miglia.  Cominciava- 
no in  quei  giorni  a coglierli  l’uva. 
La  Fella  di  Santa  Croce  è delle  prin- 
cipali della  Città  : e lì  dà  intorno,  a 
quella  otto  giorni  libertà  a chi  vuo- 
le , bandito  per  conto  di  debito  ci- 
vile , di  tornare  a cafa  fua  lìc  lira- 
mente  per  darli  commodità  d’atren- 
dere  aita  divozione. 


(«  ) Di  renella. 
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« il  tenoit  pour  alluré  qu’ils  ne  tar- 
« deroient  pas  à tomber  en  difcré- 
>5  dit  , &c  à être  totalement  mépri- 
» fés. 

« Le  Lundi  1 1 Septembre  3 je  ren-, 
» dis  le  matin  beaucoup  de  fable  3 
» prefque  tout  en  forme  de  grains 
33  de  millet  ronds  , fermes,  rouges  à 
33  la  furface  & gris  en  dedans. 

«Le  12  Septembre  1581  3 nous 
3>  partîmes  des  bains  della  Villa  le 
» matin  de  bonne  heure  3 8c  nous 
33  allâmes  dîner  à 

33  Lu  C QU  E S j quatorze  milles  : 
» on  commençoit  à y vendanger.  La 
«Fête  de  Sainte -Croix  eft  une  des 
«principales  Fêtes  de  la  Ville  ; on 
« donne  alors  pendant  huit  jours  à 
33  ceux  qui  font  abfens  pour  dettes 
« la  liberté  de  venir  chez  eux  vac- 
« quer  librement  à cette  dévotion. 
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Non  ho  trovato  in  Italia  un  faìd 
buono  barbiere  a tofarmi  la  barba, 
ôc  il  pelo. 

Al  Mezzedima  (a)  la  fera  fummo 
a udir  le  vefpere  (b)  al  Duomo , dove 
fu  il  concorfo  di  tutta  la  Città , e 
proceffioni.  Si  vedeva  fcoperta  la 
reliquia  del  Volto  Santo , la  quale  è 
di  grandilfima  venerazione  fra  cffi  , 
concioiîa  cofa  ch’è  antichi flì ma , e 
nobile  di  parecchi  miracoli.  Per  il 
fervizio  della  quale  s’è  edificato  il 
Domo  (c)  : sì  che  la  picciola  cap- 
pella dove  lì  tiene  quella  reliquia  s 
Uà  ancora  al  mezzo  di  quella  gran- 
de Chiefa  in  loco  fconcio , e contra 
ogni  regola  d’architettura.  Quando 
furono  fornite  le  vefpere  (d  ) lì  mof- 
fe  tutta  la  pompa  a un5  altra  Chie- 


(u)  Cioè  Mercoledì. 

( b ) Il  vefpero. 

( c ) Duomo. 

(d  ) Fu  fornito  il  vefpre» 
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» Je  n’ai  point  trouvé  en  Italie  un 
« feul  bon  barbier  pour  me  rater  6c 
»>  me  faire  les  cheveux. 

» Le  Mercredi  au  foir,  nous  allâ- 
jfmes  entendre  Vêpres  au  Dôme  (a) 
yy  où  il  y avoit  un  concours  de  toute 
yy  la  Ville  6c  des  Procédions.  Le  Volto 
yy  Santo  ( b)  étoit  découvert  : elle  eft 
yy  en  gfSnde  vénération  parmi  les  Luc- 
» quois , parce  qu’elle  eft  très-ancien- 
yy  ne  6c  illuftrée  par  quantité  de  mi- 
yy  racles.  C’eft  exprès  pour  elle  que 
sj  le  Dôme  a été  bâti , 6c  même  la 
yy  petite  Chapelle  où  eft  gardée  cette 
yy  relique  eft  au  milieu  de  cette  gran* 
yy  de  Eglife  j mais  aflfez  mal  placée  Sc 
yy  contre  toutes  les  réglés  de  l’Archi- 
»te6ture.  Quand  les  Vêpres  furent 
yy  dites , toute  la  pompe  pafta  dans 


(a)  C’eft:  la  Cathédrale. 

( b ) La  Sainte-Face.  C’eft  un  Crucifix 
de  bois  de  cedre , très-ancien.  Voyages 
ce  M.de  Lalande , tome  i,  page  541. 
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fa  3 la  quale  ai  tempi  paftàti  era  il 
Duomo. 

Giovedì  udii  la  méfia  nel  Coro 
del  detto  Duomo  dove  erano  tutti 
gli  Ufficiali  della  Signoria.  Si  dilet- 
tano in  Lucca  molto  di  mufica  : e 
comunemente  cantano  tutti.  Si  vede 
pure  , che  hanno  pochiilìme  bone 
voci.  Fu  cantato  a quefta  m*fta  con 
ogni  sforzo  : e non  ci  fu  pure  gran 
eofe.  Avevano  fatto  a porta  un  gran- 
de altare  molto  alto , di  legno  e car- 
ta , ricoperto  d’  immagini,  e grandi 
candellieri  d’argento  , e di  più  va- 
fellamenti  d’argento  , porti  in  tal  gui- 
fa  : un  bacile  al  mezzo , & intorno 
quattro  piatti  ; e guarnito  in  quefta 
maniera  del  (a)  piè  fino  al  capo  , 
che  rendeva  una  forma  ragguardevole 
e bella. 


ia)  Dal. 
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« une  autre  Eglife  qui  étoit  autrefois 
» le  Dôme. 

» Le  Jeudi  , j’entendis  la  Méfie 
» dans  le  Chœur  du  Dôme  où  étoienc 
» tous  les  Officiers  de  la  Seigneurie. 
» A Lucques , on  aime  beaucoup  la 
» muflque  ; on  y voit  peu  d’hommes 
» <Sc  de  femmes  qui  ne  la  fâchent 
„ point,  communément  ils  chan- 
» tent  tous  : cpendant  ils  ont  très- 
« peu  de  bonnes  voix.  On  chanta 
» cette  Melle  à force  de  poumons , 
& ce  ne  fut  pas  grand  çhofe.  Ils 
jj  avoient  conftruit  exprès  un  grand 
jj  Autel  fort  haut  , en  bois  8c  pa- 
jj  pier , couvert  d’images  , de  grands 
jj  chandeliers  8c  de  beaucoup  de 
jj  vafes  d’argent  rangés  comme  un 
j>  buffet  , c’eft-à-dire  3 un  baffin  au 
jj  milieu  8c  quatre  plats  autour.  L’Au- 
jj  tel  étoit  garni  de  cette  maniere  de- 
jj  puis  le  pied  jufqu’au  haut , cc 
>j  qui  faifoit  un  affez  bel  effet. 
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Ogni  volta  che  dice  la  meflà  il 
Vefcovo , come  egli  quel  giorno  la 
diceva , fui  punto  eh’  egli  dice  Glo- 
ria in  excelfis  s’attacca  il  fuoco  a cer- 
to mazzo  di  ftoppe  -,  il  quale  s’ap- 
picca a una  graticola  di  ferro  pen- 
dente nel  mezzo  della  Chiefa  per 
cotale  fervigio. 

Già  era  in  quelle  contrade  la  fta- 
gione  molto  raffreddata  & umida. 

Al  Venerdì  ij  di  Settembre  mi 
venne  quali  un  fluffb  d’orina  cioè 
eh’  io  orinava  preffo  a due  volte  più 
che  non  aveva  bevuto.  Se  mera  ri- 
mala nel  corpo  qualche  parte  dell’ 
acqua  del  bagno  , credo  che  la  but- 
ta®. 

Al  Sabbatto  mattina  refi  una  pie- 
trella  afpra  fenza  difficulté  niuna. 
L’aveva  la  notte  fentita  un  po’  fui 
pettignone , e capo  della  verga. 

La  Domenica  18  di  Settembre  li 
fece  la  ceremonia  del  mutamento  dei 
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» Toutes  les  fois  que  l’Evêque  dit 
>,  la  Meflè  , comme  il  fit  ce  jour  là , 
« à l’inftant  qu’il  entonne  le  Gloria 
»in  excdjis  , on  met  le  feu  à un 
» tas  d etoupes  , que  l’on  attache  à 
» une  grille  de  fer  fufpendue  pour  cet 
» ufage  au  milieu  de  l’Eglife, 

«La  faifon  dans  ce  pays  là  étoit 
jj  déjà  fort  refroidie  & humide. 

» Le  Vendredi  , 15  Septembre  , il 
» me  furvint  comme  un  flux  d’uri- 
35  ne  j c’eft-à  dire,  j’utinois  prefque 
33  deux  fois  plus  que  je  n’a/ois  pris 
33  de  boilfon  ; s’il  m’étoit  relié  dans 
33  le  corps  quelque  partie  de  l’eau  du 
33  bain  , je  crois  qu’elle  forât. 

3>  Le  Samedi  malin,  je  rendis  fans 
3>  aucune  peine  une  petite  pierre  rude 
33  au  toucher  : je  l’avois  un  peu  fen- 
33  tie  dans  la  nuir  au  bas  du  ventre  Sc 
» à la  tête  du  gland, 

» j_e  Dimanche  , 1 S Septembre  , fe 
33  fit  le  changement  des  Gonfaloniers 
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Gonfaloniere  della  Cicca.  Io  fui  a 
vederla  al  palazzo.  Si  lavora  quali 
fenza  rifpetto  della  Domenica , e ci 
fono  affai  botteghe  aperte. 

Al  Mezzedima  (a)  io  di  Settem- 
bre dopo  delìnare  partii  di  Lucca  , 
avendo  prima  fatto  acconciar  due 
balle  di  roba  per  mandar  in  Francia. 

Seguitalììmo  ( b)  una  llrada  Ipe- 
ditevole  (c)  e piana.  La  contrada 
Iterile  a modo  delle  Lome  ( d ) di 
Gafcogna.  Paffammo  fopra  un  ponte 
fatto  dal  Duca  Colano  j un  rio  gran- 
de. In  quel  luogo  fono  mulini  a far 
ferro  j del  Granduca  , e bello  allog- 
giamento. Ci  fono  ancora  tre  pef- 
chiere  3 o lochi  appartati  a modo  di 


(a  ) Mercordì. 

( b ) Seguitammo. 

( c ) Spedita. 

(d)  Cioè  luoghi  incolti. 
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,3  de  la  Ville  (a)-,  j’allai  voir  cette 
« cérémonie  au  Palais.  On  travaille 
„ ici  prefque  Tans  aucun  égard  pour 
» le  Dimanche  , & il  y a beaucoup 
„ de  boutiques  ouvertes. 

» Le  Mercredi  , 20  Septembre , 

» après-dîner  , je  partis  de  Lueques  , 

» après  avoir  fait  emballer  j dans  deux 
» cailfes,plufieurs  chofes  pour  les  en- 
voyer  en  France. 

» Nous  fuivîmes  un  chemin  uni  ; 

»>  mais  par  un  pays  ftérile  comme  - _ 
» les  Landes  de  Gafcogne.  Nous  paf- 
» lames , fur  un  pont  bâti  par  le  Duc 
Cofme  , un  grand  ruilTeau  où  font 
33  les  moulins  à fer  ( b ) du  Grand  \ 
33  Duc  , avec  un  beau  bâtimept.  Il  y 
33  a encore  trois  pêcheries  ou  lieux 
33  féparés  en  forme  d'étangs  qui  font 


(a)  Ou -plus  exaétement  l’élection  du 
Gonfaionnier  de  la  République  } qui  chan- 
ge tous  les  deux  mois. 

( b ) Ou  les  forges. 


: 
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flagnetti  rinchiufi,  e laftricati  di  fotttì 
di  mattoni  , ne  i quali  fi  conferva 
un  numero  infinito  d’anguille  , le 
quali  comparifcono  facilmente  se(Ten. 
doci  poca  acqua.  Varcammo  poi  l’Ar- 
no a Fucecchio,  e capitammo  al  buio 
alla 

Scala  20  miglia.  Di  Scala  par- 
tii al  fpuntar  del  fole.  Pallai  un  cam- 
mino belio,  e quali  pari  (a).  Il  paefe 
montuofo  di  montagne  piccole  , e 
fertiliflime  come  le  montagne  Fran- 
cefclie. 

Palìàmmo  per  il  mezzo  di  Cartel- 
Fiorentino  , piccola  Terra  chiufa  di 
mura;  e poi  al  piede  e darente  ( b ) 
a Certaldo  patria  del  Boccacio  , Caf- 
tello  bello  fopra  un  colle.  Venimmo 
a definare  a 

PoGGiBONZi  18  miglia  , una 
Terra,  piccola.  Di  là  a cena  a 


(4)  Cioè  piano, 
(h)  Vicino. 
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„ renfermés , 8c  dont  le  fond  eft  pavé 
» de  briques  , où  l’on  entretient  une 
» grande  quantité  d.’anguilles , que  l’on 
» voit  aifément  par  le  peu  d’eau  qui 
>■>  s’y  trouve.  Nous  pallâmes  l’Arno 
3>  à Fufccchio  , 8c  nous  arrivâmes  le 
3>  foir  à 

33  Scala,  vingt  milles.  J’en  par- 
33  tis  au  point  du  jour.  Je  paflfai  par 
33  un  beau  chemin  reffemblant  à une 
33  plaine.  Le  pays  eft  entrecoupé  de 
3>  petites  montagnestrès-fertiles,  com- 
>3  me  celles  de  France. 

33  Nous  traverfâmes  Cartel  Fioren- 
» tino  , petit  bourg  fermé  de  murail- 
33  les , 8c  enfuité  à pied , tout  près  de- 
33  là  j Certaldo , beau  Château  fitué  fur 
33  une  colline , patrie  de  Bocace.  Delà 
33  nons  allâmes  dîner  à 

33  Poggibonzi  , dix  - huit  mil- 
33  les , petite  terre  , d’où  nous  nous 
33  rendîmes  à fouper  à 
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Siena  12  miglia.  A me  pare 
che  fulfe  più  freddo  il  cielo  in  quella 
(lagione  in  Italia  j ch’ili  Francia. 

La  piazza  di  Siena  è la  più  bella 
che  li  vedda  ( a ) in  nilliina  altra  Ci  ttà 
Si  dice  in  quella  ogni  giorno  la  niella 
in  un  altare  al  publico  , al  quale  d’o- 
gni  intorno  riguardano  le  cafe , e 
botteghe  , in  modo  che  gli  artefici  , 
e tutto  quello  popolo  , fenza  abban- 
donare le  loro  faccende  , e partirli 
del  loco  loro  , la  polfono  fentire.  E 
quando  fi  fa  l’elevazione,  fi  fa  toc- 
ca (ù)  una  trombetta  acciò  eh’  ognu- 
no avvertilca. 

Al  23  di  Settembre  la  Domenica 
dopo  definare  partimmo  di  Siena.  Et 
avendo  feguito  una  llrada  fpedite- 
vole  (c)  , comechè  un  poco  inu- 


(a  ) Vegga. 

( b ) Si  tocca  cioè  p fuona, 
(c  ) Spedita. 
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» Sienne  , douze  milles.  Je 
m trouvai  que  le  froid  dans  cette 
» faifon  étoit  plus  fenlible  en  Italie 
v qu’en  France. 

» La  place  de  Sienne  efl:  la  plus 
» belle  qu’on  voie  dans  aucune  ville 
« d’Italie.  On  y dit  tous  les  jours  la 
» Melle  en  public  à un  Autel , vers 
» lequel  les  mailons  8c  les  boutiques 
» font  tournées  de  façon  que  le  peu- 
» pie  & les  artifans  peuvent  l’enten. 
» dre  , fixas  quitter  leur  travail  ni  for- 
>1  tir  de  leur  place.  Au  moment  de 
» l’élévation  , on  fonne  une  troni-, 
ii  pette  pour  avertir  le  monde. 

a Dimanche , 2 3 Septembre , après- 
11  dîner , nous  partîmes  de  Sienne , 8c 
» après  avoir  marché  par  un  chemin 
a aifé , quoique  parfois  inégal , parce 
» que  le  pays  eft  femé  de  collines 
a fertiles  8c  de  montagnes  qui  ne 
«font  point  efcarpées,  nous  arriva» 
» mes  à 


ji  6 VOYAGES 

guale  ( quel  pacfe  effendo  montuofo 
di  colline  fertili , e monti  non  al- 
peftri  ) giunfimo  a 

S.  C h i R i C o (a)  io  miglia,  un 
caftelluccio.  Alloggiaffimo  ( b ) fuora 
delle  mura.  Il  cavallo  della  Toma 
elTendo  giaciuto  in  un  fiumicello  che 
padammo  a guado  , rumò  tutte  le 
mie  robe  , e particolarmente  i libri  : 
e bifognò  del  tempo  a afciugarle.  Sta- 
vano fui  colli  di  man  ftanca  (c)  vici- 
ni Montepulciano,  Moncello,  Cafti- 
glioncello. 


Lunedì  a buona  ora  andai  a ve- 
dere un  bagno  difcofto  di  due  (d) 
miglia , il  quale  bagno  fi  domanda 
Vignone , del  nome  d’un  Caftelluc- 


(a  ) O fia  S.  Quirico. 

( b ) Alloggiammo. 

(c)  Cioè fìnìftra. 

(d)  Di  due  in  vece  di  due ; 
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» San-Chirico  , petit  Château 
»à  vingt  milles.  Nous  logeâmes  hors 
» des  murs.  Le  cheval  de  Comme 
>1  ( qui  portoit  nos  ■ bagages  ) étant 
» tombé  dans  un  petit  ruilfeau  que 
« nous  parlâmes  à gué , toutes  mes 
» hardes f & fur-tout  mes  livres  fu- 
» rent  gâtés  j il  fallut  du  tems  pour 
»?  les  fécher.  Nous  taillâmes  fur  les 
3>  collines  voilînes  , à main  gauche  , 
33  Montepulciano  , Montecello  8c 
33  Caftiglioncello. 

33  Le  Lundi , de  bonne  heure,  j’allai 
33  voir  un  bain  éloigné  de  deux  milles, 
33  & nommé  Vignone , du  nom  d’un 
33  petit  Château  qui  eft  tout  auprès. 
33  Le  bain  eft  litué  dans  un  endroit 
33  un  peu  haut , au  pied  duquel  palfe 
33  la  riviere  d’Urcia.  Il  y a dans  ce 
ss  lieu  environ  une  douzaine  de  pe- 
33  tites  mailons  peu  commodes  8c  dé- 

O iij 
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cio  chegli  è darente  (a).  Il  bagno 
c polio  in  un  loco  un  po’  alto  : al 
piede  del  quale  palla  il  nume  Ur da- 
lli quello  loco  ci  fono  una  dodici- 
na  di  cafette  , o in  quel  torno  j poco 
coniode  , e difguftevoli  (b)  , porte 
intorno.  Non  pare  altro  che  una  pi- 
docchieria. Un  gran  ftagno  intorna- 
to (c  ) di  mura  , e’fcaloni , dove  lì 
vedono  bollire  nel  mezzo  parecchi 
polle  di  quella  acqua  calda.  La  qua- 
le non  avendo  odore  di  zolfo , poco 
fumo,  e ‘la  fua  fece  (d)  rolla , pare 
eflere  più  torto  ferruminea  (e)  che 
altramente.  Non  fe  ne  beve.  La  lun- 
ghezza di  quello  ftagno  è di  feifanta 
palli  , la  larghezza  di  trenta  cinque. 
Ci  fono  in  certi  lochi  intorno  dello 


(a)  Vicino. 

(b  ) Difguftofe. 

(O  Intorniato. 

( rf)  Feccia. 

(O  Cioè  che  tien  di ferro* 


DE  MONTAIGNE.  319 
,j>  (agréables  qui  l’entourent  , & le 
33  tout  parpît  fort  chétif.  Là  eft  un 
» grand  étang  entouré  de  murailles 
» & de  degrés  d’où  l’on  voit  bouii- 
35  lonner  au  milieu  plufieurs  jets  de 
» cette  eau  chaude  , qui  n’a  pas  la 
3>  moindre  odeur  de  foudre  , éleve 
3> peu  de  fumée,  laide  un  fédimenr 
33  roulïâtre  , Sc  paroît  être  plus  fer- 
33  rugineufe  que  d’aucune  autre  qua- 
33  lité  ; mais  on  n’en  boit  pas.  La 
33  longueur  de  cet  étang  eft  de  60 
33  pas  j & fa  largeur  de  ij.  il  y a 
83  tout  autour  quatre  ou  cinq  endroits 
33  (épatés  Sc  couverts  où  l’on  fe  bai- 
33  gne  ordinairement.  Ce  bain  eft  te» 
»>  nu  allez  proprement. 
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ilagno  lochi  appartati , coperti,  quat- 
tro o cinque  , dove  è ufo  di  bagnarli. 
Quello  bagno  è aliai  nobile. 

Non  lì  beve  di  quella  acqua , ma 
sì  bene  di  quella  di  S.  Caffiano  , la 
quale  ha  più  grido  f vicino  del  detto 
S,  Chierico  (a)  18  miglia  verfo  Ro- 
ma a man  fianca  (è)  della  llrada 
maeltra. 

Confederando  la  pulitezza  di  quelli 
vafellamenti  di  terra , che  paiono  di 
porcellana  ( c ) sì  fono  bianchi  e netti , 
c tanto  a buon  mercato , che  vera- 
mente mi  paiono  più  gullevoli  per 
lo  mangiare  3 che  il  llagno  di  Fran- 
cia 3 maflìmamente  brutto  come  lì 
trova  alle  ollerie. 


( a ) O fia  S.  Quirico. 

( b ) Cioè  [tmftra. 

(c)  Qui  manca  qualche  parola  , come 
farebbe  a dire , trovo , che. 
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» On  ne  boit  point  de  Tes  eaux , 
» mais  bien  de  celles  de  Saint  Caflïen, 
» qui  ont  plus  de  réputation.  Elles 
s>  font  près  de  Sanchirico , à dix-huit 
« milles  du  côté  de  Rome  à la  gau- 
» che  de  la  grande  route. 

» En  confidérant  la  délicatelFe  de  ces 
» vafes  de  terre  qui  femblent  de  la 
» porcelaine  (a) , tant  ils  font  blancs 
35  3c  propres  , je  les  trouvois  à fi  bon 
» marché 3 qu’ils  me  paroiiTent  véri- 
» tablement  d’un  ufage  plus  agréable 
>!  pour  le  lérvice  de  table  que  l’étain 
»de  France,  ôc  fur- tout  celui  quon 
j>  fert  dans  les  auberges,  qui  eft  fort 
)3  fàle. 


( a ) Montaigne  veut  apparemment  par« 
1er  de  la  fayance  qui  ji’étoit  pas  encore 

fort  connue  hors  de  l’Italie  dans  ce  teins» 

i'  • J 
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A quelli  giorni  mi  fentiva  un  po* 
della  certa  (a),  del  che  avea  pen- 
fato  dovere  edere  a pieno  liberato. 
E sì , come  prima  , mi  veniva  intorno 
agli  occhi  , & alla  fronte  , & alle  al- 
tre parti  d’innanzi  della  tefta  , gra- 
vezze , debolezze  , turbolenze  : dei 
che  fentiva  un  grande  travaglio  d’a- 
nimo. Martedì  venimmo  a deliria- 
te a 

L A Pa  glia  13  miglia , a dorr 
mire  a 

S.  Lorenzo  16  miglia:  cattivi 
alberghi.  Le  vindegne  {b  ) lì  comin- 
ciavano a fare  in  quelle  bande. 

Mercordì  la  mattina  nacque  una 
queftione  tra  noftri  nomini  con  gli 
Vetturini  di  Siena  i quali  conliderato 
eh’  eramo  flati  in  viaggio  più  dell’ 
ordinario , toccando  loro  di  far  le 
fpefe  a i cavalli , dicevano  non  vo- 

(a)  Cioè  vi  fentiva  dolore . 

( 3 ) V endenamie. 


DE  MONTAIGNE.  313 

«Tous  ces  jours-ci , le  mal  de  tête 
i»  dont  je  croyois  être  entièrement 
» délivré , s’étoit  fait  un  peu  fentir. 
» J’éprouvois  comme  auparavant,  aux 
« yeux  , au  front,  à toutes  les  parties 
»>  antérieures  de  la  tête  , une  cer- 
» taine  pefanteur , un  afFoiblilfement 
»>  & un  trouble  qui  m’inquiétoient, 
wLe  Mardi  nous  vînmes  dîner  à 

» La  Paglia  , treize  milles,  & 
» coucher  à 

» San-loren zo  : chétives  au- 
» berges.  On  commençoit  à vendaiv- 
v ger  dans  ce  pays-là. 

» Le  Mercredi  matin  il  furvint  une 
«difpute  entre  nos  gens  & les  voi- 
« turiers  de  Sienne  , qui , voyant  que 
« le  voyage  étoit  plus  long  que  de 
» coutume , fâchés  d’être  obligés  de 
« payer  la  dépenfe  des  chevaux  , ne 
«vouloient  pas  payer  celle  de  cette 
« foirée.  La  difpute  s’échauffa  au  point 
» que  je  fus  obligé  d’aller  parler  au 

O vj 
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1er  pagare  la  fpefa  di  quella  fera. 
Fu  a tanto  la  cola , che  bifognò  pai 
lame  al  Governatore  , il  quale  aven- 
domi udito , me  la  diede  vinta , e 
mellè  {a)  in  prigione  l’uno  de  i Vet- 
jurini.  Diceva  io  , che  la  cafcata 
del  cavallo  nell’  acqua,  della  ( b ) 
quale  aveva  ruinata  la  più  parte  della 
mia  roba , era  Hata  caufà  del  noftro 
indugiare. 

Vicino  alla  ftrada  maeftra,  difcofto 
di  qualche  palli  a man  dritta  a fei 
miglia  di  Montefiafcone  , o in  quel 
torno,  c’è  un  bagno  nomato  (e)  pollo 
in  una  grandiffima  pianura.  Et  a tre 
miglia , o quattro  , del  monte  più 
vicino  fa  un  piccolo-  lago  : all’  un 
termine  del  quale  lì  vede  una  grolla 
polla  bollir  gagliardamente  , e buttar 


(a  )Mife. 

( b ) Per  la. 

( c ) Qui  nel  M S.  è uno  fpazio  vuoto 
per  ifcriverci  il  nome  del  bagno. 
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» Maire  qui  me  donna  gain  de  caufe, 
s>  après  m’avoir  entendu  , & fit  met- 
î>  tre  en  prifon  un  des  voituriers. 
» J’alléguois  que  la  caufe  du  retard 
3)  venoit  de  la  chute  du  cheval  de 
33  bagage , qui  tombant  dans  l’eau  avoir 
3>  gâté  la  plus  grande  partie  de  mes 
33  hardes. 

ss  Près  du  grand  chemin  , à queî- 
33  que  pas  de  diftance  à main  droite  » 
33  environ  à fix  milles  de  Monte- 
33  fiafcone  , eft  un  bain  fitué  dans 
ss  une  très-grande  plaine.  Ce  bain  3 à 
33  trois  ou  quatre  milles  de  la  mon- 
33  ragne  la  plus  voifine  , forme  un 
« petit  lac  , à l’un  des  bouts  duquel 
33  on  voit  une  très-groflè  fource  jet- 
,i3  ter  une  eau  qui  bouillonne  avec  for- 
33  ce  y ôc  prefque  brûlante.  Cette  eau 
33  fent  beaucoup  le  foufre  -,  elle  jette 
ss  une  écume  8c  des  fèces  blanches. 
»?  A î’un  des  côtés  de  cette  fource , 
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acqua  da  abbruciare.  Puzza  aliai  al  (a) 
folfo  , e fa  una  fchiuma , e fece  ( b ) 
bianca.  Di  quella  polla  d’una  banda 
nafce  un  condotto  , il  quale  mena 
l’acqua  a duo  ( c ) bagni  che  fono  in 
una  cafa  vicino.  La  qual  cafa  è fola 
con  aliai  ftanzette  3 ma  cattive.  Non 
credo  , che  ci  lia  gran  calca.  Se  ne 
beve  fette  giorni  dieci  libre  per  vol- 
ta : ma  bi  fogna  lafciare  l'acqua  un 
po’  rinfrefcare  prima , per  levarli  ( d) 
quel  calore  , come  fi  fa  al  bagno  di 
Preillàc.  Il  bagno  li  prende  altret- 
tanto. Quella  cafa , & il  bagno  , è 
del  dominio  di  certa  Chiefa.  S’affitta 
cinquanta  feudi.  Ma  oltra  quello  utile 
delli  ammalati  che  ci  vanno  alla  pri- 
mavera , colui  il  quale  la  tiene  a pi* 
gione  3 vende  certo  fango  che  li  tira 


(a)  Di. 

( b)  Feccia. 

( c ) Cioè  due., 
(d)  Levarle. 
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;>eft  un  conduit  qui  amène  l’eau  à 
»>  deux  bains  , fitués  dans  une  maifon 
» voifine.  Cette  maifon  qui  eft  ilo-; 
» lée  a plufieurs  petites  chambres  , 

« alfez  mauvaifes  , 8c  je  ne  crois  pas 
i>  quelle toit  fort  fréquentée.  On  boit 
jj  de  cette  eau  pendant  fept  jours  dix 
j>  livres  chaque  fois  ; mais  il  faut  la 
jjlaifier  refroidir  pour  en  diminuer 
» la  chaleur , comme  on  fait  au  bain 
jj  de  Preilfac , 8c  l’on  s’y  baigne  tout 
jj  autant.  Cette  maifon  , ainfi  que  le 
jj  bain  , eft  du  domaine  d’une  cer- 
jj  taine  Eglife  : elle  eft  affermée  cin- 
jj  quante  écus.  Mais  outre  le  profit 
» des  malades  qui  s’y  rendent  au  Prin- 
jj  tems  , celui  qui  tient  cette  maifon 
>j  à loyer , vend  une  certaine  boue 
jj  qu’on  tire  du  lac  & dont  ufent  les 
» bons  Chrétiens , en  la  délayant  avec 
jj  de  l’huile  > pour  la  guérifon  de  la 
jj  gale , & pour  celle  des  brebis  ôc 
j> des  chiens,  en  la  délayant  avec  de 
» l’eau.  Cette  boue  en  nature  & bru- 
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del  detto  lago  : il  qual  fango  ferve 
a’  criftiani  , disfacendolo  con  oglio 
caldo  per  le  rogne  -,  o vero  alle  pe- 
core rognofe  , e cani , disfacendolo 
con  acqua.  Quello  fango  , quando  lo 
vende  in  terra  a fome  (<?)  i giuli 
la  fonia  : quando  in  palle  fecche  , a 
(ètte  quattrini  per  una.  Ci  rifcon- 
trammo  aflaiffimi  cani  del  Cardinal 
Farnefe , li  quali  erano  menati  là  per 
farli  bagnare.  Circa  tre  miglia  di  là 
giunlìmo  a 

VlT  e rb  o 16  miglia.  Era  tal 
ora , che  bifognò  fare  tutto  una  ( b ) 
del  pranzo  e della  cena.  Era  io  allora 
molto  roco  , e raffreddato  -,  8c  avea 
dormito  vellico  fu  una  tavola  a S.  Lo- 
renzo per  rifpetto  de  ( c ) cimici  : 
quel  che  non  m’era  accaduto  ch’a 
Firenze,  &c  in  quei  loco.  A Viterbo 


( a ) Si  fottlntende , lo  da  a. 
(5)Tuttuno. 

( c ) Delle. 
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„ te,  Ce  vend  douze  jules , & en  bou- 
» les  féches  fept  quatrins.  Nous  y trou- 
» vîmes  beaucoup  de  chiens  du  Car- 
» dinal  Farnefe  qu’on  y avoir  menés 
» pour  les  faire  baigner.  Environ  à 
» trois  milles  delà  , nous  arriva- 
» mes  à 


» Vi  T ere  E y feize  milles.  Le 
« jour  étoir  fi  avancé  3 qu’il  fallut 
faire  un  .feul  repas  du  dîner  & du 
« fouper.  J’étois  fort  enroué  , Ôc  je 
fentois  du  froid.  J’avois  dormi  tout 
» habillé  fur  une  table  à San  Loren- 
» zo , à caufe  des  punaifes  ■,  ce  qui 
» ne  m’étoit  encore  arrivé  qu’à  Flo- 
» rence  & dans  cet  endroit.  Je  man- 
» geai  ici  d’une  efpece  de  glands  qu’on 
» nomme  genfole  : l’Italie  en  produit 
>>  beaucoup , & ils  ne  font  pas  mau- 
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mangiai  certa  forte  di  ghiandegen- 
fole  nomate.  Se  ne  trova  in  aflaiifi- 
mi  lochi  d’Italia.  Sono  guftevoli:  Ci 
fono  ancora  tanti  (tornelli  , che  per 
un  baiocco  ne  avete  uno. 

Giovedì  28  di  Settembre  la  mat- 
tina andai  a vedere  certi  altri  bagni 
vicini  di  quella  Terra,  porti  nel  pia- 
no y aidai  difeofto  e lontano  del  mon- 
te. Prima  li  vedono  edifici  in  duo 
diverli  lochi , dove  erano  bagni , non 
è molto  tempo  , i quali  per  trafeu- 
iaggine  fono  perii.  E fila  tuttavia  il 
terreno  un  puzzore  grande.  C’è  più 
là  una  cafettuccia  , nella  quale  ftà 
una  polla  piccinina  d’acqua  calda 
a dare  un  laghetto  a bagnarci.  Quella 
acqua  non  ha  odore.  Un  gufto  insi- 
pido. Calda  mezzanamente.  Giudicai, 
che  avertè  molto  del  ferro.  Di  quella 
fe  ne  beve.  Più  là  è il  Palazzo  che 
fi  dice  del  Papa , perchè  fi  tiene,  ch’il 
Papa  Nicolò  lo  fece , o rifece.  Al 
baffo  di  quel  Palazzo , e nel  terreno 
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» vais.  Il  y a encore  tant  d’étourneaux 
» que  vous  en  avez  un  pour  deux 
» liards. 

».Le  Jeudi  zG  Septembre  au  ma- 
» tin , j’allai  voir  quelques  autres  bains 
» de  ce  pays  fitués  dans  la  plaine , 8c 
» allez  éloignés  de  la  montagne.  On 
» voit  d’abord  deux  différais  endroits 
» des  bâtimens  ou  étaient  il  n’y  a 
» pas  long-tems  des  bains  qu’on  a 
» lailîé  perdre  par  négligence  : le  ter- 
» rein  toutefois  exhale  une  mauvaife 
» odeur  II  y a de  plus  une  maifon- 
* nette  dans  laquelle  eft  une  petite 
« fource  d’eau  chaude  qui  forme  un 
» petit  lac,  pour  fe  baigner.  Cette 
« eau  n’a  point  d’odeur  , mais  un 
« goût  infipide  -,  elle  eft  médiocre- 
» ment  chaude.  Je  jugeai  qu’il  y 
» avoit  beaucoup  de  fer  ; mais  on 
» n’cn  boit  pas.  Plus  loin  eft  encore 
» un  édifice  qu’on  appelle  le  Palais 
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in  fitó  molto  baffo , fono  tre  polle 
diverfe  d’acque  calde.  L’una  delle  qua- 
li è per  fervizio  di  beveraggio.  Quella 
è d’un  calore  mezzano  3 e temperato. 
Puzzole  niuno  , o odore.  Nel  fapore 
ha  un  poco  di  punta  j e d’acume. 
Credo  , che  tenga  molto  del  nitro. 
Era  ito  con  intento  di  berne  tre  gior- 
ni. Se  ne  beve  come  in  altri  lochi , 
quanto  alla  quantità.  Si  palleggia  poi  : 
e fi  loda  il  Pudore.  , 
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» du  Pape , parce  qu’on  prétend  qu’il 
» a été  bâti  ou  réparé  par  le  Pape 
» Nicolas  d a ).  Au  bas  de  ce  Palais 
» 8c  dans  un  terreni  fort  enfoncé  , 
» il  y a trois  jets  différents  d’eau 
„ chaude , de  l’un  defquels  on  ufe 
» en  boilfon.  L’eau  n’en  eft  que  d’une 
» chaleur  médiocre  & tempérée  : elle 
» n’a  point  de  mauvaife  odeur  -,  on 
55  y fent  feulement  au  goût  une  pe- 
55  tite  pointe  , où  je  crois  que  le  ni- 
55  tre  domine.  J’y  étois  allé  dans  l’in- 
>5  tention  d’en  boire  pendant  trois 
55  jours.  On  boit  là  tout  comme  ail- 
55  leurs  par  rapport  à la  quantité  3 
ss  on  fe  promene  enfuite , 8c  l’on  fe 
s>  trouve  bien  de  fuer. 

— 1 — • " ■■■■  — Il  MIL 

(<0  Sçavoir  lequel  , puifqu’il  y a eu 
cinq  Papes  de  ce  nom,  depuis  8j8  juf- 
qu’en  1447.  C’eft  apparemment  le  dernier3 
Nicolas  Y. 
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Quella  acqua  ha  grandiflìmo  gri- 
do , e fe  ne  porta  via  con  Tome  per 
tutta  1’  Italia  : & a queftiPdà  il  Me- 
dico , il  quale  ha  uni  ver  fai  mente 
fcritto  de  i bagni , il  vantaggio  (opra 
tutte  Tacque  d’Italia  per  il  bere.  Par- 
ticolarmente fé  le  attribuifce  grande 
virtù  per  le  cofe  de  i reni.  Si  beve 
più  ordinariamente  in  Maggio.  Mi 
diede  cattivo  angurio  il  leggere  la 
fcritta  contra  il  muro  , d’uno  che 
beftemmiava  i Medici  d’averlo  man- 
dato là',  e che  s’era  molto  impeggio- 
rato (u).  Di  più  , che  il  bagnaiolo 
diceva  j la  ftagione  elfer  troppo  tar- 
da ; e mi  confortava  freddamente  a 
berne. 


> ' 


( a ) Avea  molto  dato  in  peggio. 
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» Ces  eaux  font  en  grande  répu- 
» ration  -y  elles  font  tranfportées  par 
» charge  dans  toute  l’Italie.  Le  Me- 
j>  decin  ( a ) qui  a fait  un  Traite  gé - 
jj  néral  de  tous  les  Bains  d’Italie  , 
jj  préféré  les  eaux  de  celui-ci  , pour 
jj  la  boilfon  , à tous  les  autres.  On 
» leur  attribue  fpécialement  une  gran- 
jj  de  vertu  pour  les  maux  de  reins  ; 
jj  on  les  boit  ordinairement  au  mois 
j>  de  Mai.  Je  ne  tirai  pas  un  bon  au- 
jj  gure  de  la  leéture  d'un  écrit  qu’on 
jj  voit  fur  le  mur  , & qui  contient 
j>  les  inveélives  d’un  malade  contre 
jj  les  Médecins  qui  l’avoient  envoyé 
jj  à ces  eaux  , dont  il  fe  trouvoit 
jj  beaucoup  plus  mal  qu’auparavant* 
jj  Je  n’augurai  pas  bien  non  plus  de 
jj  ce  que  le  maître  des  bains  difoit 
jj  que  la  faifon  étoit  trop  avancée  t 
j>  & me  follicitoit  froidement  à en 
» boire. 


( a)  Donati  on  Donato. 


33^  VOYAGES 
Non  c’è  ch’uno  alloggiamento  3 
ma  grande  ôc  oneftamente  comodo  , 
difcolto  di  Viterbo  d’un  miglio  , e 
mezzo.  Io  ci  andai  a piedi.  Ci  fono 
tre  o quattro  bagni  di  divelli  effet- 
ti : e di  più  j loco  per  le  doccie. 
Fanno  quelle  acque  una  fchiuma 
bianchiffima  3 la  quale  lì  fìtta  (a) 
facilmente , e Uà  foda  come  ghiac- 
cio, facendo  una  crolla  dura  l'opra 
1’  acqua.  Tutto  il  loco  lì  vede  im- 
bianchito , & incrollato  a quello 
modo.  Metteteci  un  panno  lino , in 
un  fubito  lo  vedete  carico  di  quefla 
fchiuma  , e lodo  come  fe  fulfe  àllì- 
derato.  Di  quella  cofa  lì  nettano  util- 
mente li  denti  j e fe  ne  manda  via , 
e vende.  Maflicando  quefla  fece  ( b ) 
non  lì  vede  fapore  che  di  terra  o 
fabbio  ( c).  Si  dice , che  quella  è ma- 


is) Si  condenfa. 

(b  ) Feccia. 

(c)  Sabbia. 

«Il 
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» Il  n’y  a qu’un  logis , mais  il  efl 
„ grand . commode  & décent , éloi- 
j5  gné  de  Viterbe  d’un  mille  ëc  demi.', 
» je  m’y  rendis  à pied.  Il  renferme 
» trois  ou  quatre  bains  qui  produis 
» fent  différents  effets  j 8c  de  plans 
» un  endroit  pour  la  douche.  Ces 
»eaux  forment  une  écume  très-blan- 
» che  qui  fe  fixe  aifément , qui  refie 
sj  aulii  ferme  que  la  glace  , & pro- 
jj  duit  une  croûte  dure  fur  l’eau.  Tout 
j>  l’endroit  efl  couvert  & comme  in- 
sj  cruflé  de  cette  écume  blanche.  Met- 
>j  tez  y un  morceau  de  toile  , dans 
>j  le  moment  vous  le  voyez  chargé 
s.  de  cette  écume  , & ferme  comme 
jj  s’il  étoit  gelé.  Cette  écume  fert  à 
» nettoyer  les  dents  3 elle  fe  vend  & 
jj  fe  tranfporte  hors  du  pays.’  En  la 
jj  mâchant , on  ne  fent  qu’un  goût 
jj  de  terre  & de  fable.  On  dit  que 
jj  c’efl  la  matière  premiere  du  mnr- 
» bre  qui  pourroit  bien  fe  pétrifier 
,j  aulii  dans  les  reins.  Cependant  on 
Tome  III.  P 
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teria  del  marmo.  Chi  fa  fufle  ( a ) per 
impetrarli  ancora  nelli  reni?  Si  dice 
tuttavia, che  quella  acqua  che  fi  porta 
in  balchi , non  fa  niuna  fece  (b)  , 
e lì  mantiene  puriffima  , e chiara. 
Credo } che  fe  ne  polla  bere  a pia- 
cere , e.  che  riceva  qualche  gufto 
di  (c)  quella  punta,  per  agevolile  ( d ) 
il  berne.  . . ■ 

Di  là  al  ritorno  andai  in  quello 
medelimo  piano  , il  quale  Jaa  una 
lunghezza  grande  3 e larghezza  d^ 
otto  miglia  j a vedere  il  loco  dóve 
gli  abitatori  di  Viterbo  ( fra  i quali 
non  è nilfuno  Gentiluòmo  3 e fono 
tutti  lavoratori , e mercatanti  ) radu- 
nano i lini , e la  canape  : delle  quali 
cofe  fanno  grande  arre.  Gli  uomini 
fanno  quello  lavoro.  Non  è da  donne 


( a ) Che  non  folTe. 
( h ) Feccia, 

(c)  Da. 

( d ) Agevolare. 
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>5  allure  qu’elle  ne  lailTe  aucun  fédi- 
» ment  dans  les  flacons  où  elle  fe 
» met , & qu’elle  s’y  conferve  claire 
» & très  pure.  Je  crois  qu’on  en  peut 
» boire  tant  qu’on  veut  , & que  la 
» pointe  qu’orry  fent  ne  la  rend  qu’a- 
» gréable  à boire. 

«De  là  en  m’en  retournant , je 
» repaflai  dans  cette  plaine  qui  eft 
« très -longue  , & dont  la  largeur 
« eft  de  huit  bailles  , pour  voir  l’en- 
» droit  ou  les  habitans  de  Viterbe  , 
« ( parmi  lefquels  il  11’y  a pas  un  leul 
« Gentilhomme  , parce  qu'ils  font 
» tous  Laboureurs  8c  Marchands  ) , 
« ramaflent  les  lins  & les  chanvres 
« qui  font  la  matière  de  leurs  fabri- 
» ques , auxquelles  les  hommes  feuls 
« travaillent  3 fans  employer  aucunes 
» femmes.  Il  y avoit  un  grand  non> 
« bre  de  ces  ouvriers  autour  d’un 
» certain  lac  où  l’eau  dans  toute  fai- 

Pij 
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fra  loro.  Ce  n’era  quantità  grande,  e 
di  lavoratori  intorno  a un  certo  lago 
d’acqua  medelìmamente  calda , e bol- 
lente d’ogni  ftagione.  Il  quale  lago 
dicono  non  aver  fondo  : del  quale  fi 
tirano  poi  altri  laghetti  tiepidi  dove 
fi  mette  a bagnare  la  canape , Se  il 
lino. 

Tornato  a cafa , fatto  quella  gita 
andando  a piè , e tornando  a caval- 
lo j buttai  una  piccola  pietra  rolla , 
c loda , grolla  come  un  grotfo  grano 
di  frumento.  La  fcefa  della  quale  avea 
il  giorno  innanzi  fentita  un  po’  in 
fui  peteignone.  Si  fermò  al  palleggio. 
Per  amor  di  agevolirle-(  a ) l’ulcita 
fa  bene  di  ferrare  il  palio  all’orina , 
e flringere  il  cazzo  alquanto  accioc- 
ch’efca  poi  più  gagliardamente.  M’ap- 
parò quella  ricetta  il  Signor  di  Lan- 
gon  a Arlàc. 


(a)  Agevolarle. 
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» fon  eft  également  chaude  & bouil- 
» laute.  Ils  difent  que  ce  lac  n’a  point 
» de  fond  , &c  ils  en  dérivent  de  l’eau 
» pour  former  d’autres  petits  lacs  tie- 
« des , où  ils  mettent  rouir  le  chan- 
» vre  ôc  le  lin. 


» Au  retour  de  ce  petit  voyage 
« que  je  fis  à pied  en  allant , & à 
» cheval  en  revenant , je  rendis  à la 
» maifon  une  petite  pierre  roulle  &c 
» dure  j de  la  grofiéur  d’un  gros  grain 
»de  froment  ; je  l’avois  un  peu  fen- 
» tie  la  veille  defeendre  chez  moi 
>>  vers  le  bas -ventre  , mais  elle  s’é- 
» toit  arrêtée  au  paflage.  Pour  faci- 
» licer  la  fortie  de  ces  fortes  de  pier- 
« res  j on  fait  bien  d’arrêter  le  con- 
» duit  de  l’urine  , & de  ferrer  un 
» peu  la  verge  ; ce  qui  lui  donne 
» enluite  un  peu  de  relfort  pour  l’ex- 
« pulfer.  C’efl:  une  recette  que  in’ap-, 
prit  M.  de  Langon  à Arfac. 
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Il  Sabbato  , Fella  di  S.  Michele  * 
dopo  definire  andai  alla  Madonna 
del  Cerquio  (a)  difcolta  (b)  della 
città  d’un  miglio.  Si  va  per  una  grande 
ftrada  molto  bella,  pari  (c)  e drit- 
ra , guarnita  d’alberi  d’un  termine  e 
da  11*  altro  , fatta  lludiolamente  dal 
Papa  Farnefe.  La  Chiefa  è bella,  pie’ 
na  di  gran  religione  , e di  voti  infi- 
niti. Porta  la  feritta  latina  3 che  fa 
cento  anni  (d) , o in  quel  torno, 
eflendo  un  uomo  aflalito  da  alcuni 
ladri , e mezzo  morto  , ricorle  a una 
quercia  j nella  quale  era  quella  im- 
magine della  Madonna  ; alla  quale 
fatto  le  fue  preghiere,  per  miracolo 
fu  invilibile  a i ladri  : e così  fcampò 
un  pericolo  evidentiffimo.  Di  quello 
miracolo  nacque  la  particolor  divo- 


( a ) Forfè  della  Quercia  , o del  Querelo. 
( b ) Lontana. 

( c)  Cioè  piana . 

(d)  Cento  anni  fa. 
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» Le  Samedi  , Fête  de  Saint  Mi- 
«chelj  après- dîner  j j’allai  voir  la 
» Madona  di  Quercio , à une  demi- 
» lieue  de  la  Ville.  On  y va  par  un 
« grand  chemin  très  - beau  , droit, 
» égal , garni  d’arbres  d’un  bout  juf- 
qu’à  l’autre , enfin  fait  avec  beau* 
» coup  de  foin  par  les  ordres  du  Pape 
» Farnefe.  L’Eglife  eft  belle  , rem- 
» plie  de  monumens  religieux  , 8c 
„ d’un  nombre  infini  de  tableaux 
votifs.  On  lit  dans  une  infcription 
« latine  , qu’il  y a environ  cent  ans 
55  qu’un  homme  étant  attaqué  par  des 
» voleurs  j & à demi-mort  de  frayeur, 
sî  fe  réfugia  fous  un  chêne  où  écoit 
s>  cette  image  de  la  Vierge , & que 
» lui  ayant  fait  fa  priere , il  devint  mi- 
ss raculeufement  invifible  à ces  vo- 
33  leurs  & fut  ainfi  délivré  d’un  péril 
33  évident.  Ce  miracle  fit  naître  une 
33  dévotion  particulière  pour  cette 
J3  Vierge  -,  on  bâtit  autour  du  chêne 
>3  cette  Eglife  qui  eft  très  belle.  On 

Piv 
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zione  alla  Madonna.  Fu  a torno  del- 
la quercia  edificata  quella  bellifiìma 
Chiefa.  Ora  lì  vede  il  tronco  della 
quercia  tagliato  da  baffo , e la  patte 
dove  è polla  l’immagine  attaccata  ai 
muro  j &c  i rami  intorno  tagliati. 

Al  Sabbato  ultimo  di  Settembre  la 
mattina  io  mi  partii  di  Viterbo  , e 
prelì  la  lìrada  di  Bagnaio  (a) , loco 
del  Cardinal  Gimbaro  ( b ) molto 
ornato  , e ben  acconcio  fra  l’altre 
cofe  di  fontane.  Et  in  quella  parte 
pare , che  non  (blamente  pareggi , 
ma  vinca  e Pratolino  , e Tivoli.  Pri- 
ma ha  l’acqua  di  fontana  viva  > che 
non  ha  Tivoli  ■,  e tanto  abbondevo- 
le ( che  non  ha  Pratolino  ) ch’ella 
balla  a infiniti  difegni.  Il  medefiino 
Melfer  Tomafo  da  Siena  j il  quale 
ha  condotto  l’opera  di  Tivoli , o 


(a)  Bagnala. 

( è ) Gianfrancefco  Ganibara,  Y e (covo 
di  Viterbo. 
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« y voit  encore  le  tronc  du  chêne 
j>  coupé  par  le  pied  , 8c  la  partie 
»>  fuperieure  fur  laquelle  eft  pofée  l’i- 
ss mage  , eft  appliquée  au  mur , & dé- 
)>  pouillée  des  branches  qu’on  a cou- 
w pées  tout  autour. 

j>  Le  Samedi , dernier  Septembre, 
33  je  partis  de  bon  matin  de  Viterbe , 
» 8c  je  pris  la  route  de  Bagnaia. 
>■>  C’eft  un  endroit  appartenant  au 
33 Cardinal  Gambara  (a)  qui  eft  fort 
33  orné  , 8c  furtout  fî  bien  fourni  de 
33  fontaines  , qu’en  cette  partie  il 
33  paroît  non-feulement  égaler  , mais. 
33  furpalfer  même  Pratolino  8c  Ti- 
33  voli.  Il  y a d’abord  une  fontaine 
33  d’eau  vive,  ce  que  11’a  pas  Tivoli, 
3>  8c  très-abondante , ce  qui  n’eft  pas 
33  à Pratolino  ; de  façon  qu’elle  fufi- 
33  fit  à une  infinité  de  diftributions 
33  fous  différens  deffins.  Le  meme  M. 


(a)  Alors  Evêque  de  Viterbe.  Il  fe 
nom  moi  t Jean-François. 

Pv 


54^  VOYAGES 
la  principale  > è ancora  conduttore 
di  quella  la  quale  non  è fornita  : e 
così  aggiungendo  Tempre,  nuove  in- 
venzioni alle  vecchie  3 ha  pollo  in 
quello  luo  ultimo  lavoro  affai  più 
d’arte^  di  bellezza  , e leggiadria.  Tra 
mille  altre  membra  di  quello  ecce- 
lente  corpo  fi  vede  una  piramide 
alta,  la  quale  butta  acqua  in  alfaif- 
fimi  modi  diverlì  : quella  monta , 
quella  (a)  cala.  A torno  a quella  pi- 
ramide fono  quattro  laghetti  belli , 
chiari , netti  , gonfi  d’acqua.  Nel 
mezzo  di  ciafcuno  una  navicella  di 
pietra  con  due  archibuggieri  , i 
quali  tirano  acqua , e la  baleftrano 
contra  la  piramide  : & un  trombetto 
in  ciafcuna  , che  tira  ancora  lui  (A) 
acqua.  E fi  va  a torno  quelli  laghi  e 
piramide  per  belli  (fimi  viali  con  ap- 
poggi di  bella  pietra  lavorati  molto 


(a)  Quella. 
(A)  Egli. 
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53  Thomas  de  Sienne  , qui  a conduit 
33  l’ouvrage  de  Tivoli  ( a ) , conduit 
33  encore  celui  ci  qui  n’eft  pas  ache- 
» vé.  Ainfî  ajoutant  toujours  denoti- 
33  velles  inventions  aux  anciennes, 
33  il  a mis  dans  cette  deridere  conf- 
33  truûion  beaucoup  plus  d’art  , de 
33  beautés  & d’agrément.  Parmi  les 
33  différentes  pièces  qui  la  décorent, 
3>  on  voit  une  pyramide  fort  élevée 
33  qui  jette  de  l’eau  de  plufieurs  ma- 
33  nieres  différentes  : celle  ci  monte , 
33  celledà  defcend.  Autour  de  la  py- 
33  ramide , font  quatre  petits  lacs  , 
33  beaux  , clairs  , purs  &c  remplis 
33  d’eau.  Au  milieu  de  chacun  eft 
33  une  gondole  de  pierre , montée 
33  par  deux  Arquebufiers , qui , après 
33  avoir  pompé  l’eau,  la  lancent  avec 
33  leurs  arbalètes  contre  la  pyramide  , 
33  & par  un  Trompette  qui  tire  auflî 
33  de  l’eau.  On  fe  promene  autour 


(a)  La  conftjçuction de laCafcads. 

P vj 
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artifìciofamente.  Ad  altri  piacquero 
più  altre  parti.  Il  Palazzo  piccolo , 
ma  pulito  , e piacevole.  Certo  , s’io 
me  ne  intendo  3 porta  quello  loco 
di  gran  lunga  il  pregio  dell’  ufo  , 
e fervizio  delle  acque.  Lui  ( a ) non 
ci  era.  Ma  elfendo  Francefco  ( b ) 
di  core  , come  egli , ( c ) , ci  fu 
fatta  da  i Tuoi  tutta  la  cortefia  Se 
amorevolezza  che  lì  può  richie- 
dere. 


(a)  Egli , cioè  il  Cardinale* 

( 5 ) Cioè  Franzefe.  Forfè  il  Montagna 
%'quì  lo  chiamo  Francefco  anco  per  alludere 
al  nome  del  Cardinale  ch'era  Giovanni 
Francefco. 

( c ) Si  fottintende  ce  l' avrebbe  tifata* 
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»>  de  ces  lacs  8c  de  la  pyramide  par 
» de  très-belles  allées  , où  l’on  trou- 
3>  ve  des  appuis  de  pierre  ( a ) d’un 
» fort  beau  travail.  Il  y a d’autres 
33  parties  qui  plurent  encore  davan- 
33  tage  à quelques  autres  Spectateurs. 
33  Le  Palais  eft  petit  mais  d’une 
33  ftructure  agréable.  Autant  que  je 
3>  puis  m’y  connoître  , cet  endroit 
33  certainement,  l’emporte  de  beau- 
33  coup  fur  bien  d’autres  , par  l’u- 
33  fage  8c  l’emploi  des  eaux.  Le  Car- 
33  dinal  n’y  étoit  pas  -,  mais  comme 
33  il  eft  François  dans  le  cœur , fes 
3>  gens  nous  firent  toutes  les  poli- 
33  telles  Sc  les  amitiés  qu’on  peut 
3>  defirer. 


(e  ) Ou  peut-être  des  bancs  de  pierre. 
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Di  là  feguendo  la  dritta  ftrada 
incappallimo  (a)  a Caprarola  Palaz- 
zo del  Cardinal  Farnefe  : il  quale  è 
di  grandiffimo  grido  in  Italia.  Non 
ne  ho  villo  in  Italia  nilTiino  che 
li  ftia  a petto.  Ha  un  gran  follo 
d’attorno  intagliato  nel  tufo.  L’edi- 
fìcio di  fopra  alla  foggia  d’un  ter- 
razzo : non  lì  vedono  le  tegole.  La 
forma  cincangola  (b) , ma  la  qua- 
le (c)  pare  quadratiflìma  agli  occhi. 
Dentro  pure  è tonda  perfettamente 
con  larghi  corridori  à torno  , vol- 
tati tutti,  e dipinti  d’ogni  parte.  Le 
llanze  quadre  tutte.  L’edifìcio  molto 
grande.  Sale  bellillìme.  Fra  le  quali 
ce  n’è  una  mirabile  ; nella  quale  alla 
volta  di  fopra  , ( perchè  l’edilìzio  è 
voltato  per  tutto  ) , lì  vede  il  globo 


(a  ) Incappammo. 

( b ) Di  cinque  angoli. 

( c)  Altri  avrebbe  dettò  : la  quale  pero. 
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)5  De  là  , en  fuivant  le  droit  che- 
35  min  , nous  pafsâmes  à Caprarola  , 
33  Palais  du  Cardinal  Farnefe , dont 
33  on  parle  -beaucoup  en  Italie.  En 
33  effet , je  n’en  ai  vu  aucun  dans  ce 
>3  beau  pays  qui  lui  foit  comparable. 
33  II  cft  entouré  d’un  grand  folle  , 
>3  taillé  dans  le  tuf  : le  haut  du  bà- 
3>  timent  eft  en  forme  de  terralle  (a)> 
33  de  forte  qu’on  n'en  voit  point  la 
33  couverture.  Sa  figure  eft  un  peu 
33  pentagone,  & il  paroît  à la  vue 
33  un  grand  quarré  parfait.  Sa  forme 
33  intérieure  eft  exactement  circulai- 
33  re  : il  régné  autour  de  larges  cor- 
33  ridors  tous  voûtés  , & chargés  par- 
33  tout  de  peintures.  Toutes  les  cham- 
3>  bres  font  quarrées.  Le  batiment 
33  eft  très-grand  , les  (ailes  fort  bel— 
33  les , & entr’autres  il  y a un  falon 
33  admirable  , dont  le  plafond  ( car 
33  tout  l’édifice  eft  voûté)  repréfente 


( a ) En  plate  forme, 
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celede  con  tutte  le  figure.  A torn® 
alle  muta  il  globo  terredre , le  re- 
gioni , e li  cofmogrâphia  , pinta 
ogni  cofa  molto  riccamente  fui  mo- 
ro ideilo.  In  diverfi  altri  luochi  li 
vedono  dipinte  le  più  nobili  azioni 
di  Papa  Paolo  3 , e Cala  Farnefe. 
Le  perfone  ritrattesi  al  vivo  , che, 
dove  il  nodro  Contedabile  , o la 
Regina  Madre  , o i Tuoi  Figliuoli 
Carlo,  Enrico,  e Duca  d’Alanzo- 
ne  , e Regina  di  Navarra  , lì  vedo- 
no ritratti  , limito  fono  riconofciuti 
di  ( a ) chi  li  ha  vidi.  Simigliantemente 
il  Re  Francefco  , Enrico  II , Pietro 
Strozzi , de  altri.  In  una  medelima 
fiala  a i duo  termini  fi  vedono  le 
effìgie  del  Re  Enrico  II  d’una  ban- 
da, & al  loco  più  onorevole  j fiotto 
la  quale  lo  dice  la  ficritta  Conferva- 
tore  di  Cafa  Farnefe  • all’  altra  fi 
vede  il  Re  Filippo  , la  cui  ferina 


(«)  Da. 
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» un  globe  céiefte  avec  toutes  les 
» figures  dont  on  le  compofe.  Sur 
» le  mur  du  falon  tout  autour  eft 
» peint  le  globe  ter  relire,  avec  tou- 
» tes  fies  régions  : ce  qui  en  forme 
» une  Cofmographie  compiette.  Ces 
«peintures  qui  font  très-riches  cou- 
» vrent  entièrement  les  murailles. 
» Ailleurs  fona  repréfentées , en  divers 
» tableaux, les  actions  du  PapePaul  III, 
» 8c  de  la  maifon  Farne fe.  Les  per- 
« fonnes  y font  peintes  fi  au  naturel 
» que  ceux  qui  les  ont  vues  recon- 
» noiflent  au  premier  coup  - d’œil  , 
» dans  leurs  portraits  , notre  Con~ 
« nétable  ( a ) , la  Reine-mere  (b)  3 
» fes  enfans , Charles  IX  , Henri  III , 
« le  Duc  d’ Alençon  , la  Reine  de 
» Navarre  (c)  3 8c  le  Roi  François  II , 


(a)  Anne  de  Montmorency. 

(5)  Catherine  de  Médicis. 

( c ) Marguerite  9 premiere  femme 
d’Henri  IV. 
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dice  , Per  li  molti  beni  du  Lui  ri- 
cevuti. Ci  fono  anche  fuora  parec- 
chi cofe  ragguardevoli  e belle.  Fra 
le  altre  una  grotta  la  quale  fpruz- 
zando  l’acqua  in  un  laghetto  con 
arte  fa  parere  & alla  villa , Se  al 
Tuono  , la  fcefa  della  pioggia  na- 
turaliffima.  Il  fito  Iterile  , Se  al- 
peftro.  E li  bifogna  tirare  l’acqua 
delle  fue  fontane  fino  di  Viterbo  a 
otto  miglia  difeofto. 
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35  raîtié  detous,  ainft  que  Henri  II  (u)5 
53  Pierre  Strozzi  (b)  Sc  autres.  On 
53  voit  dans  une  même  fille  aux  deux 
3>  bouts  deux  bulles  , fçavoir  d’un 
33  côté , Sc  à l’endroit  le  plus  hono- 
)3  rable  , celui  du  Roi  Henri  II  3avec 
33  une  Infcription  au  delfous  où  il 
33  eft  nommé  le  Confervateur  de  la 
33  maifon  Farnefe  ; Sc  à l’autre  bout., 
33  celui  du  Roi  Philippe  II  > Roi 
33  d’Efpagne  dont  l’infcription  por- 
33  te  : Pour  les  bienfaits  en  grand 
33  nombre  reçus  de  lui . Au  dehors  * 
33  il  eft  aulii  beaucoup  de  belles 
3>  chofes  dignes  d’être  vues , Sc  en* 
33  tr’autres  , une  grotte  d’où  l’eau 
33  s’élançant  avec  art  dans  un  petit 
>3  lac  , repréfente  à la  vue  Sc  à fouie 
33  la  chûte  d’une  pluie  naturelle.  Cette 
33  grotte  eft  fituée  dans  un  lieu  dé- 
> 33  fert  Sc  fauvage  , Sc  l’on  eft  obligé 
I 33  de  tirer  l’eau  de  fes  fontaines  à 


la)  Mari  de  Catherine  de  Médicis. 
(5)  Maréchal  de  France  en  1558. 
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Di  là  feguitando  una  ftrada  pa- 
ri (a) , &c  una  grande  pianura  , ci 
abbattemmo  a grandi, (fimi  prati , in 
mezzo  de  i quali  in  certi  lochi  e 
fenza  erba  , fi  vede  bollire  delle 
polle  d’acqua  fredda  pure  , ma  puz- 
zolente (b)  al  zolfo  in  modo  che 
di  molto  lontano  fe  ne  fcorge  l’o- 
dore (c).  Venimmo  a dormire  a 

Monterossi  , 25  miglia.  Do- 
menica primo  d’Ottobre  a 

Roma  3 22  miglia.  Si  Tenti  va  in 
quella  ftagione  un  grandiifimo  fred- 
do, & un  vento  di  tramontana  ag- 
ghiacciato. Lunedì  , & alcuni  gior- 
ni feguenti , io  mi  fentiva  il  ftomaco 


(a)  Cioè  piana. 

( b ) Si  fot  t intende  in  maniera  fimile. 
(O  li  Boccaccio  dilfe,  [sorger  la  voet„ 
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» une  diftance  de  huit  milles  qui 
j>  s’étend  jufqu’à  Viterbe. 

» De  là  , par  un  chemin  égal  8c 
»>  une  grande  plaine  nous  parvînmes 
» à des  prairies  fort  étendues  , au 
» milieu  defquelles  , en  certains  en- 
» droits  fecs  8c  dépouillés  d’herbes, 
» 011  voit  bouillonner  des  fources 
» d’eau  froide  , alfez  pures  , mais 
» tellement  imprégnées  de  foufre , 
» que  de  fort  loin  on  en  fent  Todeur. 
j>  Nous  allâmes  coucher  à 

» Monterossi  (a)  y vingt-trois 
s>  milles  ; 8c  le  Dimanche  premier 
» O cl o b re  à 

» Rome  , vingt  deux  milles.  On 
» éprouvoit  alors  un  très  grand  froid 
» & un  vent  glacial  de  nord.  Le 
» Lundi  8c  quelques  jours  après , je 
» fencis  des  crudités  dans  mon  ef- 
tomach  -,  ce  qui  me  fît  prendre  le  par- 
» ti  de  faire  quelques  repas  tout  feul  , 

n 


( a ) Montrofe. 
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indigeno.  E per  quella  occafione  feci 
alcuni  pafti  appartato  per  mangiare 
manco  : Se  ebbi  lubrichezza  del 
corpo  : in  modo  che  mi  fentiva  af- 
fai allegro  della  perfona  fuori  che 
della  tefta  la  quale  non  fi  riaveva  mai 
del  tutto. 

Il  dì  ch’io  giunfi  a Roma  ricevetti 
le  lettere  delli  Giurati  di  Bourdeaux, 
i quali  mi  fcrivevano  molto  corte- 
femente  della  elezione  ch’avevano 
fatta  di  me  per  Governatore  della 
lor  Città  : e mi  pregavano  molto 
d’andardi  a trovare. 

La  Domenica  alli  8 d’Ottobre 
1581  andai  a vedere  ne  i termi  (a) 
di  Diocleziano  in  fui  Monte  Cavallo 
un  Italiano  (b)  il  quale  ellèndo  fu- 


(а)  Nelle  Terme. 

(б)  Il  Montagna  ne  parla  ancora  ne- 
gli EJfuis. 
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j'j  pour  manger  moins.  Cependant 
>»  j’avois  le  ventre  libre , j’étois  alLez 
» difpos  de  toute  ma  perforine  , ex- 
» cepté  de  la  tête  qui  n’étoit  point 
3>  entièrement  rétablie. 

» Le  jour  que  j’arrivai  à Rome , 
>3  on  me  remit  des  lettres  des  Jurats 
33  de  Bordeaux , qui  m’écrivoient  fort 
33  poliment  au  fujet  de  l’éleélion 
33  qu’ils  avoient  faite  de  moi  pour 
33  Maire  de  leur  ville  ; 8c  me  prioient 
33  avec  inftancç  de  me  rendre  auprès 
33  d’eux. 

>3  Le  Dimanche  8 Octobre  iy8i  j 
33  j’allai  voir  aux  Thermes  de  Dio- 
33  clétien  à Monte- Cavallo  , un  Ita- 
33  lien  , qui  ayant  été  long-tems  ef- 
>3  clave  'en  Turquie , y avoir  appris 
33  mille  chofes  très-rares  dans  l’art  du 
33  manege  ( a ).  Cet  homme  , par 


( a ) Montaigne  en  parle  dans  fes  Eflais 
Uv.  1 , c h.  4S. 
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to  ( a ) molto  tempo  (chiavo  de  i 
Turchi  aveva  imparato  mille  rare 
cofe  nel  cavalcare  •,  corne , che  cor- 
rendo a tutta  briglia  li  (lava  dritto 
in  piè  Culla  fella  , e gittava  con 
ogni  forza  un  dardo  , e poi  d’un 
tratto  fi  calava  nella  fella.  Corren- 
do in  furia  , e tenendo  d’una  mano 
all’  arcione  , fcendeva  del  cavallo  , 
toccando  del  piè  dritto  a terra  } il 
mancino  tenendo  nella  ftaffa  : e più 
volte  fcendeva , e fili  va  Culla  fella 
a quello  modo.  Faceva  parrecchi  giri 
del  corpo  Culla  fella  correndo  fem- 
pre.  Tirava  d’un  arco  Turchefco  di- 
nanzi , e di  dietro  con  grande  age- 
volezza. Appogiando  la  teda , e la 
fpalla  fui  collo  del  cavallo  , e (lan- 
dò i piè  in  fu  dritto  , dava  carriera 
al  cavallo.  Avendo  una  mazza  in 
mano , la  gittava  in  l’aria , e ripi- 
gliava correndo.  Elfendo  in  piede 


( a ) Cioè  fiato. 


» exemple. 
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i»  exemple  , coûtant  à toute  bride  , 

» fe  tenoit  droit  fur  la  felle  , ôc  lan- 
» çoit  avec  force  un  dard  , puis  tout 
» d’un  coup  il  fe  mettoit  en  felle. 

» Enfuite  au  milieu  d’une  courfe 
rapide  , appuyé  feulement  d’une 
j>  main  fur  l’arçon  de  la  felle  , il 
jj  defcendoit  de  cheval  touchant  à 
» terre  du  pied  droit  , ôc  ayant  le 
jj  gauche  dans  l’étrier  -,  ôc  plufieurs 
jj  fois  on  le  voyoit  ainli  defcendre 
jj  ôc  remonter  alternativement.  Il” 
jj  faifoit  plufieurs  tours  femblablcs 
jj  fur  la  felle  , en  courant  toujours. 

».  Il  droit  d’un  arc  à la  Turque  de- 
jj  vant  & deridere  , avec  une  grande 
jj  dextérité.  Quelquefois  appuyant  la 
jj  tête  ôc  une  épaule  fur  le  col  du 
>j  cheval , ôc  fe  tenant  fur  fes  pieds, 
jj  il  le  laiHoit  coutir  à difcrétion.  Il 
»j  jettoit  en  l’air  une  malfe  qu’il  te- 
jj  noit  dans  fa  main , 8c  la  rattrap- 
jj  poit  à la  courfe.  Enfin , étant  de- 
jj  bout  fur  la  felle , ôc  tenant  de  la 
Tome  III,  Q 
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fulla  fella  , una  lancia  in  mano  dritto 
dava  in  un  guanto  , e l’infilava  , come 
fi  corre  all’  anello.  A piedi  girava 
una  piqua  ( a ) intorno  al  collo  di- 
nanzi , e dietro  , avendola  prima 
fpinta  forte  con  la  mano. 

Al  i o d’Ottobre  , l’Ambafciatore 
di  Frncia  mi  mandò  dopo  definare 
un  ftaffiero  per  dirmi  , che  veniva 
a pigliarmi  nel  fuo  cocchio  , s’io 
voleva  $ per  menarmi  a vedere  gli 
moboli  del  Cardinale  Urlino,  i quali 
fi  vendevano  , perchè  Lui  ( b ) era 
morto  quella  Hate  in  Napoli  : & avea 
lalciato  erede  delli  fuoi  beni  gran- 
diffimi  una  fua  Nipote  bambina.  Fra 
le  altre  cofe  rade  ci  era  una  coperta 
di  taffettà  frodata  di  piuma  di  cigno» 
Di  quelle  pelli  di  cigni  intere  colia 
piuma  fe  ne  vede  aliai  in  Siena  : 


(a)  Picca. 
(i)Egli. 
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»>  main  droite  une  lance , il  donnoit 
» dans  un  gant  & l’enfiloit , comme 
3>  quand  on  court  la  bague.  Il  faifoit 
33  encore  à pied  tourner  autour  de 
» fon  col  devant  & derrière  une 
» pique  qu’il  avoit  d’abord  fortement 
jj  pomice  avec  la  main. 

» Le  10  Oétobre  après  - dîner  , 
jj  l’Ambafladeur  de  France  (d)jn’en- 
jj  voya  un  Eftafier  me  dire  de  fa  part 
jj  que  fi  je  voulois  il  viendroit  me 
jj  prendre  dans  fa  voiture  pour  aller 
j3  enfemble  voir  les  meubles  du  Car- 
3)  dinal  Urfin  , que  l’on  vendoit  parce 
jj  qu  ii  étoir  mort  dans  cet  Eté  mê- 
jj  me  à Naples , &c  qu’il  avoit  fait 
>3  héritière  de  fes  grands  biens  une 
3>  fienne  Nièce  , qui  11’étoit  encore 
33  qu’un  enfant.  Parmi  les  chofes  ra- 
jj  res  que  j’y  vis  , il  y avoit  une  cou- 
jj  vertute  de  lit  de  taffetas  fourrée  de 
ss  plumes  de  cignes.  On  voit?.  Sienne 


Qij 


(a)  M.  d’Elbene. 


3<4  VOYAGES 
e (a)  tutte  acconcie  non  me  ne  fit 
domandato  altro  che  uno  feudo  e 
mezzo.  Sono  grandi  come  una  pelle 
di  cabrato  : e poche  bafterebbono  a 
fare  una  coperta  a quello  modo. 
Vidi  ancora  un  ovo  di  auirucilo  ( b ) 
lavorato  intorno  , e tutto  pioto  di 
belle  pitture.  Di  più  una  cadetta 
quadra  a (c)  metter  gioie  , nella 
quale  ce  n’era  qualche  quantità  : ma 
e (Tendo  la  cada  molto  artatamente 
d’ogni  banda  acconcia  di  fpere  ( d ) , 
come  s’apriva  la  calla  , pareva  che  d’o- 
gni  lato,e di  fopra,e  di  bado,fode  mol- 
to più  larga  , e cupa  , e che  ci  fudìno 
dieci  volte  più  di  gioie  che  non  ci  era- 
no j una  medefima  cola  vedendoli 
più  volte  per  il  riverbero  delle  fpere. 


( a ) Si  aggiunga  di. 

( b)  Struzzo. 

(e)  Da. 

( a)  Cioè  sfere , o lia  globi  di  criftalle. 
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beaucoup  de  ces  peaux  de  cigne 
» confervées  entières  avec  la  plume, 

» &c  toutes  préparées  ; 011  ne  m’en* 
« demandoit  qu’un  écu  tk  demi.  Elles 
„ font  de  la  grandeur  d’une  peau  de 
v mouton  , & une  feule  fuffiroitpout 
„ en  faire  une  pareille  couverture. 

» Je  vis  encore  un  œuf  d’Autruche 
« cifelé  tout  autour  Sc  très-bien  peint  -, 

» plus  un  petit  coffre  carré  pour 
» mettre  des  bijoux  , & il  y en  avoir 
» quelques  - uns.  Mais  comme  ce 
5>  coffre  étoit  fort  artiftement  rangé  , 

» & qu’il  y avoir  des  gobelets  de 
» criilal  j en  l’ouvrant  , il  paroiffoit 
» qu’il  fût  de  tous  côtés  , tant  par- 
i>  de  flous  que  par-deffus,  beaucoup 
» plus  large  & plus  profond  , §c  qu’il 
5»  y eût  dix  fois  plus  de  joyaux  qu’il 
» n’en  rcnfermoit , une  même  chofe 
» fe  répétant  pîufîeurs  fois  , par  la 
sj  réfleélion  des  criftaux  qu’on  n’ap- 
» percevoir  pas  même  aifément. 
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delle  quali  fipere  malagevolmente  fi 
poteva  ficorgere  ( a). 

Il  Giovedì  12  d’Ottobre  il  Cardi- 
nal di  Sans  mi  menò  in  cocchio 
fiolo  feco  a veder  S.  Giovanni^  Paolo, 
Chiefa  della  quale  lui  (b ) è Padrone  : 
& è di  quei  Frati  che  fanno  acque  e 
profumi  , de  i quali  ho  parlato  di 
{òpra  (c)\  polla  fopra  il  Monte  Celio. 
E pare  , che  quella  altura  di  fito  fia 
come  fatta  ad  arte  , eifendo  tutta 
quanta  di  fiotto  voltata  con  grandi 
corridori  , e fiale  {otterrà.  Si  dice , 
che  fulfe  là  il  Foro  Oftilio.  I giar- 
dini e vigne  di  quelli  Frati  fiono 
polli  in  una  belliffima  veduta  donde 
fi  ficuopre  la  vecchia , e nuova  Ro- 
ma , loco  per  la  fiua  altezza  diripi- 


(<?)  Forfè  volea  fcrivere  fi  fi  poteva  ac- 
corgere , o in  vece  delle  quali , va  fcricto 
le  quali. 

U)  Egli. 

( c ) Ragionando  di  Verona. 
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» Le  Jeudi  11  Octobre  > le  Car- 
dinal  de  Sens  me  mena  feul  en 
» voiture  avec  lui , pourvoir  l’Eglilê 
» de  Saint- Jean  8c  Saint  Paul  ; il  en 
.»  eft  titulaire  & fupérieur  , ainfi 
>5  que  de  ces  Religieux  qui  diftillent 
3>  les  eaux  de  Lenteur  , dont  nous 
33  avons  parlé  plus  haut  (*).  Cette 
» Eglifeeft  fituée  fur  le  Mont  Celius  , 
>3  lïtuation  qui  femble  avoir  été  choi- 
33  Lie  à deflfein  ; car  elle  eft  toute 
33  voûtée  en  deffous , avec  de  grands 
33  corridors  & des  falles  fourerraines. 
33  On  prétend  que  c’étoit  là  1 c Forum 
3)  ou  la  place  d ’ Hojlilius.  Les  jardins 
33  8c  les  vignes  de  ces  Religieux  font 
33  en  très-belle  vue  ; on  découvre  de- 
33  là  l’ancienne  Rome.  Le  lieu  par  La 
33  hauteur  eft  efcarpé  profond , ifolé 
33  8c  prefque  inaccelilble  de  toutes 

X * ) y oyt\  Tom,  I.  pages  "107  & ioS. 

Q iv 


3 6$  VOYAGES 
ta  (a)  , e cupa  , appartato  , e inac- 
celTîbile  quart  d’ogni  parte.  Quel 
medertmo  dì  diedi  una  caffetta  di 
legno  ben  affettata  a un  conduttore 
a ( b ) mandarla  a Milano  : nella  qual 
ftrada  i mulattieri  ordinariamente 
Hanno  20  giorni.  Pefava  tutta  la 
roba  150  libre,  e lì  paga  4 baioc- 
chi per  libra  , i quali  tornano  a 2 
foldi  Francefchi.  Ci  erano  dentro 
molte  robe  di  pregio,  maffimamen- 
te  una  collana  d’Agnus  Dei  belliflì- 
ma , e la  quale  non  aveva  la  fua 
pari  in  Roma  , fatta  a porta  per 
l’Imbafciatore  dell’  Imperatrice  , il 
quale  la  avea  fatta  benedire  al  ( c) 
Papa  con  un  Cavalliere  (d). 


(a)  Dirupata. 

( b ) Per. 

(c)  Dal. 

(t/)  Spezie  di  breve  corona , o lia  filza 
di  pater  noftri,  e qualche  avemmarie. 


V 
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» parts.  Ce  même  jour  j’expédiai  une 
» malle  bien  garnie  pour  être  tranf- 
» portée  à Milan.  Les  voituriers 
« mettent  ordinairement  vingt  jours 
» pour  s’y  rendre.  La  malle  pefoit 
s>  en  tout  1 jo  liv. , 8c  on  paye  deux 
» bajoqtues  par  livre  -,  ce  qui  revient 
55  à deux  fols  de  France.  J’avois 
» dedans  plufieurs  chofes  de  prix  j 
» furtout  un  magnifique  chapelet 
» à' Agnus  Dei , le  plus  beau  qu’il  y 
» eût  à Rome.  Il  avoir  éré  fait  exprès 
» pour  l’Ambalïadeur  -de  l’Impéra- 
» trice  j 8c  un  de  fes  Gentilshommes 
j>  l’avoit  fait  bénir  par  le  Pape. 
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La  Domenica  ijd’Ottobre  la  mattina, 
io  partii  di  Roma  ^ e ci  lafciai  il  mio 
Fratello  con  43  feudi  d’oro,  con  i 
quali  fi  rifolveva  di  poter  ftar  là  , 
Se  imparar  la  fcherma  per  il  tempo 
di  cinque  meli.  Avea  innanzi  ch’io 
partifii  , affittato  una  camerina  po- 
lita per  20  giuli  il  mefe.  Mi  fece- 
ro compagna  fino  alla  prima  porta  i 
Signori  d’Eftirtic  ,di  Montu  ^ Baron 
di  Chafe  ^ Morens  , Se  altri  parec- 
chi. E Lenza  ch’io  partii  più  per 
tempo  per  levar  l’occafione  di  dar 
quella  noia  a quelli  Gentiluomini  , 
ce  n’erano  affai  d’altri  (a)  in  pro- 
cinto per  venire  , i quali  avevano 
già  affittati  i cavalli , come  i Signori 
di  Bellai , d’Ambres  , d’Alegra , Se 
altri.  Venni  a dormire  a 


(a)  D'altri  in  vece  ii  altri* 
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« Le  Dimanche  1 y Oftobre  , je 
partis  de  grand  matin  de  Rome. 
» J’y  laillai  mon  fiere  en  lui  don- 
?>  nant  43  ecus  d’or,  avec  lefquels  il 
>3  comptoir  y refter  & s’exercer  pen- 
j)  dant  cinq  mois  à faire  des  ar- 
« mes  (a).  Avant  mon  départ  de  Ro- 
j»  me,  il  avoit  loué  une  jolie  cham- 
« bre  pour  20  jules  par  mois.  MM. 
33  d’EftilEac , de  Monrbaron  , de  Cha- 
« fe  , Morens  & plufieurs  autres  , 
33  m’accompagnerent  jufqu’à  la  pre- 
« miere  porte.  Si  même  je  11e  m’étois 
33  pas  hâté,  parce  que  je  voulois  évi- 
33  ter  cette  peine  à ces  Gentilshom- 
33  mes  , plufieurs  d’entr’eux  étoient 
33  encore  tout  prêts  à me  fuivre , Ôc 
33  avoient  déjà  loué  des  chevaux.  Tels 
33  étoient  MM.  du  Bellay,  d’ Ambres, 
53  d'Allegre , 8c  autres.  Je  yins  cou- 
33  cher  à 


(a)  Cefi  apparemment  depuis  le  dé^ 
part  de  Montaigne  , 5c  pendant  ce  féjour  à 

Q vj 
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Ronciglione  , 30  miglia  ; 
avendo  locato  fino  a Lucca  i cavalli 
a 20  gitili  per  uno  , facendo  il  vet- 
turino le  fpefe  a i detti  cavalli  da 
per  fe. 

Lunedì  la  mattina  ftupiva  di  fen- 
tire  un  freddo  tanto  acuto  , che 
mai  (a)  mi  pareva  aver  fentito  fta- 
gione  tanto  fredda  , e di  vedere  in 
quelle  bande  le  vendemmie  , e ricol- 
ta del  vino  non  ancora  fornita.  Venni 
a definare  a Viterbo , ove  mi  mef- 
iì  (b)  addollo  le  pellicie , e tutti  i 
miei  ferramenti  ( c ) dell’  inverno  > 
e di  là  a cenare  a 

S.  Lorenzo  , 29  miglia.  Di  là 
venni  a dormire  a 


(a)  I11  lignificato  di  non  mai . 

(b)  Mifi. 

(c)  Ancora  qui  in  lignificato  di  arredi 
o fia  abiti , come  fopra , ragionando  di 
Pifa. 
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» Ronsiglione  , trente  milles. 
jj  J’avois  loué  les  chevaux  jufqu’à 
jj  Lucques  , chacun  à raifon  de  vingt 
jj  jules , 6c  le  voiturier  étoit  chargé 
« d’en  payer  la  dépenfe. 

« Le  Lundi  matin  je  fus  étonné  de 
jj  fentir  un  froid  fi  aigu  , qu’il  me 
jj  fembioit  n’en  avoir  jamais  fouf- 
>j  fert  de  pareil  3 6c  de  voir  que 
jj  dans  ce  canton  les  vendanges  6c  la 
jj  récolte  du  vin  n’étoient  pas  encore 
jj  achevées.  Je  vins  dîner  à Viterbe 
jj  où  je  pris  mes  fourrures , 6c  tous 
jj  mes  accoutremens  d’hiver.  De  là 
« je  vins  dîner  à 

jj  Saint  Laurent  , vingt-neuf 
jj  milles;  6c  de  ce  bourg  j’allai  cou- 
jj  cher  à 


Rome , que  le  (leur  de  Mattecoulon  fît'  fa 
partie  dans  le  fameux  duel  dont  on  a parlé. 
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S.  Chirico  (a),  miglia. 
Tutte  quelle  llradefono  fiate  allet- 
tate uguanno  (b)  per  ordine  del 
Duca  di  Tofcana  : la  quale  opera  è 
molto  bella  , e profittevole  al  fervi- 
gio  publico.  Dio  glielo  rimeriti  , 
perchè  le  vie  difficillime  ( c ) fono 
per  quello  mezzo  fpeditevoli  ( d ) e 
commode  come  le  vie  d’una  Cit- 
tà. Era  cola  llupenda  di  fentire  il 
numero  infinito  di  gente  che  an- 
dava a Roma.  Si  vedeva  per  quello 
conto , che  i cavalli  da  vettura  per 
andare  a Roma  erano  fuora  d’ogni 
pregio  di  carellia  : e quei  di  ritor- 
no di  Roma  fi  lafciavano  per  non- 
nulla (e).  Prello  di  Siena  , come * (*) 


( a ) O fia  S.  Quirzco. 

( 6 ) Voce  Tofcana , e infieme  di  Guaf- 
cogna  ( ungaan  ) che  fignifica  quejlo  anno. 

(c)  Voce  ufata  dal  Bembo  in  vece  di 
diffìcilijfime. 

( d ) Spedire. 

(*)  Cioè  niente . 
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» San -Chirico  , trente -deux 
» milles.  Tous  ces  chemins  avoient  été 
» raccommodés  cette  année  même  par 
ordre  du  Duc  de  Tofcane,  & c’eft 
5?  un  ouvrage  fort  beau , très  utile  pour 
33  le  public.  Dieu  l’en  récompenfe  : car 
33  ces  routes  auparavant  très-mauvaifes 
33  font  maintenant  très-commodes  & 
33  fort  dégagées  j à peu  - près  comme 
33  les  rues  d’une  Ville.  Il  étoit  éton- 
3)  nant  de  voir  le  nombre  prodigieux 
33  de  perfonnes  qui  alloient  à Rome. 
33  Les  chevaux  de  voiture  pour  y aller 
33  étoient  hors  de  prix  -,  mais  pour  le 
33  retour , on  les  laiffoit  prefque  pour 
33  rien.  Près  de  Sienne  ( 8c  ce  la  fe  voit 
33  en  beaucoup  d’autres  endroits)  , il 
33  y a un  pont  double  , c’eft-à-dire  5 
33  un  pont  fur  lequel  palLe  le  canal 
33  d’une  autre  riviere  (a).  Nous  ar- 
33  rivâmes  le  foir  à 


( a ) Tel  eft  le  Pont  du  Gard  dans  le  Bas- 
Languedoc,  ouvrage  des  Romains. 
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in  infiniti  altri  luoghi , fi  trova  un 
ponte  doppio , cioè  ponte  fopra  il 
quale  pafia  un’altra  acqua  con  un 
canale.  Giunfimo  la  fera  a 

Siena  , io  miglia.  Quella  notte 
mi  fentii  circa  due  ore  della  colica  : 
e mi  parfe  fentire  la  fcefa  della  pie- 
tra. Il  Giovedì  a buona  ora  mi  ven- 
ne a trovare  Guglielmo  Felice  Ebreo 
medico  , il  quale  mi  diede  ( a ) un 
gran  dilanio  dell’  ordine  del  mio 
vivere  (opra  il  fuggetto  delle  reni  y 
& arenella  (b).  In  quel  punto  mi 
partii  di  Siena  : e mi  reprefe  la  co- 
lica , la  quale  mi  durò  tre  y o quat- 
tro ore.  Al  capo  deile  quali  ìrfiac- 
corfi  chiaramente  con  un  grandifil- 
mo  dolore  del  pettignone  y del  cazzo> 
e del  culo  , che  la  pietra  era  calcata. 
Venni  a cena  a 


(a)  Tenne. 
(£)  E renelle. 
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» Sienne,  ving’  milles.  Je  fouf- 
» fris  cette  nuit  pendant  deux  heures 
» de  la  colique  , 8c  je  crus  fentir  la 
» chute  d’une  pierre.  Le  Jeudi  de 
» bonne  heure  , Guillaume  Félix  3 
» Médecin  Juif,  vint  me  trouver  ; il 
» difeourut  beaucoup  fur  le  régime 
» que  je  devois  obferver  par  rapport 
» à mon  mal  de  reins  8c  au  fable 
» que  je  rendois.  Je  partis  à l’inftant 
» de  Sienne  ; la  colique  me  reprit  8c 
» me  dura  trois  ou  quatre  heures.  Au 
» bout  de  ce  tems , je  m’apperçus  à 
s»  la  douleur  violente  que  je  fentois 
» au  bas  ventre  8c  à toutes  fes  dé- 
» pendances , que  la  pierre  étoit  tom- 
» bée.  Je  vins  fouper  à 
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Ponte  alce  , 28  miglia.  Buttai 
îà  una  pietra  più  grolla  ch’un  grano 
di  miglio  con  alcune  arenella  (a) 
roffe  5 fenza  dolore , o difficulté  al 
Daffare.  Ne  partii  Venerdì  la  matti- 
na y e nella  ftrada  mi  fermai  a 

Alto? Ascio  , 1 6 miglia.  Stetti 
là  una  ora  per  far  mangiare  là 
biada  alle  beffie  : dove  fenza  gran 
faftidio  buttai  con  affai  fabbio  ( b ) 
una  pietra  lunga  3 parte  foda  , parte 
molle  3 della  grandezza  dïm  groffb 
grano  , e più.  Rincontrammo  nella 
ftrada  parecchi  contadini  i quali  co- 
glievano la  fronde  delle  vigne  , la 
quale  guardano  per  darne  l’inverno 
a mangiare  alle  beffie  3 altri  che  co- 
glievano la  felce  per  farne  làttume. 
Venirne  ( c)  a dormire  a 


( a)  Renelle. 
( h ) Sabbia, 
(c)  eiiimmo. 
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» PoNTEALCE  (a),  vingt-huit 
» milles.  J’y  rendis  une  pierre  plus 
» grolle  qu’un  grain  de  millet.,  avec 
» un  peu  de  labié  ; mais  fans  dou- 
« leur  j ni  difficulté  au  palfage.  J’en 
» partis  le  Vendredi  matin  3 Sc  en 
« chemin  je  m’arrêtai  à 

« Altoe ascio  , feize  milles. 
» J’y  reftai  une  heure  pour  faire 
» manger  l'avoine  aux  chevaux.  Je 
» rendis  encore  là  , fans  beaucoup 
» de  peine  & avec  quantité  de  fable* 
« une  pierre  longue  3 partie  dure  & 
33  partie  molle  , plus  grolfe  qu’un 
3*  gros  grain  de  froment.  Nous  ren- 
» contrâmes  en  chemin  plufieurs  pai- 
3-3  fans  dont  les  uns  cueilloient  des 
33  feuilles  de  vignes  qu'ils  gardent 
>3  pour  en  donner  à manger  pendant 
33  l’hiver  à leurs  beftiaux  j les  autres 
33  ramalfoient  de  la  fougere  pour  leur 
33  laitage.  Nous  vinmes  coucher  à 


(a)  Pontalcé, 
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Lu C C A , S miglia.  Fui  là  vili- 
tato  da  parecchi  Gentiluomini  , & 
artigiani.  Il  Sabbato  21  d’Ottobre 
alla  mattina  mi  fi  ipinfe  fuora  un 
altra  pietra  , la  quale  fi  fermò  un 
pezzo  nel  canale  , ma  n’ufcì  pure 
fenza  dolore  , e difficultà.  Quella  era 
più  torto  tonda  che  altramente  , du- 
ra, e malficcia  , afpera  pure  , e roz^ 
za  , bianca  dentro  , e rolfa  di  fopra , 
affai  più  grande  ch’un  grano.  In 
quel  mentre  buttai  tuttavia  arenel- 
la  (a).  Di  qui  fi  vede,  che  di  fe 
rtelFa  la  natura  fi  fcaria  alcune  delle 
volte  1 b ) -,  e fi  fente  come  un  flullò 
di  quella  roba.  Ringraziato  fia  Id- 
dio , ch’efce  fuora  fenza  dolore  d’im-  . 
portanza  , e non  dirturba  le  mie 
azioni. 


( a ) Renella. 

(£)  Alcune  volte. 
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»,  Lu  CQU E s , huit  milles.  Je  re- 
î»  çus  encore  la  viiîte  de  plufieurs  Gen- 
» tilshommes  8c  de  quelques  artilàns. 
»,  Le  Samedi  21  Octobre  au  matin , 
j)  je  pouffai  dehors  une  autre  pierre 
»,  qui  s’arrêta  quelque  rems  dans  le 
« canal , mais  qui  fortit  enfuite  fans 
» difficulté  ni  douleur.  Celle-ci  étoit 
»,  à peu-près  ronde  , dure  , maffive , 
».  rude  , blanche  en -dedans  3 rouffe 
» en  deffus  , 8c  beaucoup  plus  groffe 
jj  qu'un  grain  -,  je  faifois  cependant 
..toujours  du  fable.  On  voit  par-là 
jj  que  la  nature  fe  foulage  fouvent 
jj  d’elle-même  -,  car  je  fentois  fortir 
».  tout  cela  comme  un  écoulement 
..  naturel.  Dieu  foit  loué  de  ce  que 
jj  ces  pierres  fartent  ainlt  fans  dou- 
».  leur  bien  vive  , 8c  fans  troubler 
»>  mes  aétions  (a). 


( a ) Sans  me  déranger. 
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Dopo  aver  mangiato  un’uva  (a) 
( perchè  in  quefto  viaggio  mangiava 
pochiiìimo  la  mattina  , o nonnul- 
la ) (A),  mi  partii  di  Lucca  fenza. 
afpettare  certi  Gentiluomini  i quali 
li  mettevano  in  ordine  per  venirmi 
ad  accompagnare.  Feci  una  bella  dira- 
da , la  più  parte  piana  , avendo  del- 
la (c)  man  dritta  gli  monticeli  ca- 
richi d'infiniti  oliveti  , alla  manca 
paduli  3 e d’arente  ( d)  il  mare. 

Rifcomrai  in  un  loco  del  Stato  dì 
Lucca  un  inftrumento  il  quale  è mezzo 
minato  per  la  trafcuraggine  de  i detti 
Signori  : e fa  quefto  difetto  gran  dan- 
no alle  campagne  d’intorno.  Quefto 
inftrumento  era  fatto  per  il  fervizio 
d5  alfeçcar  le  terre  in  quefti  paduli, 
e renderle  fertili.  S’era  tirato  un  gran 


( a ) Un  grappolo  d’uva. 
( b ) Cioè  niente . 

( c ) Della. 

( d)  Da  vicino. 
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' » Dès  que  j’eus  mangé  un  raifin 
» ( car  dans  ce  voyage  je  mangeois 
« le  matin  très-peu , même  prefque 
» rien  ) 3 je  partis  de  Lucques  fans 
» attendre  quelques  Gentilhommes 
jj  qui  fe  difpofoient  à m’accompa- 
jj  gner.  J’eus  un  fort  beau  chemin , 
jj  fouvent  très  uni.  J’avois  à ma  droi- 
jj  te  de  petites  montagnes  couvertes 
» d’une  infinité  d’oliviers  , à gauche 
jj  des  marais , & plus  loin  la  mer. 

jj  Je  vis  dans  un  endroit  de  l’Etat 
jj  de  Lucques  une  machine  à demi- 
jj  ruinée  par  la  négligence  du  Gou- 
jj  vernement  ; ce  qui  fait  un  grand 
jj  tort  aux  campagnes  d’alentour.  Cet- 
jj  te  machine  étoit  faite  pour  .delïe- 
jj  cher  les  marais  & les  rendre  ferri* 
jj  les.  On  avoit  creufé  un  grand  fof- 
?j  lé  , à la  tête  duquel  étoient  trois 
jj  roues  qu’un  ruifieau  d’eau  vive  rou- 
jj  lant  du  haut  de  la  montagne  fai- 
jj  foit  mouvoir  continuellement  en  fe 
jj  précipitant  fur  elles.  Ces  roues  ainfi 
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follo  , al  capo  del  quale  tre  rote  , le 
quali  11  movevano  di  continuo  per 
il  mezzo  d’un  rivo  d’acqua  viva , il 
quale  veniva  cafcando  della  monta- 
gna in  fu  quelle  ruote  , le  quali  con 
certi  vali  attaccati  ad  elle  tiravano 
d’una  banda  l’acqua  del  detto  follo, 
e dell’  ( a ) altra  banda  la  verfavano 
dentro  un  altro  follo  e canale  più 
alto  : il  qual  follo  fatto  a polla , e 
guarnito  di  muro  d’ogni  banda  por- 
tava quella  acqua  nel  mare.  Si  allèc- 
cava  così  tutto  il  paefe  d’intorno. 

Pallai  nel  mezzo  di  Pietra  Santa 
Cartello  del  Duca  di  Firenza  ( b ) aliai 
grande , & popolato  di  cale  , vuoto 
tuttavia  di  perfone  , perciocché , a 
quel  che  lì  dice  , l’aria  ci  è tanto 
cattiva  che  non  lì  può  Ilare , e mo- 
rono  (c)  la  più  parte  , o llentano. 
Venimmo  a cena  a 

Ça)  Dal. 

( b j O Fiorenza  , o Firenze, 

( c ) Muoiono. 

» miles 
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W mifesen  mouvement puifoienc d’une 
» part  l’eau  du  folfé , avec  les  augets 
» qui  y étoient  attachés  y de  l’autre 
» la  verfoient  dans  un  canal  pratiqué 
n pour  cet  effet  plus  haut  8c  de  tous 
» côtés  entouré  de  murs  s lequel  por- 
» toit  cette  eau  dans  la  mer.  C etoit 
» ainfi  que  fe  deiféchoit  tout  le  pays 
?»  d’alentour. 


» Je  pallai  au  milieu  de  Pietra 
» Santa  , Château  du  Duc  de  Fio- 
» rence  , Fort  grapd  , & où  il  y a 
?>  beaucoup  de  maifons  , mais  peu 
»>  de  gens  pour  les  habiter  , parce 
» que  l’air  eft  , dit  on  , mauvais , 
« qu’on  ne  peut  pas  y demeurer , 
)>  8c  que  la  plupart  des  habitans  y 
»»  meurent  ou  languilfent.  De  là  nous 
u vînmes  à 


Tome  III. 
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Massa  di  Carrara 3 zi  mi- 
glia: Terra  la  quale  è al  ( a ) Prin- 
cipe di  Malfa  di  Cala  Cibo.  Si  vede 
un  Cartello  bello  alla  cima  d’un 
monacello.  Sul  mezzo  del  detco 
monacello  intorno  al  detto  Cartello 
e di  lotto  di  elfo  , fono  le  ftrade , 
e le  cafe  intorniate  di  buone  mura. 
E più  baffo  fuora  le  (6)  dette  mura 
rtà  un  Borgo  grande  al  piano  3 in- 
torniato d’altre  mura  nuove.  Il  loco 
è bello  , belle  ftrade  , belle  cafe  , e 
pitturate.  Era  sforzato  di  bere  vini 
nuovi  -,  e non  fe  ne  beve  altri  in 
quelle  bande  : i quali  con  certi  le- 
gni, e ghiara  (c)  d’uova,  li  fanno 
tanto  chiari  che  non  ci  manca  nulla 
del  colore  de  i vecchi , ma  hanno 
non  fo  che  fapore  non  naturale. 


(a)  Del. 
Ci)  Delle, 
(c)  Chiara. 
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» Massa  di  Carrara  , vingt- 
» deux  milles  , bourg  appartenant  au 
» Prince  de  Malia  , de  la  Maifon  de 
» Cibo.  On  voit  fur  une  petite  mon- 
» tagne  un  beau  Château  à mi-côte 
« entouré  de  bonnes  murailles  , au- 
» delTous  duquel  & tout  autour  font 
« les  chemins  & les  maifons.  Plus 
» bas  hors  defdites  murailles  eft  le 
» bourg  qui  s’étend  dans  la  plaine  j 
» il  eft  de  même  bien  enclos  de  murs. 

L’endroit  eft  beau  , de  beaux  che- 
» nains  , & de  jolies  maifons  qui  font 
peintes.  J’étois  forcé  de  boire  ici 
33  des  vins  nouveaux  5 car  on  n’en  boit 
>3  pas  d’autres  dans  le  pays.  Ils  ont  le 
» lècret  de  les  éclaircir  avec  des  co- 
33  peaux  de  bois  & des  blancs  d’œufs  ; 
33  de  maniere  qu’ils  lui  donnent  la 
33  couleur  du  vin  vieux  -,  mais  ils  ont 
33  je  ne  fçai  quel  goût  qui  n’eft  pas 
33  naturel. 


Rij 
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La  Domenica  11  di  Ottobre  (e- 
guitai  prima  una  ftrada  molto  piana, 
avendo  fempre  il  mare  Tirreno  fu  la 
man  manca  vicino  d’una  archibugia- 
ta.  Et  in  quella  ftrada  fra  noi  , & il 
mare  vimmo  (a)  una  ruina  non  mol- 
to grande  > la  quale  gli  paefani  dico* 
no  effere  ftata  una  grande  Città  no* 
mata  Luna. 

Vimmo  (b)  poi  a Sarrczana  , Terra 
della  Signoria  di  Genoa:  e fi  vede  la 
loro  infegna , la  quale  è un  S.  Gior- 
gio a cavallo.  Tiene  là  una  guardia 
di  foldati  Svizzeri  , etlendo  Terra  la 
quale  è futa  (c)  altre  volte  del  Du- 
ca di  Firenze.  E fe  non  s'intermet- 
teflfe  il  Principe  di  Mafia  fra  loro  y 
non  fi  dubita  , che  Pietra  Santa , ç 
Sarrezana , frontiere  dell’  un  Stato , 


( a ) Vedemmo. 
( b )Venimmo« 
(c)  Cioè  fiata» 
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u Le  Dimanche  vingt -deux  Oébo- 
>:  bre  , je  fuivis  un  chemin  fort  uni, 
» ayant  toujours  à main  gauche  la 
» mer  de  Tofcane  à la  diftance  d’une 
portée  de  fufil.  Dans  cette  route, 
» nous  vîmes , entre  la  mer  & nous, 
» des  ruines  peu  confia  érables  que 
« les  habitans  difent  avoir  été  autre- 
a fois  une  grande  Ville  nommée  Luna. 

« De  là  nous  vînmes  à Sarrezana, 
v terre  de  la  Seigneurie  de  Gênes. 
» On  y voit  les  armes  de  la  Répu- 
blique, qui  font  un  Saint  George 
» à cheval  ; elle  y tient  une  Garnium 
« Suifle.  Le  Duc  de  Florence  en  étoit 
» autrefois  poflefieur  , 8c  fi  le  Prince 
« de  Mafia  n’étoit  pas  entre  deux  pour 
» les  féparer  , il  n’efl:  pas  douteux  que 
» Pietra  Santa  & Sarrezana , frontie- 
» res  de  l’un  & de  l’autre  Etats  ne 
» fulfent  continuellement  aux  mains. 
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e dell’  altro  > non  fallino  di  conti- 
nuo alle  mani. 

Paflfato  Sarrezana  ( dove  fummo 
sforzati  pagare  4 giuli  per  una  pofta 
per  cavallo  > e dove  fi  faceva  una 
grande  allegrezza  d’artiglieria  per  il 
pallaggio  di  Don  Gioan  de  Medici 
Fratello  naturale  del  Duca  di  Firen- 
ze, il  quale  tornava  di  Genoa  dell'  (a) 
Imperatrice  , dove  era  ito  da  parte 
del  detto  Fratello  , come  parecchi 
altri  Principi  d’Italia  erano  ancora 
loro  andati  *>  e fra  li  altri  fi  faceva 
gran  grido  della  funtuofità  del  Duca 
di  Ferrara , il  quale  venne  a rifcon- 
trarla  a Padoa  con  400  carrozze  avem 
do  domandato  licenzia  alla  Signoria  - 
di  Vinezia  d’andare  nelle  loro  Terre 
con  feicento  cavalli  , alla  qual  ri- 
chieda E Ili  aveano  fatto  1 ifpofta  che 
li  concedevano  di  venire  con  certo 
numero  alquanto  minore:  Lui  (b) 


(a)  Dalla. 
( b ) Egli. 
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35  Au  départ  de  Sarrezanâ  , où  nous 
3>  fûmes  forcés  de  payer  quatre  jules 
33  par  cheval  pour  une  porte  , il  fe  fai- 
33  foit  de  grandes  falves  d’artillerie 
33  pour  le  partage  de  Don  Jean  de 
33  Médicis , frere  naturel  du  Duc  de 
33  Florence  5 qui  revenoit  de  Gênes  ÿ 
33  où  il  avoit  été  de  la  part  de  fon 
33  frere  voir  l’Impératrice 3 (a)  com- 
3?  me  elle  avoit  été  vifitée  de  plurteurs 
i3  autres  Princes  d’Italie.  Celui  qui  fît 
33  le  plus  de  bruit  par  fa  magnificence 
33  ce  fut  le  Duc  de  Ferrare  i il  alla  à 
33  Padoue  au-devant  de  cette  Prin- 
33  certe  , avec  quatre  cent  carortes.  Il 
33  avoit  demandé  à la  Seigneurie  de 
33  Venife  la  permiflîon  de  parte r pat 
33  leurs  terres  avec  fixeens  chevaux  , 
33  & ils  avoient  répondu  qu’ils  ac- 


(d)  Marie  j fille  de  l’Empereur  Char? 
les-Quint,  veuve  de  Maximilien  II. 
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melEe  tutta  Tua  gente  in  carrozze , e 
così  li  menò  tutti  , ma  diminuì  il 
numero  de  i cavalli.  Quello  Principe 
Don  Gianni  lo  ifcontrai  nelle  via ,, 
giovane  alfai  bello  di  perfona , ac- 
compagnato di  io  uomini  ben  in 
arnefe , ma  fu  cavalli  di  vettura  , il 
quale  andare  non  difdice  punto  in 
Italia  nè  anco  a’  Principi  ) pallata 
Sarezzana  lafciammo  a man  lìanca 
Ja  itrada  di  Genoa  (a). 


Per  andare  a Milano  c’è  poca  diffe- 
renza di  pallai'  per  Genoa  3 o per  l’al- 
tra via  , e .torna  a uno.  Delìderava 


( a ) Si  trova  ancora  negli  Elfais  del 
Montagna  un  periodo  così  complicato  , 
e fatto  chiaro  per  mezzo  della  parea- 


DE  MONTAIGNE.  35>j 
h cordoicnt  le  pallage  , mais  avec  un 
w plus  petit  nombre.  Le  Duc  fit  donc 
» mettre  tous  fes  gens  en  carrelle , 8c 
>3  les  mena  tous  de  cette  maniere  ■, 
» le  nombre  des  chevaux  fut  feule- 
» ment  diminué.  Je  rencontrai  le  Prin- 
s)  ce  (Jean  de  Médicis)  en  chemin, 
ss  C’efi:  un  jeune  homme  bien  fait  de 
ss  fa  perfonne  : il  étoit  accompagné 
ss  de  vingt  hommes  bien  mis , mais 
33  montés  fur  des  chevaux  de  voi- 
3»  ture  ; ce  qui  en  Italie  ne  desho- 
33  nore  perfonne,  pas  même  les  Prin- 
» ces.  Après  avoir  palle  Sarrezana , 
33  nous  lailîâmes  à gauche  le  chemin 
33  de  Gênes. 

33  Là  , pour  aller  à Milan  , il  n’y 
33  a pas  grande  différence  , de  palier 
33  par  Gênes  ou  par  la  même  route  j 
53.c’eft  la  même  chofe.  Je  defirois 
33  voir  Gênes  & l’Impératrice  qui  y 
33  étoit.  Ce  qui  m’en  détourna , c’eft 
33  que  pour  y aller  il  y a deux  rou= 
3*3  tes  , l’une  à trois  journées  de  Saris* 

R y 
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veder  quella  Città  , e l’Imperatrice 
che  ci  era.  Mi  difturbò  (a)  , che  per 
andarci  fono  due  (brade,  Erma  lunga 
di  tre  giornate  di  (è)  Sarrezana , la 
quale  ha  40  miglia  di  cattivilììma , 
& alpeftrilfima  (c)  via  di  falli,  e 
precipizi  , e male  ofterie  : poco  fi 
bazzica  ( d ) quella  via  ; l’altra  è per 
Ledei  difeofto  tre  miglia  di  ( e ) Sar- 
rezana , dove  (f)  fi  mette  per  ma- 
re, e fi  palla  in  dodici  ore  in  Ge- 
noa. Io  non  fopportando  l’acqua  per 
il  difetto  del  ftomaco , e non  tanto 
lolpettando  il  difagio  di  quella  ftra- 
da , quanto  il  dentare  d’alloggiamenti 


(a)  Cioè  mi  trattenne , o mi  fviò  , il 
penjìero. 

(b)  Da. 

( c ) Superlativo  d'alpeUre  creato  dal 
'Montagna. 

~iunga  per. 


itende  un , o il  viaggiatore. 
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h zana  qui  a 40  milles  de  chemin 
>3  très-mauvais  & très  montueux  rem- 
» pli  de  pierres  > de  précipices  , d’au- 
« berges  allez  mauvaifes  & fort  peu 
« fréquentées  : l’autre  route  eft  par 
» Lence  qui  eft  éloignée  de  trois 
» milles  de  Sarrezana.  O11  s’y  embar- 
« que  , & en  douze  heures  on  eft  à 
« Gênes.  Or  moi  qui  ne  pouvois  fup- 
porter  l’eau  par  la  foiblefte  de  mon 
33  eftomac  , & qui  ne  craignois  pas 
» tant  les  incommodités  de  cette  rou- 
» te  que  de  ne  pas  trouver  de  loge- 
» ment  par  la  grande  foule  d’étran- 
3>  gers  qui  étoit  à Gênes  -,  qui  de  plus 
33  avois  entendu  dire  , que  les  che- 
33  mins  de  Gênes  à Milan  n’étoient 
33  pas  trop  fûrs  , mais  infeftés  de  vo- 
33  leurs  j enfin  qui  n’étois  plus  occupé 
33  que  de  mon  retour  en  France  0 je 
33  pris  le  parti  de  laitier  là  Gênes  , 
33  & je  pris  ma  route  à droite  entre 
33  plusieurs  montagnes.  Nous  fuivî- 
» mçs  toujours  le  bas  du  vallon  le 
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per  la  gran  calca  ch’era  in  Genoa  J 
e di  più , che  lì  diceva , che  la  lìrada 
di  Genoa  a Milano  non  era  troppo 
fìcura  di  ladri  ; e non  avendo  altro 
in  tefta  che  il  mio  ritorno  ; mi  ri- 
folfi  di  lafciar  Genoa  da  parte  , e 
feguii  la  ftrada  a man  dritta  fra  molte 
montagne  , tenendo  fempre  il  fondo , 
e vallone  , il  lungo  (a)  del  fiume 
Magra.  Et  avendola  a man  ftanca  (b) 
paflammo  adello  per  il  Stato  di  Ge- 
noa, addio  ( c)  dei  Duca  di  Firen- 
ze , adelfo  de  i Signori  di  Cafa  Ma- 
lefpina.  In  fine  per  una  vìa  comoda- 
mente bona  fuori  qualche  palli  fco- 
fceli  e diripiti  ( d ) giunlimo  a dor- 
mire a 

Po  NT  RE  moli  3 30  miglia.  Città 
molto  lunga , popolata  d’antichi  edi- 


( a ) IH  ungo  in  vece  di  lungo, 
{b)  Cioè  Jiniftra. 

( c ) Si  fottintende  per  quello. 
(d)  Dirupati, 
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>3  long  du  fleuve  Magra  j que  nous 
J»  avions  à main  gauche.  Ainfi  paf- 
33  Tant  tantôt  par  l’Etat  de  Gênes  > 
33  tantôt  par  celui  de  Florence  , tan- 
33  tôt  par  celui  de  la  Maifon  Malek 
33  pina  j mais  toujours  par  un  che-; 
33  min  praticable  & commode , à l’ex- 
33  ception  de  quelques  mauvais  pas  , 
33  nous  vinmes  coucher  à 


>3  Pontemolle  , trente  milles, 
33  C’eft  une  ville  longue  fort  peuplée 
33  d’anciens  édifices  qui  ne  font  pas 
33  merveilleux.  Il  y a beaucoup  de 
33  ruines.  On  prétend  qu’elle  fe  nom- 
J,  moit  anciennement  Appua  ; elle 
3?  eli  actuellement  dépendante  de  ,1’E- 
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fìzi  non  molto  belli.  Ci  fono  alcune 
ruine , e fi  dice  che  fi  nomava  del' 
li  (a)  antichi  Appua.  È adello  del 
Stato  di  Milano  : & ultimamente  la 
godevano  quei  di  Cafa  Fiefca.  A ta- 
vola mi  fu  data  la  prima  cofa  il  ca- 
cio , come  fi  fa  verfo  Milano  , e 
contrade  d intorno  Piacenza.  Mi  fu- 
rono date,  fecondo  l’ufo  di  Genoa, 
delle  olive  fenza  anima  acconcie  con 
oglio , & aceto  , in  forma  d’infa- 
lata  buoniflìme.  Il  fito  d’erta  Città 
è fra  le  montagne  , & al  piede  d’efie. 
Si  dava  a lavar  le  mani  un  bacile 
pieno  d’acqua  porta  fopra  un  fcan- 
netto  ( b ).  Bifognava  , che  fi  lavafle 
ognuno  le  mani  con  elio  l’acqua  (c). 

Me  ne  partii  Lunedì  23  la  mat- 
tina ; e ìalii , all’  ufeir  di  cafa , l’A- 


( a ) Dagli. 

( b)  Scannello. 

(c)  Con  ella  acqua. 
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w tat  de  Milan  > Se  elle  apparrenoit 
33  récemment  aux  Fiefques.  La  pre*- 
» miere  chofe  qu'on  me  fervit  à ta- 
« ble  fur  du  fromage  tel  qu’il  fe  fait 
» vers  Milan  & dans  les  environs  de 
93  Plaifance  , puis  de  très-bonnes  oli- 
« ves  fans  noyau  , afiaifonnées  avec 
« de  l’huile  & du  vinaigre  en  façon 
93  de  falade  de  à la  mode  de  Gênes. 
« La  Ville  eft  firuée  entre  des  mon- 
« tagnes  Se  à leur  pied.  On  fervoit 
« pour  laver  les  mains  un  baliîn  plein 
3?  d’eau  pofé  fur  un  petit  banc  5 & 
33  il  falloir  que  chacun  fe  lavât  les 
33  mains  avec  la  même  eau. 


33  J'en  partis  le  Lundi  matin  1 3 ; 
33  Se  au  fortir  du  logis  je  montai  l'Ap- 
33  pennin  , dont  le  pafage  n'eft  ni 
33  difficile  ni  dangereux  , malgré  fa 
33  hauteur.  Nous  palTâmes  tout  le  jour 
33  à monter  & à defeendre  des  mon- 
3>  tagnes  5 la  plupart  fauvages  Se  peu 
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pennino  alto  allai , ma  la  (tracia  ( a ) 
punto  difficile  , ne  pericolofa.  Stem- 
mo tutto  il  dì  falendo  , e calando 
montagne  alpeltre  la  più  parte , e 
poco  fertili.  Venimmo  la  fera  a dor- 
mire a 

Fornovo  nel  Stato  del  Conte 
di  S.  Secondo  , 30  miglia.  Mi  fu 
piacere  di  v ideimi  ufeito  delle  mani 
di  quei  furfanti  della  montagna  : de 
i ( b)  quali  s’ufa  tutta  la  crudeltà 
a’viandanti  fulla  fpefa  del  mangiare  , 
e locare  cavalli,  cheli  polla  imma- 
ginare. Mi  fu  là  melTo  a tavola  di- 
verfe  forte  d’intingoletti  in  forma 
di  moftarda  buoniffimi  di  divetfe 
forte.  Era  Trina  di  quelle  fatta  di 
mele  cotonie  (c).  Si  fente  in  quelle 
bande  eftrema  careltia  di  cavalli  a 
vettura.  Sete  ( d ) in  mano  di  gente 


(a)  Si  fottintende  non  £. 
(h)  Da  i. 

( c ) Cotogne. 

( d)  Cioè  fiets . 
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n fertiles  , d’où  nous  vînmes  cou- 
» cher  à 


5 iFornoue,  dans  l’Etat  da 
m Comte  de  Saint- Second  , trente 
jj  milles.  Je  fus  bien  content  quand 
jj  je  me  vis  délivré  de  ces  flippons 
» de  montagnards  qui  rançonnent 
» impitoyablement  les  voyageurs  fur 
«ladépenfe  de  la  table  & fur  celle 
« des  chevaux.  On  me  fervit  à table 
jj  différens  ragoûts  à la  moutarde  , 
jj  fort  bons  -,  il  y en  avoit  un  , en- 
» tr’autres , frit  avec  des  coings.  Je 
jj  trouvai  ici  grande  difette  de  che- 
j>vaux  de  voiture.  Vous  êtes  entre 
jj  les  mains  d’une  nation  fans  regie 
» Sc  fans  foi  à l’égard  des  étrangers. 
» On  paye  ordinairement  deux  jules 
jj  par  cheval  chaque  porte  -,  on  en 
exigeoit  ici  de  moi  trois  5 quatre  & 
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fenza  regola  , e fenza  fede  verfo  i 
foreftieri.  Altri  pagavano  duo  giuli 
per  cavallo  per  porta  : a me  ne  do- 
mandavano tre  , e quattro  , e cinque 
giuli  per  porta  j in  modo  ch’ogni 
giorno  andava  più  d’un  feudo  a lo- 
gar  (a)  un  cavallo,  perchè  oltra  di 
quefto  contavano  due  porte  dove  non 
ne  era  che  una. 

Era  là  difeofto  di  (b)  Parma  due 
pofte  : e di  (c)  Parma  c’era  fino  a 
Piacenza  quella  medefima  ftrada  la 
quale  era  di  (d)  Fornovo , in  modo 
che  non  fi  siringava  la  via  che  di 
due  pofte.  Non  ci  volfi  andare  per 
non  difturbare  il  mio  viaggio  , aven- 
do difmello  ogni  altro  intento.  Que- 
fto loco  è una  piccola  Villa  di  fei  3 
o fette  cafette porta  fopra  un  pia- 


( ) Allogare. 
{b  ) Da. 

( c ) Da. 

(d)  Da, 
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35  cinq  par  porte  , de  façon  que  tous 
33  les  jours  il  m’en  coutoit  plus  d’un 
33  écu  pour  le  louage  d’un  cheval  , 
33  encore  me  comptoit-on  deux  pof- 
33  tes  ou  il  n’y  en  avoit  qu’une. 


33  J’étois  en  cet  endroit  éloigné  de 
33  Panne  de  deux  portes  , & de  Far- 
» me  à Plaifance  la  diftance  eft  la 
33  même  , que  de  Fornoue  à la  der- 
33  niere  ^ de  forre  que  je  n’allongeois 
33  que  de  deux  portes  j mais  je  ne 
33  voulus  pas  y aller  pour  ne  pas  dé- 
33  ranger  mon  retour  , ayant  aban- 
33  donné  tour  autre  deflein.  Cet  en- 
33  droit  eft  une  petite  campagne  de  fix 
33  ou  fept  maifonnettes  > fît uée  dans 
33  une  plaine  le  long  du  Taro  : je 
33  crois  que  c’efl  le  nom  de  la  ri- 
33  viete  qui  l’arrofe.  Le  Mardi  matin 
33  nous  la  fuivîmes  long  teins  3 Sc 
33  nous  vînmes  dîner  à 
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no  il  lungo  (a)  della  fiumara  (b) 
Taro , mi  pare  che  fi  nomi.  La  qua- 
le feguitammo  Martedì  la  mattina 
un  pezzo  venendo  a definare  a 
Borgo  S.  Doni  (e),  iz  mi- 
glia , Calduccio , il  quale  il  Duca 
di  Parma  comincia  d’intorniare  di 
mura  belle  , e ben  fornite  di  fian- 
chi. Si  mellè  ( d ) là  a tavola  della 
moftarda  fatta  di  mele  , e di  na- 
ranchie  (e) , tagliate  a pezzi  in  for- 
ma di  codogniaco  (/)  mezzo  cotto. 

Di  là  lanciando  a man  dritta  Cre- 
mona a medefima  diftanza  che  Pia- 
cenza , feguitando  una  belliifitna  ftra- 


(<j)  11  lungo  in  vece  di  lungo. 

( b ) Fiumara  è più  che  fiume,  cioè  alla- 
gagionc  di  molte  acque.  Si  vegga  fe  tal 
nome  convenga  al  Taro. 

(e)  Borgo S.  Donnino. 

(d)  Mife. 

(e)  Arancie. 

( f ) Cotogna  toi 
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s>  Borgo  S.  Doni  (a  ) , douze 
*3  milles.,  petit  Château  que  le  Duc 
« de  Parme  commence  à faire  en- 
» tourer  de  belles  murailles  flanquées. 
» On  m’y  Pervie  à table  de  la  mou- 
» tarde  compofée  de  miel  Sc  d’oran- 
» ge  coupée  par  morceaux  ? en  façon 
» de  cotignac  à demi  cuit. 

De  là  laiflant  Crémone  à main 
droite , & à même  dirtance  que  Piai- 
53  Pance , nous  Puivîmes  un  très-beau 
w chemin  dans  un  pays  où  l'on  ne  voit , 
tant  que  la  vue  peut  s’étendre  à Pho- 
3>  riPon  , aucune  montagne  ni  même 
î>  aucune  inégalité  , & dont  leterrein 
3>  eft  très-fertile.  Nous  changions  de 
?3  chevaux  de  porte  en  porte  ^ je  fis 
33  les  deux  dernieres  au  galop  pour 


( a ) Borgo  S . Donnino . 
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da  pari  (a)  Se  in  un  paefe  dove  fin 
all’  orizzonte  non  fi  vede  montagna 
gna,  nè  inequalità  -,  il  terreno  fer- 
tililfimo  , mutando  di  polla  in  polla 
cavalli,  i quali  due  polle  io  menai 
al  galoppo  , per  fentir  le  forze  de  i 
lombi  : e non  ci  trovai  nè  mal , nè 
fiacchezza  : l’orina  naturale. 

Vicino  a Piacenza  ci  fono  due  co- 
lonne grandi , Puna  d’un  lato  della 
firada  , l’altra  dell’  altra  ( b ) , circa 
quaranta  paffi  di  larghezza  fra  le 
due  ( c).  A piede  delle  quali  colon- 
ne è fcritto  in  Latino  , che  fi  proi- 
bifee  di  edificare  , piantare  arbori , 
e vigne  fra  effi  ( d ).  Non  fo  fe  ( e ) 
voglia  confervare  la  larghezza  della 


(a)  Cioè  piana.  Manca  qualche  parola 
a quello  periodo. 

( b ) Dall * altro , cioè  lato. 

(c)  Cioè  colonne . 

( d ) Effe. 

( e ) S’aggiunga  fi. 
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m eflàyer  la  force  de  mes  reins  , 
» 8c  je  n’en  fus  pas  fatigué  ; mon 
» urine  étoit  dans  fon  état  naturel. 


» Près  de  Plaifance  il  y a deux 
» grandes  colonnes  placées  aux  deux 
» côtés  du  chemin  à droite  8c  à gau- 
» che  , 8c  laiftant  entr’ellés  un  ef- 
» pace  d’environ  quarante  pas.  Sur 
» la  bafe  de  ces  colonnes  eft  une 
» infcription  latine  , portant  défenfe 
» de  bâtir  entr’elles , 8c  de  planter 
» ni  arbres  , ni  vignes.  Je  ne  fais  û 
» l’on  veut  par-là  conferver  feule- 
» ment  la  largeur  du  chemin,  ou 
» laifTer  la  plaine  découverte  telle 
» qu’on  la  voit  effeéHvement  depuis 
)>  ces  colonnes  jufqu’à  la  ville  3 qui 
» n’en  eft  éloignée  que  d’un  demi- 
)5  mille.  Nous  allâmes  coucher  à 
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ftrada  fidamente  , o veramente  , che 
di  (a)  elfe  colonne  fino  alla  città, 
la  quale  n’  è diftante  di  mezzo  mi- 
glio , fi  voglia  confervar  la  fpia- 
nura(£)  fcoperta  come  ella  fi  vede. 
.Venimmo  a dormire  a 

Piacenza  , 20  miglia  , Città 
via  aliai  grande.  Ellèndoci  giunto 
aliai  di  bon’ora  la  voltai  ( c ) d’ogni 
banda  tre  ore.  Strade  fangofe  non 
laftricate  , piccole  café.  E nella 
piazza  , dove  è la  fua  grandezza  , 
c’è  il  Pailazzo  della  Giuftizia,  e le 
prigioni  , & il  concorfo  di  tutti  i 
Cittadini  qui  intorno  , guarnito  di 
botteghe  da  neflun  conto. 

Viddi  il  Cartello , il  quale  è nelle 
mani  del  Re  Filippo  , il  quale  ci  ha 


(rf)Da. 

( i>)  Spianata, 

( c ) Girai. 

Plaisance  s 
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« Plaisance  5 vingt  milles  : 
W Ville  fort  grande.  Comme  j’y  ar- 
$9  rivai  bien  avant  la  nuit  3 j’en  lis  le 
35  tour  de  tous  côtés  pendant  trois 
« heures.  Les  rues  font  fangeu fes  > 8c, 
33  non  pavées  j les  maifons  petites. 
p Sur  la  place  3 qui  fait  principale- 
33  ment  fa  grandeur  > eft  le  Palais  de 
la  Juftice  , avec  les  prifons  j c’eft- 
33  là  que  fe  raflemblent  tous  les  Ci- 
33  toyens.  Les  environs  font  garnis 
33  de  boutiques  de  peu  de  valeur. 

33  Je  vis  le  Château  qui  eft  entre 
'/>  les  mains  du  Roi  Philippe  (a).  Sa. 


(a)  Vhilippe  HAI  le  tint  jufqu’cn 
*ems  ou  la  Garnifon  Efpagnole  en  forcit^ 
Tornelli.  £ 
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guardia  di  500  Spagnuoli  mal  pagati, 
a quel  ch’io  ititeli  d’eilì.  La  Diana 
la  mattina  e la  fera  fi  fona  con  quelli 
inftrumenti  che  noi  nomamo  hau- 
bois  , & ehi  Affari  ( a ) : e fi  fona 
una  hora.  Ci  è gran  gente  là  dentro  , 
e belle  pezze  ( b)  d’artigliera.  Il  Du- 
ca di  Parma  ( c ) non  ci  va  mai. 
Lui  ( d)  da  parte  fua  è alloggiato  ( Se 
in  quel  tempo  era  nella  Città  ) nella 
Cittadella  , la  quale  è un  Cartello 
in  un  altro  loco  : e mai  non  va  a 
quello  Cartello  che  tiene  il  Re  Fi- 
lippo (e).  In  fine  io  non  ci  viddi 
nulla  degno  d’effer  veduto  , che  il 


(a)  Pifferi. 

( b ) Bei  pezzi. 

( c ) Ottavio  Farnefe. 

(«0  Egli. 

(e)  Il  tenne  fino  al  1 5 8 ? , ne!  qual  an- 
no ufcìaal  Cartello  la  guarnigione  Spa- 
gnuola,  come  appare  dall’  Apologia  del 
'Senatore  Cola. 
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>j  garnifon  eft  compofée  de  trois  cens 
>»  foldats  Efpagnols  mal  payés  , à ce 
»>  qu’ils  me  dirent  eux  - mêmes.  On 
» Tonne  la  Diane  matin  Sc  foir  pen- 
» dant  une  heure  , avec  les  inftru- 
» mens  que  nous  appelions  hautbois, 
•>  8c  eux  fiffres.  Il  y a là  dedans  beau* 
» coup  de  monde , 8c  de  belles  pie- 
»»  ces  d’artillerie.  Le  Duc  de  Par- 
» me  (a)  qui  étoit  alors  dans  la 
» Ville  ne  va  jamais  dans  le  Château 
» que  tient  le  Roi  d’Efpagne  ; il  a Ton 
» logement  à part  dans  la  Citadelle , 
» qui  eft  un  autre  Château  fitué  ail- 
55  leurs.  Enfin  , je  n’y  vis  rien  de 
55  remarquable  , linon  le  nouveau 
55  bâtiment  de  Saint-Auguftin  que  le 
5>  Roi  Philippe  a fait  conftruire  à la 
55  place  d’une  autre  Eglife  de  Saint- 
55  Auguftin , dont  il  s’eft  fervi  pour 


comme  on  le  voit  pat  Y Apologie  du  Séna- 
teur Cola. 

(a)  Ofîave  Farnefe. 

S ij 
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novo  edifìcio  di  S.  Augurino  ( a ) s 
edificato  pei*  di  quel  che  ( b ) il  Re 
Filippo  ci  ha  niello  in  ifçambio  d’una 
altra  Chiefa  di  S.  Auguftino  ( c ) 
della  quale  Lui  ( d)  ha  fatto  quella 
Caftello  : eh"  egli  tiene  parte  della 
rendita  della  Chiefa  ftefia.  La  Chiefa 
refta  a face  , Se  ha  un  bel  princi- 
pio. Ma  le  abitazioni  de  i Frati  , i 
quali  fono  70  di  numero,  Se  i chio- 
Uri  doppi,  fono  forniti.  Quello  edi- 
ficio mi  pare  in  corridori , dormi- 
tori , cantine , Se  altra  faccenda  , il 
più  funtuofo  e magnifico  che  io  ab- 
bia villo  in  niun  altro  loco , fe  ben 
mi  ricordo  , per  fervigio  di  Chiefa, 
Mettono  a tavola  il  (ale  in  mazza  (e)  j 


(a  ) Agoftino. 

( b)  Col  denaro  che. 
( c ) Agoftino. 
(rf)Egli. 

( e ) Malfa# 
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» la  conftruófcion  de  ce  Château , 
35  en  retenant  une  partie  de  Tes  re- 
avenus.  L’Eglife  qui  eft  très-bien 
33  commencée  n’eft  pas  encoré4finie  ; 
33  mais  la  maifon  conventuelle  , ou 
>3  le  logement  des  Religieux  qui  font 
33  au  nombre  de  foixanre-dix  , & les 
33  Cloîtres  qui  font  doubles , font 
33  entièrement  achevés.  Cet  édifice  y 
33  par  la  beauté  des  corridors  , dès 
33  dortoirs , des  différentes  ufines  & 
33  d’autres  pièces , me  paroît  le  plus 
33  fomptueux  & le  plus  magnifique 
33  bâtiment  pour  le  fervice  d’une 
33  Eglife  que  je  me  fouvienne  d’avoir 
33  vu  en  aucun  autre  endroit.  On 
33  met  ici  le  fel  en  bloc  fur  la  table,. 
& & le  fromage  fe  fert  de  même  en 
33  mafie  fans  plat. 
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il  formaggio  un  gran  pezza  fenza 

piatto. 

Il  Duca  di  Parma  afpettava  in 
Piacenza  la  venuta  del  Figliuolo  pri- 
mogenito dell’  Arciduca  d’Auftria , 
il  quale  Figliuolo  io  viddi  à Ifprug  > 
e adelïb  fi  diceva  , che  andalîe  a 
Roma  per  effere  coronato  Re  de’ 
Romani.  Si  porge  l’acqua  alle  mani  : 
& a mefcolarla  col  vino  con  un 
cocchiaro  (a)  grande  d'  ottone.  Il 
formaggio  che  fi  mangia  là  , è del 
tutto  fintile  a quelli  Piacentini  che 
fi  veti  dono  per  tutto.  Piacenza  è 
dritto  ( b ) la  mezza  (tradì  di  Roma 
a Lione.  Avea , per  farla  più  dritta 
verfo  Milano  , a andare  a dormi- 
re a 

Marignano  , 50  migliate  di 
là  a Milano  ne  fono  dieci.  Slungai 
di  dieci  miglia  il  viaggio  per  veder 


(a)  Si  fa  ufo  d’un  cucchiaio. 

( 5 ) Cioè  dirittamente  , per  l’appunto. 
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» Le  Duc  de  Parme  attendoit  à 
jj  Plaifance  l’arrivée  du  fils'  aîné  de 
» l’Archiduc  d’Autriche  , jeune  Prin- 
» ce  que  je  vis  à Infprug  , 8c  l’on 
jj  difoit  qu’il  alloit  à Rome  pour  fe 
jj  faire  couronner  Roi  des  Romains. 
jj  On  vous  préfente  encore  ici  l’eau 
jj  pour  la  mêler  avec  le  vin , avec 
j>  une  grande  cuillier  de  laiton.  Le 
jj  fromage  qu’on  y mange  reffemble 
jj  à celui  qui  fe  vend  dans  tout  le 
jj  Plaifantin.  Plaifance  efl:  précifément 
jj  à moitié  chemin  de  Rome  à Lyon. 
jj  Pour  aller  droit  à Milan  , je  devois 
jj  aller  coucher  à 

jj  Marignan  , diftance  de  tren- 
jj  te  milles,  d’où  à Milan  il  y en  a 
>j  dix  j j’allongeai  mon  voyage  de  dix 
jj  milles  pour  voir  Pavie.  Le  Mercre- 
jj  di  a y Oétobre  je  partis  de  bonne 
jj  heure  , 8c  je . fuivis  un  beau  che- 

Siv 
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Pavia.  Partii  a bona  ora  il  Mecordl 
2/  d’Ottobre  feguitando  una  bella 
dirada,  nella  quale  orinai  una  pu- 
trella molle  , e fabbio  (a)  aliai. 
Pallammo  nel  mezzo  un  Caftelluc- 
cio  del  Conte  Santafìore.  Sul  fine 
della  via  varcaflìmo  ( b ) il  Po  fopra 
un  catafalco  ( c ) pollo  fopra  due 
barche  con  una  loggietta  condotto 
con  una  longa  fune  appoggiata  in 
diverfi  lochi  lopra  alcune  barche- 
telle  ( d)  porte  per  ordine  nel  fiume. 
Vicino  a quel  loco  fi  mefcola  il  Te- 
lino al  Po.  Giunfimo  a bona  ora  a 

Pavia  , 30  miglia  piccole.  Su- 
bito mi  medi  (e)  a veder  le  cofe 
principali  della  Città , il  ponte  lo-; 


( a ) Sabbia. 

{ 5 ) Varcammo. 

(c  ) Palco,  o fia  tedino  di  tavole. 
(d)  Barchettine. 

( e ) Mifi. 


/ 
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min  dans  lequel  je  rendis  une  pe- 
« cite  pierre  molle  & beaucoup  de 
99  fable.  Nous  traversâmes  un  petit 
x>  Château  appartenant  au  Comte 
33  Santafiore  (a).  Au  bout  du  chemin 
55  nous  palsâmes  le  Pô  fur  un  pont 
« volant  établi  fur  deux  barques  avec 
« une  petite  cabane  3 8c  que  l’on 
« conduit  avec  une  longue  corde 
« appuyée  en  divers  endroits  fur  des 
5>  batelets  rangés  dans  le  fleuve  les 
33  uns  vis  à*  vis  des  autres.  Près  de  là 
« le  Tefîn  mêle  fes  eaux  à ceiles  du 
« Pô.  Nous  arriyâmes  de  bonne  heu- 
3>  re  à 

33  Pavie  > trente  milles.  Je  me 
3?  hâtai  d’aller  voir  les  principaux 
3>  monumens  de  cette  Ville  : le  pont 
» fur  le  Tefîn  3 l’Eglife  Cathédrale  8c 
33  celles  des  Carmes  3 de  Saint  Tho- 
33  mas  5 de  Saint  Augufîin  -,  dans  la 
33  deridere  3 eft  le  riche  tombeau  du 

C a)  De  Sainte-Fleur. 

S 7 
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pra  il  Telino,  le  Chiefe  del  Duo- 
ino  , Carmini  , S.  Tomafo,  S.  Ago- 
ftino  y nella  quale  è l’arca  d’Augu- 
ftino  {a) , ricco  fepolcro  di  marmo 
bianco  con  molte  ftatue.  In  unacerra 
piazza  della  Città  ( b ) lì  vede  una 
colonna  di  mattoni , (opra  la  quale 
è una  effigie  , la  quale  pare  ritratta 
di  (c)  quell’  Antonino  Pio(</)  eh’ 
è a cavallo  innanzi  al  Campidoglio. 


(<z)  S.  Agoftino. 

( b ) In  faccia  al  Duomo. 

( c)  Da. 

Aurelio. E il  volto  della  ftatua 
cqueftre  eh’  è in  Pavia  , rapprefenta  o lui , 
o L.  Vero.  La  lunghezza  del  volto  era  mag- 
giore in  quello,  che  in  quello.  Il  P.  Cap- 
fon  n«JP  opera  erudita  fopra  Pavia  ci  farà 
Papere  piti  precifamente  a qual  d’efli  due 
Imperatori  appartenga  quel  volto.  Del 
redo  efTa  ftatua  equeftre  è un  mirto  d’an- 
tico e di  moderno,  donde  nacquero  , le 
difficoltà  rettamente  propofte  dal  Monta- 
gna, 
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n Saint  Evêque  en  marbre  blanc  8c 
» orné  de  plufieurs  ftatues.  Dans  une 
35  des  places  de  la  Ville  , on  voir  une 
« colonne  de  briques  fur  laquelle  eft 
35  une  ftatue  qui  paroît  faite  d’après 
35  la  ftatue  équeftre  d’Antonin  le 
33  Pieux  ( a ) qu’on  voit  devant  le  Ca- 
33  picole  à Rome.  Celle  ci  plus  pe- 
53  tire  ne  fçauroit  être  comparée  à 
33  l’original  \ mais  ce  qui  m’embar- 
33  rafla  5 c’eft  qu’au  cheval  de  la  fta- 
33  tue  de  Pavie  il  y a des  étriers  & 
33  une  felle  , avec  des  arçons  devant 
53  8c  deridere  , tandis  que  celui  de 
33  Rome  n’en  a pas.  Je  fuis  donc  ici 
33  de  l’opinion  des  Savans  , qui  re- 
33  gardent  les  étriers  8c  les  Telles  ^ au 


(a)  Marc-Aurele.  On  ne  fait fî  la  ftatue 
de  Pavie  repréfente  cet  Empereur,  ou  Lu-? 
dus  Vcrus . Son  vifage,  en  tout  cas,  eft 
ici  plus  long  que  dans  la  ftatue  de  Rome.. 
Du  refte  , cette  ftatue  équeftre  eft  un 
lange  de  l’antique  &:  du  moderne. 

S VJ 
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Quella  è più  piccola  , e non  ha  al- 
cuna parità  di  bellezza.  Ma  quel  che 
mi  mette  più  in  dubbio  è (a)  quefta 
flatua  ha  delle  ftaffe , & una  fella 
con  arcioni  dinanzi  > e dietro  dove 
l’altra  non  ha  quello  , e ( b ) confà 
di  tanto  -meglio  con  l’opinione  de 
i dotti  , che  le  ftalfe  , e felle  > a 
quello  modo  > fono  trovate  dapoi. 
Qualche  ignorante  fcultore  forfè  ha 
penfato  3 che  quello  ci  mancalfe. 
Viddi  oltra  5 linei  principio  d3  edi- 
fìcio del  Cardinal  Borromeo  per  il 
fervizio  delti  Scolari  (c). 

La  Città  è grande  Se  oneftamente 
Bella  ^ popolata  comodamente  3 e non 
ci  manca  artigiani  d’aftai  forte.  Poche 


{ a ) S’aggiunga  che. 

( £ ) S’aggiunga  fi. 

Çc  ) Ora  è un  Collegio  betliffimo  : e ve 
polla  altresi  la  Biblioteca  della  Univerfità 
Cottola  direzione  del  dotto  P.  Fontana-*, 
celebre  Profefforc» 
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3»  moins  tels  que  ceux-ci.,  comme 
une  invention  moderne.  Quelque 
« Sculpteur  ignorant  peut-être  a cru 
» que  ces  ornemens  manquaient  au 
3>  cheval.  Je  vis  encore  les  premiers 
« ouvrages  du  bâtiment  que  le  Car- 
dînai  Borromée  faifoit  faire  pour. 
33  l’ufage  des  Etudians  ( a ). 


33  La  Ville  eft  grande  , payable-' 
33  ment  belle  , bien  peuplée  ^ & 
« remplie  d'artifans  de  toute  efpece, 
33  II  y a peu  de  belles  maifons  , & 
33  celle  même  où  l’Impératrice  a logé 


( a ) Cefi:  maintenant  un  très-  beau  col- 
lege, ou  eft  la  Bibliothèque  de  l’Univer- 
firé  , fous  la  direction  du  Savant  M.  Fort- 
tana  s Profeffeur  cèlebre» 
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belle  café  ci  fono.  E quella  dove  fu 
i giorni  partati  alloggiata  l’Impera- 
trice 3 è poca  cofa.  Viddi  le  arme  di 
Francia  , ma  erano  Cancellati  i gi- 
gli. In  fine  non  ci  è cofa  niuna  rara. 
Si  danno  per  quelle  bande  i cavalli 
a duo  giuli  per  porta.  La  meglio  orte- 
ria  , o , a dir  meglio  il  meglio 
albergo  dove  io  avelli  albergo  di(  a) 
Roma  fin  qui  3 fu  la  porta  di  Pia- 
cenza : e credo  la  meglio  d’Italia  y 
di  (b)  quella  di  Verona  in  poi.  La 
più  cattiva  di  quefto  viaggio  fu  il 
Falcone  di  Pavii.  Qui  fi  paga.,  & in 
Milano  y la  legna  a partito  : e fi 
manca  (c)  materaffi  a i letti. 

Partii  di  Pavia  il  Giobbia  (d)  16 
Ottobre.  Pigliai  a man  dritta  la 


Ça)  Da. 

(i)  Da. 

(c)  Ci  è mancanza  di. 

(d)  Giovedì. 
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» dernièrement  eft  peu  de  chofe. 

Dans  les  armes  de  France  que  je 
» vis  , les  lys  font  effacés  *,  enfin  il 
« n’y  a rien  de  rare.  On  a dans  ces 
» cantons-ci  les  chevaux  à deux  Ju- 
« les  par  porte.  La  meilleure  auber- 
33  ge  où  j’eufte  logé  depuis  Rome 
9»  jufqu’ici,  étoit  la  porte  de  Plaifan- 
33  ce , & je  la  crois  la  meilleure  d’I- 
talie  , depuis  Vérone  \ mais  la  plus 
33  mauvaife  hôtellerie  que  j’aye  trou- 
33  vé  dans  ce  voyage  eft  le  Faucon 
3^  de  Pavie.  On  paye  ici  & à Milan 
33  le  boisa  part,  & les  lits  manquent 
33  de  matelas. 

33  Je  partis  de  Pavie  le  Jeudi  16 
33  Oétobre j je  pris  à main  droite  à 
33  la  diftance  d’un  demi  - mille  du 
33  chemin  direél  5 pour  voir  la  plaine 
33  où  Fon  dit  que  l’armée  du  Roi 
33  François  I , fut  défaite  par  Char- 
>3  les-Quint  ( a ) , ainfi  que  pour  voir 


(<7)  A ia  bataille  de  Pavie  qui  fe  don- 


424  VOYAGES 

ftracla  mezzo  miglio  difcofta  della  (a) 
dritta'  per  veder  il  loco  dove  dicono 
eflfer  dato  il  fracalîo  dell’  armata  del. 
Re  Francefco  , il  quale  c un  loco 
piano  : e per  veder  anco  la  Char- 
troia  (b)  la  quale  con  ragione  ha  il 
grido  d’una  bdliffima  Chiefa.  La 
facciata  dell'  intrata  ( c ) tutta  di 
marmo  con  infiniti  lavori  j è cola 
veramente  da  ftupirne.  C'è  di  più 
un  ornamento  d’Altare  d'avorio  , nel 
quale  è {colpito  il  Vecchio  e Novo 
Teftamento.  C'è  oìtra  di  quello  il 
fepolcro  di  marmo  di  Gian  Galeaz- 
zo Vifconti  Fondatore  della  Chiefa  : 
e poi  il  Coro  , Se  ornamenti  del 
grande  altare  , Se  il  chioftro  d’una 
grandezza  unificata  , e belliffimo. 
Quelle  fon  le  più  belle  cofe.  Lacafa 
è grandiflima  dintorno,  e fa  villa 


( a ) Lontana  dalla» 
( b ) Certofa. 

( c)  Entrata, 
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» la  Chartreufe  qui  pafle  avec  rai  fon 
w pour  une  très- belle  Eglife.  La  fa- 
w çade  de  l’entrée  eft  toute  de  mar- 
99  bre  , richement  travaillée  , d’un 
33  travail  infini,  8c  d’un  afpect  im- 
99  pofant.  On  y voit  un  devant  d’Ati* 
» tel  d’ivoire  , où  font  repréfentés 
55  en  relief  l’Ancien  & le  Nouveau 
33  Teftament,  & le  Tombeau  de  Jean 
33  Galeas  Vifconti , Fondateur  de  cet- 
» te  Eglife  j en  marbre.  On  admire 
»enfuite  le  Chœur,  les  ornemens 
33  du  Maître-Autel , 8c  le  Cloître  qui 
33  eft  d’une  grandeur  extraordinaire 
33  8c  d’une  rare  beauté.  La  maifon 
33  eft  très-vafte  j & à voir  la  grandeur 
33  8c  la  quantité  des  divers  bâtimens 
33  qui  la  compofent  > à voir  encore 
33  le  nombre  infini  de  domeftiques, 
33  de  chevaux  , de  voitures  , d ou- 
vriers 8c  d’artifans  qu'elle  renfer- 


na  le  24  Février,  jour  de  Saint  Mathieu, 
en  1 5 2 5 . 
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non  folamente  in  grandezza,  e quan- 
tità di  divedi  edifìci , ma  più  in  nu- 
mero di  gente  , fervitori  , cavalli , 
cocchi , manovali , & artigiani , d’u- 
na  Corte  d’un  grandiflìmo  Principe. 
Si  lavora  di  continuo  con  fpefa  in- 
credibile , la  quale  fanno  i Patri  ( a ) 
delle  lor  intrate  ( b ).  Il  fato  è nel 
mezzo  d’un  prato  bellidìmo.  Di  là 
venimmo  in 

Milano  3 20  miglia.  Quella  Cit- 
tà è la  più  popolata  d’Italia , grande  , 
e piena  d’ogni  forte  d’artigiani , e di 
mercanzia  : non  dillìmiglia  troppo 
a (e)  Parigi  , & ha  molto  la  villa 
di  Città  Francete.  Le  mancano  i pa- 
lazzi di  Roma , Napoli , Genoa  , Fi- 
renze : ma  di  grandezza  le  vince  tut- 
te , e di  calca  di  gente  arriva  a Ve- 


la ) Cioè  Padri , iCertofini. 
(£)  Éntrate. 

( c ) Da. 
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» me  , elle  femble  repréfenter  la 
» Cour  d’un  très-grand  Prince.  On 
» y travaille  continuellement  avec 
» des  dépenfes  incroyables  qui  fe  font 
« fur  les  revenus  de  la  maifoQ.  Cette 
» Chartreufe  eft  fituée  au  milieu 
» d’une  très-belle  prairie.  De  là  nous 
» vinmes  à 


» Milan  , vingt  milles.  C’eft  la 
» Ville  d’Italie  la  plus  peuplée  -,  elle 
» eft  grande  , remplie  de  toutes  for- 
» tes  d’artifans  & de  marchands.  Elle 
« reftemble  allez  à Paris  , ôc  a beau- 
» coup  de  rapport  avec  les  Villes  de 
» France.  On  n’y  trouve  point  les 
j>  beaux  Palais  de  Rome  , de  Naples  3 
5)  de  Gênes  , de  Florence  •,  mais  elle 
» l’emporte  en  grandeur  , ôc  le  con- 
» cours  des  Etrangers  n’y  eft  pas 
>3  moindre  qu’à  Venife.  Le  Vendre- 
33  di  , 27  Oélobre  , j’allai  voir  les 
33  dehors  du  Château  3 ôc  j’en  fis 
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nezia.  Al  Venerdì  7 ( a ) Ottobre 
andai  vedere  il  Cartello  per  di  fino- 
ra, e lo  girai  quart  tutto.  E un  gran- 
didimo  edificio  , e di  mirabile  for- 
tezza, Ci  è la  guardia  almeno  di  700 
Spaglinoli  , benidimo  guarnita  d’arti- 
glierie j e ci  facevano  ancora  d’ogni 
intorno  alcuni  ripari.  Quel  giorno  mi 
fermai  là  per  la  grandi  dima  pioggia 
che  ci  fopraggiunfe.  Fin  allora  ci 
avea  il  tempo , e la  via  , molto  fa- 
vorevolmente fervito.  Al  Sabbato  28 
d’Ottobre  partii  di  Milano  la  matti- 
na. Mi  medi  ( b ) in  una  via  piana, 
e bella  ; e con  ciò  fede  cofa  che  pio- 
velie  di  continuo  , e che  fu  de'  la  via 
piena  d’acqua , non  ci  era  fango  , in- 
tefo  (e)  che  il  paefe  è arenofo.  Ven- 
ni a defilare  a 


(«)  L’Autore  volea  feri  vere  5.7, 

(b)  Mifi. 

(c) Attefo, 
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prefqu'entierement  le  tour.  C’eft 
» un  édifice  très-grand  > &:  admira- 
» biement  fortifié.  La  Garnifon  eft 
33  eompofée  de  fept  çent  Efpagnols 
» au  rupins  j très -bien  munie 
33  d’artillerie.  On  y fait  encore  des 
» réparations  de  tous  côtés.  Je  m’arr 
33  retai  là  pendant  tout  le  jour  à 
35  caufe  d’une  abondante  pluie  qui 
>3  furvint.  Jufqu  alors  le  tems  , le 
3?  chemin , tout  nous  avoit  été  favo- 
33  table.  Le  Samedi  28  Octobre  au 
33  matin  5 je  partis  de  Milan  par  un 
33  beau  chemin  3 très-uni  ; quoiqu’il 
33  plût  continuellement  , & que  tous 
33  les  chemins  fuffent  couverts  d’eau, 
33  il  n'y  avoit  point  de  boue  , parce 
33  que  le  pays  eft  fablonneux.  Je  vins 
33  dîner  à ^ 
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Bu  F FALÒ  RA  y 18  miglia.  Var- 
cammo là  fui  ponce  il  fiume  Na- 
ville  (a)  ftretto , ma  fondo  in  modo 
che  porta  a Milano  grolle  barche.  E 
un  poco  più  in  quà  paflàmmo  a bar- 
che il  Tefin  , e venimmo  dormi- 
re a 

Novarra  y 1 2 miglia , Città  pic- 
cola , e poco  piacevole  (b)  3 porta 
in  un  piano.  Intorno  d’elfa  vigne , e 
bofchetti , e terreno  fertile.  Di  là 
partimmo  la  mattina , e venimmo  a 
ftare  un  pezzo  , per  far  mangiar  le 
beftie , a 

Verger  (c)  y io  miglia  , Città 


( a ) Naviglio. 

(J)  Novarra  dopo  che  palso  fotto  il 
felice  Dominio  della  Reai  Cafa  di  Savoia  , 
s’è  di  molto  abbellita.  Molte  mutazioni 
avvennero  ancora  ne'  contorni  d’effa. 

( c)  Vercelli, 
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» Buffalo  ra  , dix-huit  milles. 

« Nous  pafsâmes  là  le  Naviglio  fur 
» un  pont.  Le  canal  eft  étroit , mais 
as  tellement  profond  qu’il  tranfporte 
» à Milan  de  grolle  s barques.  Uu 
as  peu  plus  en  deçà  nous  palîâmes  en 
bateau,  le  Telîn  , 8c  vinmes  cou- 
» cher  à 

No  F arre  , vingt  huit  milles, 
» petite  Ville  , peu  agréable , lîtuée 
33  dans  une  plaine  (a).  Elle  eft  en- 
» tourée  de  vignes  8c  de  bofquets  -, 
33  le  terrein  en  eft  fertile.  Nous  en 
33  partîmes  le  matin  , 8c  nous  nous 
33  arrêtâmes  le  tems  qu’il  fallut  pour 
33  faire  manger  nos  chevaux  à 
33  Vfrcfil  , dix  milles , Ville  du 
33  Piémont  au  Duc  de  Savoie  ( b ) , fi- 
33  tuée  encore  dans  une  plaine  3 le 


(a)  Depuis  que  cette  Ville  appartient 
à la  Maifon  de  Savoie  , elle  eft  bien  chan- 
gée & fort  embellie. 

( b)  Alors  Charles-Emmanud  1. 
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del  Duca  di  Savoia  (a)  ancora  e(Et 
in  piano 3 e lungo  della  zela  (b)  fiu- 
me 3 il  quale  varcammo  in  barca.  Il 
detto  ha  fatto  in  quel  luogo  edificar 
in  gran  fretta  3 Se  un  mondo  di  gen- 
te , una  Fortezza  bellina  (c)  a quei 
ch'io  potti  ( d ) feorgere  di  fuori  : e 


( a )Carlo-Emanqel  primo. 

( b ) Sella. 

( c ) Per  altro  il  Muratori  all*  anno  1553 
de*  fuoi  Annali  d'Italia , cioè  quando  co- 
minciava a regnare  Emanuel  Filiberto, 
Padre  di  Carlo  Emanuele  , fa  menzione 
della  Cittadella  eh’  era  in  Vercelli  affai 
prima  del  1 5 8 r . E circa  la  Cittadella  di 
Vercelli  ottimamente  fcrive  al  fuo  folito 
M.  de  Lalande  , pag.  101  Defcript . Tlift * 
& Crit.  ae  C Italie  tom.  1 . ) ehe  la  Maifon 
de  Savoie  avait  fait  fortifier  confiderai) le - 
ment  Vercelli,  &■>  défendre  par  une  Bonne  Ci- 
tadelle. Il  ne  refie  plus  rien  de  [es  fortifica- 
tions. Elle  fut  abfiolument  démantelée  par 
les  François  en  1703. 

(a)  Potei. 


» long 
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b long  de  la  Seda , riviere  que  nous 
« pallâmes  en  bateau.  Le  Duc  a fait 
conftruire  en  ce  lieu  à force  de 
» monde,  & très-promptement,  une 
« jolie  forterefle , autant  que  j’en  ai 
« pu  juger  par  les  ouvrages  de  de- 
* m hors  (a j y ce  qui  a caufé  de  la  ja- 
. ■ ?>  iouiie  aux*  Elpagnols  qui  font  dans 
s?  le  voifinage.  De  là  nous  traverlâ- 
a>  mes  deux  petits  Châteaux  , Saint- 
» Germain. & Saint  Jacques  (b),  8c 
< j>  fuivan't  toujours  une  belle  plaine, 
-^fertile  principalement  en  noyers 
j>  ( car  dans  ce  pays  il  n’y  a point 


(a)  Muratoti  dans  les  Annales  d’Italie 
-iar  l’an  155  3 , tems  ou  régnoit  Emmanuel 
Thiiibert  , pere  de  Charles-Emmanuel , 
fait  mention  de  cette  Citadelle.  Elle  fut 
d mantelée  par  les  François  en  1705  3 & fé- 
lon M.  de  Lalande,  ( V oyage  d’Italie,  îom « 
1 } p.  ioi  ),  il  ne  refte  plus  rien  de  fes 
fortifications. 

( b ) C'eft  le  même  que  Muratori  nom- 
me Santya . 

Tome  m. 


x 
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ne  ha  meffo  in  folpetto  i Spagnùaü 
vicini  a quelle  bande.  Di  là  pillam- 
mo per  mezzo  di  ; S.  German  , e poi 
di  S.  Giaco  (a)  piccole  Cartella.  E 
feguendo  Tempre  un  bel  piano , fer- 
tile mallìmamente  di  noci  ( perchè 
in  quelle  contrade  non;  lono  olive  , 
nè  altro  oglio  , che  di  noce  ) venim- 
mo a domire  a 

Livorno  , io  miglia.  Villetta  (b) 
dove  fono  affai  cafe.  Partimmo  Lu- 
nedì a buona  ora  , e feguendo  un 
cammin  piano  , venimmo  a d di- 
nar a 

Chivas  y io  miglia,  &c  di  là 
varcando  affaillìme  fiumare  , e rivi 
con  barche  , Se  a guado  -,  venim- 
mo a 


( a)  Il  Muratori  nel  loco  foprallegato 
chiama  tal  Cartello  Santya. pu  illuftrato  , 
non  è molto  , in  un  erudito  libro  dal  Sig. 
Avvocato  Jacopo  Durando  Piemontefe. 

( 5 ) Aderto  è ben  altra  cofa. 
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« d’oliviers  , ni  d’autre  huile  que  de 
» l’huile  de  noix  ) , nous  allâmes  cou- 
j>  cher  à 


j> Livorno  , vingt-milles,  petit 
jj  Village  alfez  garni  de  maifons  ( a ). 
» Nous  en  partîmes  le  Lundi  de  bon- 
jj  ne  heure  , par  un  chemin  très-uni  j 
>j  nous  vinmes  dîner  à 

jj  Ch iv As  j dix  milles.  Aprèsavoir 
jj  palTé  plufieurs  rivières  & ruilïèaux, 
jj  tantôt  en  bateau , tantôt  à pié , nous 
jj  arrivâmes  à 


( a ) Ce  petit  Village  eft  bien  autre  chofe 
aujourd’hui,  V. 


Tij 
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TüRiXro  j io  miglia.  Ci  poteva- 
mo venire  a defiliate  facilmente.  Pic- 
cola Città  in  un  fito  molto  acquo- 
fo  5 non  pio  Ito  ben  edificato  , nè 
piacevole  con  quefto  che  (a)  per 
mezzo  delle  vie  corra  un  fiumi  ce  1-. 
lo  (b)  per  nettarle  delle  lordure  (c)# 


(a)  Con  tuttoché. 

{b  ) Porzione  dèlla! Dora. 

( c ) Dopo  l’antica  pianta  di  Torino  , la 
qual  fi  vede  nell*  opere  d*Andrea  Tarta- 
glia Brefciano,  che  fiori  prima  del  Mon- 
tagna , è afTai  bene  , che  il  Montagna 
**  abbia  formato  cosi  sfavorevol  ritratto  di 
f.  Torino.  Imperciocché  quindi  fi  raccoglie* 
i*  che  lo  Tpazio  di  due  fecoli  non  ancora 
compiti , aggiunto  all*  aggrandimento  no* 
tabile  dello  Stato,  e pili  alla  vigilanza  , 
magnificenza  , e buon  gufto  de’  Tuoi  Rea- 
li Sovrani  # non  che  alla  perfpicacia  e cul- 
tura della  Nazione,  egregia  in  ogçii  arte 
così  di  guerra  comedi  pace,  ha  ballato 
a far  sì , tìi1  eiTa  Metropoli  fia  divenuta 
falubre  , netta  e bçütffima.<>ra  il  Geno- 


>5 
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Turin > ( dix  milles  ) , où  nous 
5;  aurions  pu  facilement  erre  rendus^ 
3?  avant  le  dîner.  C’eft  une  petite  Vil- 
» le  3 fituéc  en  un  lieu, fort  aquatique  , 
qui  n’eft  pas  trop  bien  bâtie  , ni 
55  fort  agréable  3 quoiqu’elle  foie  tra- 
^verfée  par  un  milîeau  qui  en  em- 
55  porte  les  immondices  (a).  Je  don- 


( a ) Turin  eft  bien  changé  depuis  près7 
de  deux  fiècles  Par  les  foins  t la  magnifi- 
cence & le  goût  de  fes  Souverains  ; par 
rinduftrie,  i’é  ululati  on  & l’aétiviré  de  fes 
h'ibitans  , c'eft  maintenant  une  très-belle 
Ville  , ou  régnent  la  propreté  , la  falubri- 
té,  toutes  les  commodités  de  la  vie.  Elle 
eft  enfin  de  fait  > ce  qu’elle  étoit  ancien- 
nement de  nom  , une  Ville  Augufle  , di» 
gne  d’être  le  féjour  de  fes  Rois  , Augufla 
Taurinorum.  « La  Ville  , dit  M.  de  La~ 
lande , tom.  1 , p.  36  , eft  divifée  en  144 
illcs  ou  petits  quartiers  , dont  le  nom  eft 
écrit  fur  les  angles  de  chacun.  La  plus 
grande  partie  de  fes  quartiers  font  cuar- 
rés,  ce  qui  contribue  à la  diftrib'ution 

Tiij 
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Diedi  a Turino  cinque  fendi  3 e mez- 
zo , per  cavallo  > a fervirmene  (in  a 
Lione  fei  giornate  , le  fpefe  a fare 
da  per  loro  (a)*  Qui  fi  parla  ordi- 
nariamente Francefe  : e paiono  tutti 
molto  divoti  alla  Francia.  La  lingua 
popolefca  è una  lingua  la  quale  non 
ha  quali  altro  che  la  pronunzia  Ita- 


vefi  (p.  153  , Letter . Accademie . ) celebra 
diftintamente  la  netterà  di  Torino . Mad. 
da  Boccage  nelle  Tue  giudiziofe  ed  eleganti 
Lettres  far  /’  Italie,  p.  134,  parlando  di 
quella  Città  la  chiama  régulièrement  bâtie 
& bien  fortifiée*  E M.  de  Lalande5ro/rc.  1 yp. 

3 6,  più  fi  Rende  a deferiverne  le  bellezze. 
In  fomma  ella  è divenuta  di  fatto  quel 
che  anticamente  era  di  nome  , cioè  Au- 
gufta  , e degno  foggiorno  d’un  altro  Au- 
gurio, anzi  d’un  migliore,  qual  è il  Re 
Vittorio  Amedeo  III -che  felicemente 
ora  falito  fui  Trono  v’ha  condotto  con  fe 
tutte  le  Virtù,  e tutte  le  Glorie. 

( a ) Cioè  , che  la  fpefa  dovea  elfer  fatta  . 
da*  padroni  de’  Cavalli. 
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«Hai  à Turin  cinq  écus  & demi  par 
s*  cheval  , pour  le  fervice  de  fix  jour- 
allées  jtifqu.’à  Lyon  : leur  dépenfe 
fur  le  compte  des  Maîtres.  On  par- 
le  ici  communément  François  ôc 
tous  les  gens  du  pays  paroiflent  fore 
n arfedionnés  pour  la  France.  La  lan- 
« gue  vulgaire  n'a  prefque  que  la  pro- 
35  nonciation  Italienne  , & n eft  au 
53  fond  compofée  que  de  nos  propres 
33  expreliîons  ( a ).  Nous  en  partîmes 
35  le  Mardi , dernier  Oétobre  T Ôc  par 
33  un  long  chemin  niais  toujours  uni, 
33  nous  vînmes  dîner  à 


*>  régulière  de  Turin  , à la  beauté  & Pali- 
gnement'  de  Tes  rues  , à l’étendue  des 
différens  points  de  vile.  & à l'agrément 
général  de  la  Ville 

(a  } La  langue  Piémontoife  eft  un  mé- 
lange d’idiomes.  Elle  tient  non- feulement 
de  la  langue  Françoife,  mais  encore  de 
l’ancien  langage  Italien  qu’on  retrouve 
particulièrement  dans  les  Ouvrages  de 
Guy  à'Are'tfV)  Moine  Bénédi&in  , qui  a 

T iv 
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liana  (a):  il  reliante  fono  parole- 
delle  noftre.  Ne  partimmo  al  Mar- 
tedì ultimo  d’Ottobré  , e venimmo 
il  lungo  (b)  d’una  via  pari  (c)  a de- 
gnare a 

S.  Ambrogio  , i polie.  Di  lü 
feguendo  un  piano  tiretto  fra  le  mon-' 
ragne  } a domite  a 
— . ; . »■* 

(a)  La  lingua  Piemontefe  è un  miftodi* 
varie  lingue.  Oltre  alla  Franzefe  , tiene 
molto  della  Italiana  antica  , quai  li  vede 
nelle  opere  di  Guittone -d" Arezzo  , Irate 
Gaudente  , ' publicate  dai  dotto.  Monfig, 
Bottari,  Per  zfcmyxo  mar  aman viene  dall* 
a mano  a mano  : ckioenda  da  chiudenda . 
Ha  parole  che  pareteipano  del  Latino  , co- 
me la  voce  fidei  p^r  vermicelli  forfè  deri- 
va dal  Lati  nofides  j o 'fidicuU , che  fona- 
le corde  della  lira,  o del  violino  , mola- 
to limili  a*  vermicelli.  N*  ha  alcune  altresì 
che  partirono  dalla  Grecia.  Magara  per 
Dio  voleffe  difeendé  dal  /uuzxpio  beato , 
nel  fenfo  di  beato  me  , o pur  beato « 

(b)  Il  lungo  in  vece  di  lungo • 

( c ) Piana. 
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« S àmbrü  l$E  j deux  polies.  De 
» là  , fuivant  une  plaine  étroite  entre 
« les  montagnes , nous  allâmes  cour 
» cher  à 


écrit  fur  la  Mufique  au  commencement  du 
Xïfiecle.Elle  a même  quelques  mots  qui 
paroiffent  empruntés  des  langues  Grecque 
Se  Latine.  Par  exemple  le  nom  de  Fidci 
que  l’on  donne  aux  Vermicelles  , pâte 
très-connue,  pourroit  bien  dériver  du 
mot  latinjfz des  ou  fidicuU , cordes  de  ta 
lyre  ou  de  tout  autre  infiniment , à caule 

4s  U refTemblance» 

T T 
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Sus  A y i porte  , Caftelluccio  (a) 
popolato  d’aflaì  di  café.  Io  fentiva  lì 
un  gran  dolore  al  ginocchio  dritto , 
il  qual  dolore  mi  avea  durato  artai 
giorni  , ma  andava  tuttavia  augumen- 
tando.  Le  ofterie  fono  lì  meglio  che 
in  altri  loci  d’Italia  , buoni  vini , pa- 
ne cattivo  , molto  a mangiare  , al- 
bergatori coiteli , e per  tutta  Savoia* 
Alla  fefta  di  rutti  i Santi  avendo  udita 
la  meffa  venni  alla 


(a)  Ora  la  città  di  Sufaè  molto  confidera- 
bile  > e la  Brunetta,  fua  Fortezza,  una 
delle  piu  infigni. 
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» Suze  j deux  portes.  C’eft  un 
v. petit  Château  peuplé  de  beaucoup 
» de  maifons  (<z).  J’y  rertenris , pen-  . 
» dant  mon  féjour  , au  genou  droit  3 
99  une  grande  douleur  qui  me  tenoic 
« depuis  quelques  jours , & allcit  tou- 
» jours  en  augmentant.  Les  hôtelle- 
33  ries  y font  meilleures  qu’aux  au- 
» très  endroits  d’Italie  : bon  vin  > 
s>  mauvais  pain  » beaucoup  à manger* 
33  Les  aubergiftes  font  polis  > ainfi  que 
3)  dans  toute  la  Savoie.  Le  jour  de  la 
33  Totirtaint  , après  avoir  entendu  la 
53  Melle  j’en  partis  Sc  vins  à 


( a)  Pour  avoir  une  jufte  Hée  de  l’état 
aétuel  de  Saint- Ambroife  (gros  Village  à 
cinq  lieues  de  Sufe  ) ; de  Sufe  ( premiere 
Ville  du  Piémont  ) ; delà  NovaleJey  voyez 
la  Defcriprion  de  l’Italie  , par  M.  l’Abbé 
Richard 9 tom . i y p.  & fuiv . ou  les 

Lettres  fur  l’Italie  de  Madame  du  Bocage* 

T vj 
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NovALüse  (a)m>  una*  porta.  Lo-2 
cai  lì  8 marroni  (b)  i quali  mi  por- 
talfero  in  fedia  fin  alk  cima  di  Mon 


(a)  Novalefa. 

(5)11  Ducange  ne!  Gloflatio  alla  voce 
Marrones  &c,  prova  , che  cosi  fi  chiama- 
vano certi  abitatori  delle  Alpi , i finali  vi 
inoltravano  la  ftrada,o  vi  trafportavano 
le  perfone  , o le  robe.  Imparo  dal  dottiflì- 
mo  M.  de  la  Curne  de  Sainte-Palaye  , 
che  il  Poeta  Euftachio  des  Champes , il 
Rabelais  nella  Prognoftìcation , e POu- 
din  nel  Dizionario  alla  voce  Maron  9 
prendono  efla  parola  nel  medefìmo  ligni- 
ficato, Il  Sig.  Baron  di  Zurlauben  con  mol- 
ta erudizione  il  conferma  nella  Diflcrta- 
zione  con  cui  illuftra  l'antica  Ifcrizione 
dedicata  Mercurio  Murano  eh’  egli  credere 
il  Dio  tutelare  de*  viaggiatori  per  l’Alpi 
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» Novalése  > une  pofte.Je  pris 
» là  huit  Marrons  (a  ) pour  me  faire 
» porter  en  chaife  jufqu’au  haut  du 
» Mont  - Cenis , & me  faire  ramaf- 
» fer  ( b ) de  l’autre  côté. 


(d)  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à ces  Por- 
teurs, & qu’ils  ont  encore  à Lyon. 

(b)  Ramaffer , efi:  encore  aujourd’hui  le 
terme.  C’eft  faire  defeendre  fur  la  neige  les 
Voyageurs  dans  des  traîneaux  le  long  des 
montagnes.  Le  traîneau  même  qui  fert  à 
cet  ufage  , fe  nomme  une  Ramajje , 
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Senis  (#) , e poi  al  calare  di  1’  (b)  al- 
tra mi  ramailàlïèro  (c). 


(a  ) Monte  Ccnifio. 

( £ ) Dali*. 

(c)  Facedero  (correre,  e fdrucciolare , 
fopra  una  fpezie  di  traino,  che  il  Pafcoli 
chiama  ditta» 
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Montaigne  continue  ici  fon  Journal 
en  fa  Langue  naturelle , 


Ici  on  parle  Francès  \ einfi  je  quite 
ce  langage  étrangier  , duquel  je  me 
fers  bien  facilemant , mais  bien  mal 
allûréemant  , nViant  eu  loifir  , pour 
être  toujours  en  compaignie  de  Fran- 
çois , de  faire  nul  apprenti  liage  qui 
vaille.  Je  pallai  la  montée  du  Mont- 
fenis  (a)  moitié  à cheval  5 moitié 
fur  une  chefe  (b)  portée  par  qua- 
tre hommes  5 8c  autres  qui  les  re- 
frechilTbint  (c).  Ils  me  portoint  fur 
leurs  épaules.  La  montée  eft  de  deu* 
heures  j pierreufe  & mal  nifée  à che* 
vaus  qui  n'y  font  acoftumés  mais 
autremant  fans  hafard  & difficulté  : 
car  la  montaigne  fe  hauflant  toufiours 


(a  ) Mont-Cenis* 

( b ) Une  litiere. 

( c ) Qui  les  relayoient. 
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en  fon  efpeflur , vous  n’y  voyés  nul 
præcipice  ni  dangier  que  de  bron- 
cher. Sous  vous  j au  dcffus  du  mont, 
il  y a une  plaine  de  deus  lieues , plu- 
iîeurs  maifonetes , lacs  8c  fonteines, 
8c  la  polie  : point  d’abres , oui  bien 
de  l’herbe  8c  des  prés  qui  fervent  en 
la  douce  faifon.  Lors  tout  étoit  cou- 
vert de  nege.  La  defcente  eli  d’une 
lieue  coupée  & droite  , où  je  me  fis 
ramalïer  à mes  mefmes  Marrons , 8c 
de  tout  leur  fervice  à huit , je  donai 
deux  efcus.  Toutefois  le  ful-ramairer 
ne  coûte  qu'un  tellon  (a)  , c’eft  un 
plelànt  badinage  , mais  fans  hafard 
aucun  & fans  grand  efperit:  nous  dif- 
nâmes  à 

Lanebourg , deux  polies,  qui 
eli  un  village  au  pied  de  la  montai- 


(a)  Cette  Monnoie  qui  fut  fabriquée 
fous  Louis  XII , a valu  depuis  dix  fols 
parilîs  , jufqu’à  quatre  deniers.  Lp  cours  en 
ctoit  défendu  par  Henri  III,  dès  l’an.l  j7/« 
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grce  , où  eft  la  Savoie  , 6c  vînmes 
coucher  à deux  lieues  , à un  petit 
vilage.  Partout  là  il  y a force  trui- 
tes , 6c  vins  vieus  6c  nouveaus  ex- 
cellans.  De  là  nous  vînmes , par  un 
chemin  montueus  6c  pierreus , dil- 
uer à 

S.  Michel  , cinq  lieues , village 
où  eft  la  porte.  De  là  vinfmes  au 
gifte , bien  tard  6c  bien  mouillé , à 
La  Chambre  , cinq  lieues , pe- 
tite Ville  d’où  tirent  leur  titre  les  Mar* 
cfüis  de  la  Chambre.  Le  Vandredi , 
3 de  Novambre  , vînmes  difner  à 
Aigu ebelle  , quatre  lieues , 
Bourg  fermé  , 6c  au  gifte  à 

Montmellian  , quatre  lieues. 
Ville  & Fort , lequel  tient  le  dertus 
d’une  petite  croupe  qui  s’élève  au 
milieu  de  la  plaine  entre  ces  hautes 
montaignes  ; affife  ladiéte  Ville , au- 
dellous  du  diél  Fort , fur  la  riviere 
d’Isère  qui  parte  à Grenoble  , à fept 
lieues  dudiét  lieu.  Je  fantois  là  évi- 
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dammant  l’excellance  des  huiles  d’I- 
talie : caL  celes  de  deçà  commancoint 
à me  faire  mal  à l’eftomac  , là  où  les 
autres  jamais  ne  me  revenoint  à la 
bouche.  Vinmes  difner  à 

Chamberi  } deux  lieues.  Ville 
principale  de  Savoie,  petite,  belle 
8c  marchande  , plantée  entre  les 
mous , mais  en  un  lieu  où  ils  fe  re- 
culenr  fort  & font  une  bien  grande 
plaine.  De  là  nous  vinmes  palier  le 
Mont  du  Chat , haut , roide  & pier- 
reus  , mais  nullemant  dangereus  ou 
mal  aifé  , au  pied  duquel  fe  fi  et  (a) 
un  grand  lac  , 8c  le  long  d’icelui 
un  Château  nome  Bordeau  , où  fe 
font  des  efpées  de  grand  bruit  (b)\ 
8c  au  gifte  à 

Hyene  , quatre  lieues,  petit 
Bourg.  Le  Dimanche  matin  nous 
paflâmes  le  Kofne  que  nous  avions 


( a)  Sedete  s’étend. 

(b)  D’une  grande  réputation. 
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à notre  mein  droite  , après  avoir  paf- 
fé  fur  i celui  un  petit  Fort  que  le  Duc 
de  Savoie  y a bafti  entre  des  rochers 
qui  fe  ferrent  bien  fort  ; & le  iong 
de  Fun  d’iceux  y a un  petit  chemin 
étroit  au  bout  duquel  eft  lediót  Fort, 
non  guiere  différant  de  Chiufa  3 que 
les  Vénitiens  ont  planté  au  bout  des 
montaignes  du  Tirol.  De  là  conti- 
nuant toufiours  le  fond  entre  les 
montaignes  , vînmes  d’une  trete  à 
S.  rambert  , fept  lieues  ^ petite 
vilete  audiót  vallon.  La  plufpart  des 
Villes  de  Savoie  ont  un  ruiilèau  qui 
les  lave  par  le  milieu  ; 3c  Içs  deux 
codés  jufques  audict  ruilfeau  où  font 
les  rues  , font  couverts  de  grans  ote- 
vans  (a)  y en  maniere  que  vous  y 
êtes  à couvert  & à fec  en  tout  ramps; 
il  eft  vrai  que  les  boutiques  en  lont 
plus  obfcures.  Le  Lundi  fix  de  No- 
vambre , nous  partifmes  au  matin  de 


(a)  Auvents, 
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S.  Rambert  , auquel  lieu  le  fieur 
Ftancefco  Cenami 3 Banquier  de  Lyon , 
qui  y étoit  retiré  pour  la  pelle , m’en- 
voïa  de  Ton  vin  & fon  neveu,  aveq 
plufieurs  très  - honnedes  compii- 
mans,  Je  partis  de  là  Lundi  bon  ma- 
tin , ôc  après  edre  enfin  forti  rout- 
à - fai  et  des  montaignes  , comançai 
d’antrer  aus  plaines  à la  Francèfe. 
Là  je  pallai  en  bateau  la  riviere 
d’Ain  , au  pont  de  Chefai , & m’en 
vins  d’une  trete  à 

Monloel,  lîx  lieues , petite 
Ville  de  grand  palfage  appartenante 
à Moniteur  de  Savoie  , &:  la  der- 
nière des  fienes.  Le  Mardi  après- 
dîner  , je  prins  la  pode  & vins  cou- 
cher à 

Ly  o n j deux  podes , trois  lieues. 
La  Ville  me  pleut  beaucoup  à la 
voir.  Le  Vandredi  j’achetai  de  Jofeph 
de  la  Sone  (a) , trois  courtaus  ( b ) 


(<0  Marchand  Je  chevaux,  Maquignon, 
{b  ) Bidets , chevaux  de  moindre  taille  j 


DE  MONTAIGNE.  4/5 

neufs  par  le  billot  [a)  deux  cens  ef- 
cus  *,  & le  jour  avant  avois  acheté 
de  Malefieu  {b)  un  cheval  de  pas 
de  cinquante  efcus  , & un  autre  cour- 
taut  trente  trois.  Le  Samedi , jour  de 
S.  Martin  3 j’eus  au  matin  grand  mal 
d’eftomac  3 & me  tins  au  lit  jufques 
après  midi  qu’il  me  print  un  flux  de 
ventre  } je  ne  difnai  point  & foupai 
forr  peu.  Le  Dimanche  douze  de 
'Novembre  , le  fleur  Alberto  Gia - 
* chinotti  Florentin  5 qui  me  fit  plu- 
fleurs  autres  courtoifies  , me  doiia 
à difn-er  en  (a  maifon  , & m'offrit 
à prefter  de  l’argent , n’aïant  eu  co- 
noillance  de  moi  que  lors.  Le  Mer- 
credi i j de  Novambre  1 j8i  ^je  par- 
' . 

à qui  l'on  a coupé  la  queue. 

( a ) Terme  ie  manege  5c  Je  marécîial- 
Icrie. 

( b)  Autre  marchand  de  chevaux,  dont 
defcendoit  NdcoUsMàlz^ieudt  l’Académie 
Françoife , Chancelier  de  Dombes.* 
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tis  de  Lyon  après  difner  , 8c  par  un 
chemin  montueus  vins  coucher  à 
Bordeliere  , cinq  lieues,  vil- 
lage où  il  n’y  a que  deus  maifons. 
De  là  le  Jeudi  matin  , fîmes  un  beau 
chemin  plein  , 8c  fur  le  milieu  d’i- 
celui  près  de  Fur  ( a ) , petite  vilet- 
te , paflâmes  à bateau  la  riviere  de 
Loire  , 8c  nous  randifmes  d’une  tre. 
te  à 

VH o spi  ta  l j huit  lieues , petit 
bourg  clos.  De  là , vandredi  matin , 
fuivifmes  un  chemin  montueus , en 
tamps  afpre  de  nèges  , 8c  d’un  vant 
cruel , contre  lequel  nous  venions  (b), 
nous  randifmes  à 
Tiers  ( c ) , fix  lieues  -,  petite 
Ville  fur  la  riviere  d’Allier  fort  mar- 
chande , bien  bâtie  8c  peuplée.  Ils 
font  principalemant  trafîq  de  papier. 


( a ) Feuis. 

(5  ) Que  nous  avions  en  face, 
(c)Thiers. 
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& font  renomés  d’ouvrages  de  cou- 
teaus  & cartes  à jouer.  Elle  eft  éga- 
lement diftante  de  Lyon, de  StFlour, 
de  Moulins  8c  du  Puy.  Plus  je  m’a- 
prochois  de  chés  moi , plus  la  Ion-, 
gur  du  chemin  me  fambloit  ennuïeu- 
fe  -,  8c  de  vrai  , au  conte  (a)  des 
journées , je  n’avois  été  à mi  chemin 
de  Rome  à ma  maifon  > qu’à  Cham- 
beri  pour  le  plus.  Cette  vile  ( b ) eft 
des  terres  de  la  maifon  de.  . . . apar- 
tenant  à M.  de  Montpanfier.  J’y  fus 
voir  faire  les  cartes  chés  Palmier  ( c). 
Il  y a autant  d’ouvriers  8c  de  façon 
à cela  qu’à  une  autre  bone  befoui- 
gne.  Les  cartes  ne  fe  vandent  qu’un 
fol  les  comunes  , 8c  les  fines  deux 

-w.....  ...  ...  ■ - — ~~  i Y— 

(a)  Compte  : c*eft-à-dire  , je  ne  m’étois 
pas  ennuie  du  chemin,  je  n’avois  com- 
mencé à compter  les  jours  tout  au  plus 
gu’à  Ch  ambe  ri. 

(£  ) De  Thiers. 

( c ) Fabricant  d’alors. 
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. carolus  (a).  Samedi  nous  fuivifmes 
la  plaine  de.  la  Liroaigne  gralfe  , 6c 
après  avoir  pafie  à bateau  la  Doue 
6c  puis  l’AHier  , vi  mues  coucher  au 
Pgnt-t>u  Chateau  3 quatre 
. lièues.  La  pèlle,. a fort  perfécuté  ce 
lieu-là  , 6c  en  oui  s.  pi  ufi  cui. s hi  ito  tes 
notables.  La  inài  fou  du  Seigneur  3 qui 
eft  le  manoir  paternel  du  Viconte 
de  Canillac  3 fut  brûlée  abili  qu’on 
la  vouloir  purifier -à  tout  (h)  du 
feu.  Ledici  fieur  envoïa  vers  raoi 
un  de  fes  jans  , aveq  plufieurs  oîtrçs 
verbales,  6c  me  fit;  prier  deferire  à 
. M.  de  Foix  pour  la  recomandatipn 
de  fon  fils  qu’il  venoit  d’envqïer  à 
.Rome.  Le  Dimanche  19  de  Novam- 
bre  , je  vins  difner  à 

Clermont  3 deus  lieues,  6c  y 


( a)  Monnoie  marquée  d’un  K du  nom 
du  Roi  Charles  VIII , & nommée  Karo- 
lus,  laquelle  valoir  dix  denieis. 


(i)  Avec. 

A * 


arrêta; 


DE  MONTAIGNE.  457 
arrêtai  en  faveur  de  mes  jeunes  che- 
vaux. Lundi  zo  , je  partis  au  matin , 
ôc  fur  le  haut  du  Pui  de  Doume  ( a ) , 
tandis  une  pierre  alfés  grande  j de  for- 
me large  & plate , qui  étoit  au  paf- 
fage  defpuis„le  matin , & Pavois  fan- 
tic  le  jour  auparavant , feulemant  au 
tout  de  la  verge  -,  6c  comme  elle 
voufit  ( b ) choir  en  la  veille  , la 
fantis  aulii  un  peu  aus  reins.  Elle 
n’étoit  ni  molle  ni  dure.  Je  pallài  à 
Pongibaut,  où  j’alai  faluer  en  pafïànt 
Madame  de  la  Fayette  , 6c  fus  une 
demie-heure  en  fa  falle.  Cete  maifon 
n’a  pas  tant  de  beauté  que  de  nomj 
l’alliete  en  eft  leide  pluffoft  qu’au- 
tremant  j le  jardin  petit , quatre , où 
les  allées  font  relevées  de  bien  4 ou 
5 pieds:  les  carreaus  font  en  fons  (c)a 


(a)  Le  Puy  de  Dome,  la  plus  haute 
•montagne  d’Auvergne. 

(b)  Voulut. 

( c ) Plus  bas  que  les  allées. 

Tome  III.  V 
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où  il  y a force  fruitiers  & peu  d’her- 
bes , les  côtés  defdiéts  carreaus  ein- 
£11  (a)  enfonces,  revetus  de  pierre 
de  taille.  Il  faifoit  tant  de  nège , 8c 
le  temps  fiafpre  de  vant  froit , qu’on 
ne  voïoit  rien  du  pai’s.  Je  vins  cou- 
cher à 

PoNT-A-MUR , fept  lieues,  petit 
village.  Monfìeur  8c  Madame  du  Lude 
étoint  à deus  lieues  de  là.  Je  vins 
landemain  coucher  à 

Pont-Sarrant  , petit  village, 
fix  lieues.  Ce  chemin  eft  garni  de 
ehetifves  hoftelleries  jufques  à Limo- 
ges, où  toutes  fois  il  n’y  a faute  de 
vins  payables.  Il  n’y  palle  que  Mu- 
letiers & Mefligiers  qui  courent  à 
Lyon.  Ma  telle  n’étoit  pas  bien  i 8c 
Ci  les  orages  8c  vans  frédureus  8c  pluies 
y nuifent , je  lui  en  donois  fon  foui 
en  ces  routes  là , où  ils  difent  l’hi- 
ver ellre  plus  afpre  qu’en  lieu  de 


(a)  Ainlî. 


DE  MONTAIGNE.  4J9 
France.  Le  Mercredi  i z de  Novam- 
bre  de  fort  mauvais  tamps , je  partis 
de  là , & aïant  palle  le  long  de  Fele* 
tin  ( a ) , petite  Ville  qui  famble  eftre 
bien  baftie  , fitué  en  un  fons  tout 
entourné  ( b)  de  haus  coftaus , Ôc 
ctoit  encore  demi  deferte  pour  la  pe£ 
te  paffée , je  vins  coucher  à 

Chastein  , cinq  lieues  , petit 
méchant  village.  Je  beus  là  du  vin 
nouveau  & non  purifié  , à faute  du 
vin  vieus.  Le  Jeudi  23  aïant  toufiours 
ma  telle  en  cet  ellat  , & le  tamps 
rude , je  vins  coucher  à 

S AU  E I AC  j cinq  lieues,  petit 
village  qui  eft  à Moniteur  de  Lau- 
fun.  De  là  je  m’en  vins  coucher  lan- 
demain  à 

Limoges } fix  lieues , où  j’arrêtai 
tout  le  Samedi , ôc  y achetai  un  mulet 
quatre  vingt  dix  écus-fol,  ÔC  païai 


( a ) Feuilletin. 

( b ) Entouré  ou  environné. 

V ij 
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pour  charge  de  mulet  de  Lyon  là  f 
cinq  efcus  , aVant  efté  trompé  en 
cela  de  4 livres  •,  car  toutes  les  au- 
tres charges  ne  coutarent  que  trois 
efcus  & deus  tiers  d’efcu.  De  Limo- 
ges à Bourdeaus  on  paie  un  efcu  pour 
çant.  Le  Dimanche  16  de  Novam-  t 
bre  j je  partis  après  difner  de  Limo- 
ges , Sc  vins  coucher  aus 

Ça  rs  j cinq  lieues  , où  il  n’y 
avoit  que  Madame  des  Cars.  Le  Lundi 
vins  coucher  à 

Tivie’}ûx  lieues.  Le  Mardi  cou- 
cher à 

Peri  gu  s ( a ) , cinq  lieues.  Le 
Mercredi  coucher  à 

Mauriac  , cinq  lieues.  Le  Jeudi 
jour  de  St-André  , dernier  Novam* 
bre,  coucher  à 

MONTAIGNE , fept  lieues: 
d’où  j’étois  partis  le  ai  de  Juin  1 y So  , 


(a)  Pér  igueux. 


DE  MONTAIGNE.  461 
pour  aler  à la  Fere  (a).  Par-eînlîn  (b) 
avoit  duré  mon  voyage  17  mois  8 
jours. 


( a.  ) Voye j le  Difcours  Préliminaire. 
(Ê)Ainfi. 
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LIVRES  NOUVEAUX  > ou 

nouvellement  réimprimés  qui  Je 
trouvent  che%  le  même  Libraire . 

M erinvai  3 Drame  en  cinq 
A&es  en  vers  , par  M.  d'Arnaud  y 
z/z-8°.  grand  papier  3 fig.  2 liv.8f. 

Les  Héros  François  ou  le  Siégé  de 
Saint-Jean-de-Lone  y Drame  en 
trois  Aétes  5 par  M.  d'Uffieux , 7/2-8°, 
grand  papier  , fig.  2 liv.  8 f. 

Hiftoire  de  François  Wills  ou  le 
Triomphe  de  la  Bienfaifance  > par 
l'Auteur  du  Miniftre  deWakefield, 
traduction  de  l’Anglois  3 2.  part. 
i/2-80.  petit  pap.  br.  3 liv. 

Journal  du  Voyage  de  Michel  de 
Montaigne , en  Italie  y par  la  SuifiTe 
& l'Allemagne  dans  les  années  1580 
8c  1 j8 1 y avec  des  notes  , par  M. 
de  Querlon  1 vol.  i/2-40,  rei.  21  liv. 

— Le  même  Ouvrage  2 vol.  i/z-12 

rei.  6. 1. 

— Le  même  3 vol.  in  - 11  petit 

papier  rei.  7 liv.  10  f. 


Effais  de  Michel  de  Montaigne,  io  voL 
petit  pap.  rei.  20  liv* 

Bibliothèque  (nouvelle)  de  campa- 
gne , ou  Choix  des  Epifodes  les 
plus  intéreffans  & les  plus  curieux  , 
tirés  de  tous  les  meilleurs  Ouvra- 
ges , tant  Romans  , Poèmes , Hiftoi- 
res  , &c.  anciens  & nouveaux  , 
8 vol.  i/z-12.  broché.  20  liv. 

Recueil  de  Romances  Hiftoriques 
tendres  & burlefques,  tirées  de  tous 
les  meilleurs  Auteurs  * tant  manuf- 
crits,  qu’imprimés  , 2 vol.  i/i-8°.  avec 
les  airs  notés  br.  12  liv. 

On  vend  le  Tome  fécond  féparément  aux 

perfonnes  qui  ont  le  premier . 

* 

Hiftoire  de  Gilbîas  de  Santillane  3 
nouvelle  édition  ^ 4 vo!«  i/2-12.  br. 

■*!  8 liv. 

Nouveau  Di&ionnaire  Hiftorique,  au 
Hiftoire  abrégée  de  tous  les  hom- 
mes qui  fe  font  fait  un  nom  par- 
leurs talens,  leurs  erreurs  même** 
&c.  depuis  le  commencement  du- 
monde  jufqua  nos  jours.,,  par  une 


Société  de  Gens  de  Lettres  > 6 vol, 
2/2-8°,  tel.  (Paris  1771.)  36  liv. 

Nota.  Pour  ne  pas  frujlrer  les  perfonnes 
qui  ont  fait  Vacquifîtion  de  quelques-unes 
des  Editions  -précédentes  de  cet  Ouvrage , 
on  vient  de  faire  un  volume  de  svp~ 
plument  , où  font  compris  tous  les  ar- 
ticles nouveaux  inférés  dans  celle  ci- 
deffuSy  ainjî  que  les  corretlions  indif- 
penfables.  Prix  br.  y liv. 

Jofeph  , Poème  en  neuf  chants  , par 
M.  Bitaubé , nouvelle  édition  z/z-8°. 
reh  5 I. 


C’eft  chez  le  même  Libraire  qu'on 
s'abonne  pour  l’Année  Littéraire  par 
M.  Fréron. 

Le  prix  de  l’abonnement  pour  Paris 
( port  franc  ) eft  de  24  liv. 

Pour  la  Province , port  franc  par  la 
porte.  32  liv. 
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